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La Ligne Siegfried es
tournée par les Yankis
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0, ‘ été ivai | Un nouvell’encerclement 37° gevvernante La Société des Ecrivains a reçu les On bombarde |A aux demoiselles |, . . .
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des entrepôts | ,
4) Les blindés de lo 3c|de Hauteclocque |joUrnalistes et maquisards francais de Rangoon Élément de

armée atteignent le Rhin

|

 L'ambassadeur de France au, ; , | Dessuperforteresses ont bombar- | .au sud de Coblence — | Canada, lecomte Jeande Haute- M. Pierre Daviault, de la Société Royale duidé des. entrepôts. importants “ SUr rise. , arrivé depuis peu a fi do: . : i dansLe front nazi de la Sarre! Ottawa, enverra l'automne pro-; Canada, présidait — Auteurs bien connus ; Rangoon, passionennemi dans le p
semble s'écrouler — chain ses filles dans les couvents d'Ottawa présents — On a servi un vin d'honneur; Environ quarante avions du 20eCombats d'une grande e la capi ale. avant le repas. commandement de I'Inde ont par- | Les avions géants ontL iol _La famille Hauteclocque compte ,Ç ticipé au raid. qui a suivi de quel-: bombardé à | t@ Il s'agit peut-être ici de l’idole paien dont parle Ru- violence six Jeunes filles. dont l'âge varie Avant leur départ d'Ottawa, les d'entre eux prenaient le train pour ques heures un raid des B-29 sur, "" a . "iy piA dyard Kipling dans son poème sur La route de Manda- e huit à vingt ans. L'année sco-, iournalistes et maquisards fran-

|

Montreal. obe, au Japon. oo cing mille pieds aitI-a lo Deux 3 tes de | RAF aroute de j anda RICAINEÀ 3e ARMEE AME- | Lire est maintenant trop avancée çais qui sont actuellement en tour-| La réunion se tint sous la pré- C’est la quatrième mission des. tude — V |Ven, ect val pe és ® !, qui perticipérent à |'assaut blindés d le 17. ra) = Des ‘et la Révérende Soeur S.-Thomas née au Canada ont été l'objet d'une

|

sidence de M. Pierre Davianlt, | B-29 contre Rangoon, une des plus tude aste plan en= ntre {ile Ramrée, I'examinent de près. nce dedix à quinzemilles d'Aquin, supérieur de l'Institut chaleureuse réception de la part;membre de la Société royale et grandes bases militaires ennemies. vue de la destruction3 | A Jeanne-d'Arc, est à la recherche de la section locale des écrivains [président de la Section d'Ottawa, C'est unautre pas de fait dans la d Find iau sud-est de Simmern, et des , . ; € i . y FDR J . | destruction systématique dés ci- e mn ustrie et desfantassins ont atteint le Rhin d'une gouvernante qui dirigera’canadiens d'Ottawa. de la Société des écrivains cana- | rruction sj laisie. Si .au sud de Coblence, isolant

|

l'instruction des jeunes filles d'ici, ... A Co diens. Il avait à ses côtés Mlle Ples militaires en Ma aidar ln fransports nippons, l'été. Mais il est entendu qu'à Un déjeuner intime a réuni au- Nelly Bavet, des Forces françaises  BAPOUI et Kuala ont subi d'autres
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l'antique cité, et atteignant
ses banlienes sur la rive droi-
te de la Moselle.

Par James LONG

PARIS, le 17— (PA) — Des
colonnes blindées de la 3e ar-

mée américaine ont surgi der-

rière la Ligne Siegfried dans

un grand triangle de la Sarre,

se préparant à isoler deux ar-

mées allemandes qui reculent

à l'ouest du Rhin.

Des tanks, exploitant une

(offensive. sont à mi-chemin
entre Coblence et Mayence. et

 
t, ne rencontrent qu’une faible

résistance. La Te armée yan-
kie combat sur un front de

l'automne, elles iront a lane ou
l'autre des institutions d'ensei-
gnement d'Ottawa. Leurs parents
n'ont pas encore choisi le ou les
couvents que fréquenteront les six
jeunes filles.

La Ligne Shimbu
! ’ ~

a été détruite à
i
|

une extrémité
MANILLE,

 
le 17 — (PA)

La 43e division d'infanterie amé-

four d'eux, dans une salle du Châ-
‘eau Laurier. la plupart des au-
‘eurs de langue française de la ca-
vitale et quelques personnalités
marquantes. Il n'v eut pas de dis-
cours. Mais un vin d'honneur fut

; servi avant le repas et cela permit
laux distingués visiteurs de se mê-
ler à divers groupes. Ie repas fut
servi par petites tables, et l'on
avait vu à ce qu'il v ait, à chaque
| table, au moins un des dix visi-
teurs afin de permettre à chacun
‘d'eux de converser à loisir avec
des gens de lettres. Une atmosphè-
re des plus cordiales se créa ainsi,
et ces dix héros de la résistance
française parurent enchantés de la
dernière réception donnée en leur
honneur à Ottawa. Un peu plus
tard, dans l'après-midi, la plupart

 

de l'Intérieur. et M. Louis Lom| aide. :
bard, rédacteur aux “Allobroges”. :

me: Auxassis Le Canada ouvre| journalistes. Aux autres tables, se
| trouvaient MM. Pierre Denoyer. de!
| “France-Soir” (Paris): Jean-Paul , . +
Sartre. du “Figaro” et de “Combat” une légation d i

vençal” (Marseille): le R. P. Mi-| i
(Paris): François Prieur, du ‘Pro-

ville, O.M.I., de Brosse-Monceaux '
(Seine-et-Marne): les lieutenants, d p dvdie U
Edouard Régniez et Denis Roussel. | )
ides F.F.I. MM. Schaeffer et Guar,
rigue, de la radio francaise. | Le premier ministre Mackenzie
La Société des Ecrivains avait King annonce l'ouverture d’une

invité quelques hôtes, tels que MM. ; légation canadienne à Cuba et la
Augustin Frigon. gérant général | nomination de M. Emile Vaillan-
de la Société Radio-Canada: Ful- ; court. de Montréal, comme mi-
gence Charpentier. directeur géné- nistre plénipotentiaire à la
ral de la Censure; le colonel J.-H. Havane.

GUAM (2le corps de l’AAF)

le 17 — (P.A.)— Des avions

géants de l’aviation américai-

ne ont jeté tout près de 2,506
tonnes de bombes incendiai-

res sur la ville de Kobé, de

l'altitude d'un mille. avant

l'Aube ce matin. Ce fut l'un
des raids les plus violents ja-

mais effectués sur une ville

nipponne.

La cible principale de cette at-
‘aque, faisant partie d’un plan se
‘on lequel ies grandes villes indus
‘rielles du Japon sont rapidemen
converties en amas de cendres, fut
an secteur de cinq milles carrés

nai rd , . Chaballe. directeur des publica- M. Vaillancourt, ancien échevin (Suit à = page neuf)
(Suite à la page 11) re 5 thre un assaut de deux tions bilingues de l’armée cana- d'Outremont. appartient aussi à la:

retranchés Ganslages Shimbi | 1) . dienne: M. Lorenzo Masson, direc- section montréalaise du Conseil’
=~ 5 € shimbu, i | teur des services français de la, national d'Education, Il est en.n rapatrie les   Toute résistance

organisée a cessé
dans file d’Iwo  

à l'est de Manille, pendant qu'une
autre opération amphibie resse-
rait l'étau sur l'ennemi dans le
sud de Luçon,

Un communiqué a annoncé les
nouveaux succès aujourd'hui en
même temps qu’un accroissement  des attaques aériennes contre les |

Canadiens internés

aux Philinnines
Le Ministère des Affaires ex-:

Commission de l'Information en
temps de guerre; M. Pierre Ran-
ger, de la même Commission.

Parmi les écrivains présents, on
remarquait, outre M. Pierre Da-
viault, président; Mlle Eva Séné-
cal. secrétaire de la même Société:
MM. Gustave Lanctôt, archiviste

outre membre de la Société Royale
de Géographie ainsi que de
nombre d’autres associations d'his-
toire et d'archéologie. Il a écrit
plusieurs ouvrages sur l'Histoire

‘et l'art au Canada de même que
sur l'économie politique.

M. Vaillancourt a fait ses études

le duc de Windsor
“ra-t-il dans

Ouest canadien ?
îles ; inion: é i ion. à Montréal et à l'Université de - ;0 Îles ennemies entre Luçon et le térieures annonce que le rapatrie- du Dominion: Seraphin Marion, : : NASSAU (Bahama). le 17. —(P: (GUAM, le 17 — (PA) — Trois Japon métropolitain. Plus de 50' ment de civils venant des Philip. Robert de Roquebrune ef Marcel Caenen Mecent” soeaucoup C)— Pour la première fois depuis; L Civisions de fusiliers marins amé-; quadrimoteurs laissèrent tomber . pines est commencé et que le pre. DU£as. tous trois des Archives: à l'Académie de Rouen: il est ci. ’Tès de dix-huit ans. le duc de

pidement transpe .‘es sur des com’
alliés ont traverse la Roer et le Rhin à plusieurs points,

 

 

dans leur poussée en Allemagne.

@ C'est à l'aide de ces embarcations en caoutchouc, ra-
-s, que les soldats

   
  

  

 

 

 

ricains ont subi 19,938 pertes!
dant 4.189 morts, avant de s'em-|
parer d'Iwo-Jima et convertir l'île
en une base aérienne avancée, à,
750 milles au sud de Tokio. a an-
noncé hier soir l'amiral Chester

 

 

243 tonnes d'explosifs sur la base | mier rapatrié canadien arrivera
navale d'Ansan à Formose et sur | prochainement
les îles avoisinantes. Quelques ap-

i
(Suite à la page ueuf)

 
 

Le nombre de Canadiens qui ont
| sollicité leur rapatriement n'est
pas connu. On s'attend que ceux

MM. Maurice Ollivier, Louvigny de
Montigny, Guy Sylvestre, critique
littéraire du ‘Droit”, le R. P. Hen-
ri St-Denis, OM1I: M. Georges
Langlois, journaliste, et quelques
autres, ainsi qu'un certain nombre

toyen honoraire de Dieppe.

1a flotte empêche

; Windsor a donné à entendre qu'il
se pourrait qu'il visite son ranch
de High-River, près de Calgary
(Alberta), propriété dont il se
rendit acquéreur au temps ou il

était prince de Galles.

 
 

 

. + : . À nine e *pas st Nimitz. commandant de la flotte ‘ ; qui en ont fait la demande arri.|de membres féminins de la So- | Î i d N Son Altesse rovale qui vient deEL i du Pacifique. i les trou es russes vent un à un ou en petits groupes ciété des écrivains. d ui e es VAN démissionner comme gouverneurLa campagne d'Iwo fut la plus, D y et non tout d'un bloc. des Bahama, a dit aux journalis-= sanglante, la plus dure et la plus! "Pour des raisons de sécurité.’ . ° p | Sk g k tes qu'il allait quitter Nassau vers» coûteuse de toutes dans les 153 exercent une forte la date ot le lieu d’arrivée ne «Cent cinquante-huit dr IC dgerrd la fin d'avril. en compagnie de la4 atis de l'histoire du corps desi ront pas connus d'avance. Toute- LONDRES, le 17. (PC) La duchesse. pour se rendre à New-fusiliers marins des Etats-Unis . e | fois les noms des Canadiens qui â Berlin à &ay. |York et qu'il se pourrai ensuite: ; : > radio de Berlin a annoncé au- > . oo] OYA comme ses commandants sacs" DreSSion Sur Stettin ! sont attendus seront envoyés au crimes Commis PAF: jourarnui que des navires de [4U'Il se rende à sa propriété de. dent à le dire. CL Ministére des Affaires extérieures , ‘ guerre britanniques opèrent dans l'Ouest canadien. Plus tard, tous
L'amiral Nimitz a précisé que MOSCOU. le 17 — (P.A.)— Des GUelque temps avant l'arrivée. Le F * lle Skagerrak, détroit stratégique deux se proposent de visiter

toute résistance organisée a ces-| tanks et des fantassins de la 1ère | Ministère  modifiere  immédiate- eure dlX . ms ! situé entre le Danemark et la Nor- l'Europe. oo ;
sé dans I'ile volcanique à 6 heu- | armée bélorussienne ont de noy. | Ment le plus proche parent et en. : vège, et qui sert de voie d'évasion | Le prince a souligné le fait quea A res du soir, vendredi. lorsque des | veau refoulé aujourd’hui la tête- | suite communiquera aux journaux WASHINGTON, le 17— (PA) aux Allemands qui se retirent de sa résignation avait été annoncee

j unités des 3e et 5e divisions s’em- | de-pont réduite de Stettin à moins là liste des noms. ! — Des crimes ont été commis aux ‘Norvège. oo deux jours avant la date à laquel-
1! , Parèrent des dernières positions de 4 milles et demj de cette porte ce _ aires ext. Etats-Unis l'an dernier dans une | L'émission, citant une dépêche|le il s'attendait. De là la surprise

de l'ennemi à la pointe Kitano, d'entrée vitale de Berlin. Le Ministere des Affaires exté mesure de 158 par heure. ‘de Transocéan, dit que les Navi-|apparemment provoquée.
partie la plus au nord de l'île ; .rieures et la Division de l'Immi-| Le “bulletin annuel des rap- Yes de la Marine royale libérent| Le duc et la duchesse passèrentPour défendre une partie du En même temps, les Russes ap- gration du Ministère des Mines ports” uniformes sur les crimes les eaux des navires de pêche. une semaine à leur ranch alber-

2 territoire nippon — Iwo se trou- Poedes pièces de ponton le et des Ressources ont pris a Cr du bureau fédéral des enquêtes, ; Elle ajoute que six bateaux de |tain en 1941. Avant cela. le duc
vant a faire partie de la préfec- gnbore ocr Pour une distance positions nécessaires afin d'ache-\ qit que chaque jour de 1944 la po- pêche suédois ont été saisis et!de Windsor, alors prince de Galles,ture de Tokio — les Japonais se de Eospîlles dans les environs miner les rapatriés canadiens vers lice rapporta une moyenne de 28, amenés en Angleterre. le chef visita sa propriété au cours d'un

sont fait tuer presque jusqu'au les ausudde Stettin de 11 mil leur destination pansIePELe meurtres. 30 cas d'enlèvement. 150 | dela pe Suédoiseà ordonné voyage en Canada on Cr
: derni ’ami Himit: ou LU A as d'assauts aggravés. | sus . > 1 ¢ de Kent, en 1927,
N Cormier eomme. Lamiral Nimitz _ Les Russes ont fait de plus pres- Croix-Rouge Canadienne prétera BS outre. ar bulletin, cha. Que fous les navires de pêche gu- defeule Juede1 anniversaire: a basmat Fmment estiméque sion contre le flanc sud de la téte- son concours aux rapatriés que jour 120 personnes ont ét¢ Bnent les eaux àl'est de la zone 44 la confédération canadienne.a 000 h js tué Ÿ perdil #1 | de-pont allemande qui s'étend sur ; - permi a. volées, 555 se sont fait voler leurs allemande, qui s'étend À proximité Les deux princes traversèrent le= hommes tués. Il n’y eut que|la rive orientale de l'Oder pour

|

Il ne sera pas permis aux Dal automobiles, 749 leurs établisse. de la côte suédoise. Une récente

|

5 ss tro deb 3 Qué
trèspeu de prisonniers. près de 11 milles au sud du fau- lents de rencontrer les rapatriés | ments d'affaires ou des cambrio. émission nazie a dit que les na-!Pays, après être dé arques 2 Q é-
L'importante piste de bombar-| bourg est de Stettin, Altdamm, à leur arrivée aux Etats-Unis. , ‘ : vires aperçus dans la zone seraient |be cle 30 juillet. et passerent en-| ; ' ’ - leurs se sont introduits dans les coulés sans avertissement. viron une @maine du mois d'août(suite a 1a page neuf) « Suite à la sage neuf) Des lettres et des télég ammes nasons. Enmoyenneparjour en On n'a pas confirmé à Londres jau ranch situé au pied des Ro

2 pourront être envoyés aux rapa- PY ; imes ma. ‘ Une telle activité navale. l cheusesaE ice ig al des ; i -6.{ Le nombre total des crimes ma-triés au soin du Surintendant ré jours pour l'année à été de 1393. |
{ @Des forteresses volantes de I'AAF ont bombardé Ber- Echange de présents sur le navire de gional de l'Immigration à Van- 655, P C T0)= lin de plein jour, tandis que depuis v.nat cing nuits con- 7 couver. La tendance vers le crime s'est ’ ” _ °

or sécutives les Mosquito de la RAF se sont portés sur la ’ i ompris dans accentuée pendant l’année, ‘t'ous; L armee des E. U. renvoie 30, 000-ani ey 4 p : ooseve : EN révenan aita Le seul Canadien comp les délits, excepté les vols et les 3 ]ar ori chäinement.estlePère.Emile farcis, ont accusé des sugmer. | SOIdats en congé au pays par mois~ ro Féerie arabe au passage d'Ibn-Saud — On ne Bolduc, membre de la congréga-| tations sur 1943." 21 ; Les ité dx fume pas! — La chaise du président — Des |tion des Missionnaires de Marie deUne comparaisondes données Environ 500,000 hommes ont déja profitede ce
A

, . . . 1 ji i- ; >, | & 1, — , . , ~ * ux cadeaux d'Orient pour ces dames tmmaculee.1201 ee da is. a dernière année de temps de Plan Procédure laissée à la discrétion
ve ’ paix, révèle que les arrestations commandant
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@ Après avoir traversé la Roer, dons leur r

   

  

    

   

 

apide avance
vers le Rhin, les Américains ent obandonne ces petites

 
‘ s'était rotiré chez les Soeurs de

Par Douglas CORNELL
Presse associée !

WASHINGTON, le 17. — ( A)"
— La conférence d'Yalta s'est ter
minée le 11 février. Il v eut en
tout huit entrevues séparées des
Trois, en plus de réunion supplé-
mentaires, la plupart du temps
dans le cours de la matinée, entre
corseillers et chefs d’état-major.
Le président Roosevelt se rendit

en voiture à Sébastopol et y passa
la nuit sur un navire d'approvision-

Mort du doyen
du diocèse
de Rimouski
RIMOUSKI, le 17. — (PC)

Romuald-Philippe Sylvain (prélat
domestique) est décédé à lâge de
93 ans. Né à Montmagny. il était
le doyen du diocèse de Rimouski. ‘
ayant été ordonné le 18 décembre,
1875. Depuis quelques années, il

Notre-Dame du Saint-Rosaire. Il
! avait été supérieur du séminaire
; diocésain pendant use quinzaine
| d'années, soit de 1900 jusqu'en

 
(nements, de la flotte américaine.
Le lendemain, un avion le trans- |
portait en Egypte, où son Croiseur|
avait jeté l'ancre, dans le Grand-;
Lac-Amer. partie intégrante du
canal de Suez.

Le nom du Père Bolduc n'a pas
paru précédemment dans les lis-
tes officielles de personnes libé-
rées aux Philippines. Les listes
additionnelles de Canadiens dont
on attend le rapatriement seront

Le 13, le président recevait à publiées dans les journaux au fur
bord le roi Farouk et empereur et à mesure qu'elles seront reçues.
Haïlé Selassié d'Ethiopie.

Le roi Ibn-Saud d'Arabie vint à
son tour, pour le diner,
C'était le premier voyage hrs de,
son royaume du géant à l: barbe,
noire. !
Un destroyer mis a la disposi-

Î

1e 14 Les Yankis

se retirent

de Salvaro
tion d'Ibn-Saud fit une croisière, -
de 800 milles jusqu’à Jedda pour y :
recueillir le roi, les membres de
sa cour — Un serviteur préposé ‘
au service du café. et, en plus, |
un troupeau de moutons.
Les Arabes ne mangent que de

la viande fraichement tuée et vou-
laient embarquer une centaine de
moutons sur le destroyer. Fina-
lement, on trouva de la place pour.
une douzaine de ces animaux qu'on
égorgeait au besoin.
Le serviteur préposé au café

alluma un feu sur le baleinier qui!
lamenrz au destroyer et encore : ir |
le pont — mais on dut user de

ROME, le 17 — (P.A.) — Les
troupes de la 1ère division blin-
dée des Etats-Unis se sont intro-
duites hier dans le village de Sal-

+ varo, prés de la route Bologne-Pis-
toia, en arrière de Vergato, ville
détenue par les Allemands, mais
celles furent forcées plus tard de se |

e:retirer, annonce aujourd’hui
quartier général allié.

Les Allemands se sont crampon-
nes opiniatrement a. Vergato depuis
des mois. Elle contrôle les appro-
ches du sud-ourst de Bolngne. La
rapture alliée «de Salvaro isolrrait

| pratiquement la garnison de Ver-

de jeunes garçons de moins de 18
ans ont été de 18.8 pour cent en
1944, l’arrestation de filles
moins de 21 ans a augmenté de
134 pour cent, ce qui indique que
nous avons encore un niveau élevé

te le rapport.

Cinq victimes
d'un incendie
dans un navire

MUSKEGON, (Michigan). le
17 — (PA) — Quatre pompiers ci
un jeune homme ont été asphyxiés
et sont morts, hier seir, dans !a
cale de l'Illinois, vaisseau des
Grands-Lacs désaffecté.

Les morts sont: le capitaine
Harry Bolton, 42 ans: le lieute-
nant Jay Seitesma, 41 ans; le
chauffeur John Krause, 48 ans; et
William Dykema, pompier. La
cinquième victime a été identi-
fiée comme étant Meivin Everhart.
17 ans.

Les pompiers avaient été ap
uelés pour éteindre un commen-
 
cemeni d'incendie dans une des: des congés de succession nour les

 

de|

anormal de délits juvéniles,” ajou-

Par C.-R. BLACKBURN

WASHINGTON, le 17 — (PC)

—Environ 30,000 membres des
forces armées des Etats-Unis
outre-mer auront des congés de

succession ou réguliers dans leur
pays tous les mois, annoncent les
officiers du ministère de la guer-
re.
Le système des congés de suc

cession a été établi il y a plus
d'un an. et environ 500.000 hom

| mes sont venus au pays en congé
; de succession ou en congé régu-
lier.
Le premier accorde 21 jours

aux Etats-Unis. et. si le soldat le
désire. une tournée dJ'environ six
mois de service dans les étahlisse-
ments domestiques, avant qu'il
retourne outre-mer. .
Le congé régulier. accorde tout

d’abord aux hommes oui avaient
été blessés ou recu

vovait à 30 jours passée à la mai
son, suivis d’ur retour immédiat
à l'unité du soldat.

(Le ministre de la défense Me
, Naughton a annoncé le 12 mars,
(ne augmentation dans la quotité

 des décora-|
tions pour service distingué. pour-;

jun long service outre-mer, de
£1,000 par mois a 1,500 en mars et
à 2.000 en avril Le ministre de-
clara que l'augmentation était
possible parce que les pertes
étaient moins nombreuses qu’on
ne l'avait cru et que des rempla-
cements pouvaient être faits sans
affecter la force du combat.)

D'après le système des Etals-
Unis, les congés de succession dé-

(Suite à la page neuf)

Des diplomates
nippons ont
quitté l'URSS
SAN-FRANCISCO. 17, —(PA)

,— Morito Morish mz, ministre du
Japon en UFSS, a quitté Moscou
nour Tokin il v a deux jours, en

importante, rapporte la
ripponne. On ajoute que

.l’anc‘en ministre japonais en Bul-
garie, Akira Yamati, et les mem-
bres de son personel de Sofia,
sont également en route vers leur
nays anrés être passés par Js

+

| mission
“radin

A barges parmi les débris d'une possereile. 1915. | (suite à la page neuf) gato. | saute du navire, soldats canadiens qui avaient fait!lamboul le 18 février.
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M. Maritain et l’avenir de la civilisation
Je suis porte a crude que peu de Cane

diens savent que, depuis déja longlemps
deux illustres philosophes français de Paris
dapnent des séries de cours à l'Institut d'E-
tudes Inédiévales, qui est affilié uu Saint
Michael's College a Toronto, et dont le pre
sident est le docteur Gerald B. Phelan. Je
veux parler de MM. Jucques Marituin el
Ktienne Gilson, ce dernier professeur au Col
lege de France.

Je ne crois pas verser dans l'hyperbole
loraque j'affirme que ces deux laïcs sont pro
bablement les deux plus grunads spécialistes
du monde relativement à lu pensée de saint
Thomas d'Aquin, M. Gilsou u Une CoNNais-
sance de lu philosophie médiévale en gené-
val, qui le fait probablement saus rival, on
sait qu'il a donné des conferences (Gifford)
a "Universite dAberdeen et, si ce u'elt eté
de la guerre, M. Marilain aurait lui aussi
prononcé la des conférences, tel hiver Les
deux philosophes sont des fidèles de l'Eglise
catholique roumaine. M. Maritain. qui est
aussi célèbre comme ecrivain que conune
philusophe, a été depuis un certain nombre
d'années un des plus puissants chefs de file
de la pensée catholique française, et son in
fluence s'est exercée en Grande-Bretagne el
aux Etats-Unis. Beaucoup de ceux qui espe.
rent une renaissance spirituelle dans la civi-
lisation contemporaine ont reconnu en lui
nne voix penétrante et belle.

M. Murituin est sorti du coeur méme de
la culture francaise gui était ratwnaliste. Son
zrand-pére etait Jules Favre et le grand-père
de son meilleur aini était petit-fils de Renan.
Les groupes de ces deux ancêtres figuraient
au premier plan du monde intellectuel et pu-
litique de lu France libérale et républicaine
de la fin du dix-neuvième siècle. A la Sor
bonne, le jeune Maritain respira l'air impur
du scepticisme, familier à son enfance, et il
se prit à désespérer de la possibilité d’al-
teindre à la connaissance de la vérité. Puis
Nietzsche domina son esprit et il se sentil
vide et désespéré.

CATHOLIQUES FERVENTS

Ce n'est pus ici le licu de raconter les
évolutions spirituelles qui Pont amené avec
sa jeune épouse (qui les u si bien décrites)
à la foi cutholique. Ce fut d'abord Bergson,
qui n’était pas chrétien alors. mais un génie
philosophique qui x exercé eu France une
influence proprement extraordinaire, qui leur
apporta les premières lumières en insistant
sur la libre possibilité dont jouit lame d'at-
teindre sa véritable clarté non dans les rai
sonnements de lintellect mais dans les pro-
fondeurs de la conscience, Puis ils devin-
rent les amis intimes de ce lure qui fut un
grand prophète religieux. Léon Bloy, et len-
tement, au milieu des hésitations et des tour
ments de l'espritet de la consternation go
nérale de leurs amis, ils pénétrévent duns
I'Eglise catholique romaine à laquelle ils se
donnèrent tout entiers,

Familier avec les grands probleimñes ph
losophiques apres avolr étudié sous les plus
brillants savauls de la France d'alors, M. Ma
ritalu tila de lous les systenes el ne lrouvu
que daus le thomisme la coucihation des ex)

seaces de intellect et de la lol mystique et
des intuitions spirituelles de su vie religieuse,

11 finit par découviir qu'il y à des degrés du
savoir et qu'ainsi il est possible de cou
prendre la vie dans son intégrité. La valeur
propre du thomisme, comme il l'écrit, est de
situer la personne hutnaine duns sa dignité
propre et de réhabiliter la créature en Dieu
et pour Dieu. L'humanisime devient théocen-
trigue; les vertus surnaturelles ne remnpla-
cent pus les naturelles, rails les fortifient
et les élevent dans les ordres social et politi-
que de la cite terrestre, de mêine que les puis
sances esthétiques de l'âme sont affinees et
confortées par lu grâce divine

M. Maritain el son épouse hiabilent New
York depuis junsier 1940, etant incapables, a
cause des événements tragiques de la guerre,
de retourtier daus leur patrie. Là où est
leur coeur. cependant, il est facile de le Voir
a la lecture d'un petit livre, À Iracers le de-
sastre, publié à New York en novelubre 1940.
C’est une oeuvre née d'une âme anguissée
mais dans un style contenu. Bien qu'il dir
fère profondément de pensée avec ceux qui
ont signé l'Avinistice, 11 ne s'en prend pus
avec violence el ainertume au gouvernement,
11 espère opiniâtrement en les vertus de
l'ame française. Bien que politiquement de-
moralisé. le peuple de France ne l'est pas
moralement. Des phillosuphies erronées et le
matérialisme social unt occasionné l'écruse-
ment de l« bourgeoisie française. mais il ne
toute pas en lu renaissance de l'esprit chré
tien qui boutera dehors de la France le tna-
chiavélisme régnant et fera Îleurir dans l'in-
telligence française les vertus profondément
ancrées de justice. de prudence de liberte
et d'humanité,

SON DERNIER ESSAI

Dans sou plus recent essai (La feu du mu
rhiuvelisme, Review ol Poliliecs, january
1942), M. Marilain retrace les progrès de
cette doctrine politique au cours des quatre
derniers siècles. Le machiavéliste modéré
est celui qui croit en lu primauté du bien
commun et en la figalite politique mais qui
adopte des moyens” ‘“machiavéliques” puui
atteindre ses fius. Toujours depuis la Re.
naissance, les grandes doctrines classiques ei
chrétiennes ont été à la buse de la culture,
mais on en a souvent hérité sans hériter en
même temps des fondements sur lesquels
elles reposaient. Au cours des deux der-
niers siecles, l'optimisme, le positivisme, le
marxisme athée et matérialiste. la doctrine
de l'homo vecunomicus avec ses appétits in-
satiables qui ont tour à tour occupé l'âme
bourgeoise formaliste, ont Finalement taissé
place aux vagues profondes de l'irrationa-
lisme qui déferlent sur la civilisation qu'elles
menacent d'engioutir. Nietzsche a engen-

drè Rosenberg et le culte de la ruce et du
sang conduit a la guerre,

Et nuus voici aux prises avec un machia
vélisme ouvert et cynique, qui admet la légi-
timité des pratiques immorales en politique.
La doctrine allemande de la souveraineté de
l'Etat, prônee par Bismarck. est devenue au-
fourd'hui “un machiavélisme impetueun,
irrationnel, révolutionnaire, sauvage el de
moniaque. pour qui l'injustice criante, la
violence absolue, le niensonge sous toutes

ses formes et limanoralité sans bornes sont
des moyens politiques normaux et qui tire
de ce mal sans frein une force abominable.’

TENIR ET COMBATTRE

Une nation ne peut se sauver que si elle
se refuse à ce machiavélisme et combat ce
monstre. {I convient de se rappeler que
l'âme des nations n'est pas immortelle. Il se
peut que nous ayons à faire cette guerre
juste pour payer les injustices qui ont ane-
mié notre civilisation: mais cette civilisa-
tion est foite des valeurs humaines réelles
que sont la dignité humaine et la justice,
qui doivent être maintenues non pas pur
‘une faiblesse pseudo-évangélique et lu non-
résistance au mal, mais par une politique
authentique, basée sur la justice véritable
qui est le zlaive spirituel de l'Etat’, Le
machiavélisme ne sera vainen que si on lui
oppose ce qui reste de civilisation chrétien.
ne. “La pniete des Movens consiste a ne
pas se servir de Inovens intrionséquement
marvais elle ne consiste pus à refuser, eom-

me les Pharisiens, d'utiliser lout contact ex

térieur avec la boue humaine, ni à attendre
un monde moralement pur sans consentir
à travailler à le faire naître.” Répudiant la
doctrine de la non-résistance et des espé-
rances apocalyptiques, M. Murltain est, dans
sa lutte contre le mal, réconforté par la pen-
sée que “la justice et la droiture tendent par
elles-mêmes à lu préservation des Etats. el
finissent toujours par l'emporter; et que
l'injustice el le mal tendent par elles-mêmes
à la destruction des Etats, et ne sauraient
yu'aboutir a la ruine . .. ll y a une justice
immanente à l'histuire que dirige la Provi-
dénce .. . Les sanctions de la justice sont
beaucoup plus fréquentes dans l’histoire du
monde que nos fuibles yeux ne peuvent le
percevoir.”

Que dire de l'avenir de la civilisation?
Les vues de M. Maritain a ce sujet se trou-
vent principalement dans Humarisme inte-
yral, (1) La civilisation ne sera pas établie
avec surele à moins qu'elle ne repose sur
un humanisme complet et entier. Cet hu-
manisine fie peut être atteint suns des efforts
héroïques, et il se pourrait qu'il trouve dans
les horreurs de la guerre actuelle des forces
de renaissance. L'étude des années récentes
l'évèle que l'asservissement de l'idéologie
chrétienne aux pratiques antichrétiennes
est une des causes fondamentales des maux
actuels. “Nous avons hérité d'une culture
qui est devenue un univers de formules mor-
tes et de mots, et nos efforts n'ont été qu'in-
termittents. Nous avons besoin d'energies
nées d'un instinct de résurrevlion spirituelle,
instinct et amour dont le centre est situé
infiniment au-dessus du monde tempurel his-
torique.” Nous devons trouver un sens de
la dignité de la personne qui soit plus réel
et plus profond. Nous devons susciter “une
civilisation personnaliste et une économie
humaine qui soient illuminées par les reflets
temporels des vérités de l'Esprit."

HUMANISME INTEGRAL

Souvent, sans cesse. M. Matitain revient
à son humanisme intégral. Il repose sur

les vertus naturelles d'humanité, de justice.
de civisme, de liberté et de collaboration
confraternelle, — mais c'est un humanisme
qui envisage l'homme dans sa totalité, dans
sa nature et sa surnature; c’est un mouve-
ment ascendant vers la vie éternelle par la
grâce divine, et un mouvement descendant
pour améliorer la condition humaine par
l'umour. “La culture ou la civilisation est
le fruit, la fleur de l’âÂme humaine — imaté-
rielle, intellectuelle et morale — dans la
justice, la noblesse du coeur, la sagesse, la
science et l’art — l'oeuvre de l'esprit de
liberté.”

Le chrétien est appelé à vivre sa vie el
assumer ses devoirs de chrétien au milieu
des conflits et des difficultés de la vie, et
non pas à se retirer dans la tour d'ivoire
de son âme individuelle. 1} doit être un
citoyen de cette cité terrestre où il doit
s'efforcer de faire vivre les principes chré-
tiens. dans l'ordre politique, et de vivre de
la vie surnaturelle qui surélève toute la na-
ture. Par une patiente vie de foi el d'amour
les chrétieps, comme des cellules saines, re-
généreront peu à peu l'organisme social.
Mais la politique d'aucune nation terrestre
ne saurait être identifiée au catholicisme,
nl aucun système politique humain avec le
Royaume de Dieu.

La voix de M. Maritain est celle d'un
penseur catholique, c’est même la voix d'un
prophète chrétien. La pénétration avec la-
quelle il embrasse le coeur humain et l'or-
dre social s'unit chez lui ‘aux visions d'un
philosophe, à la sagesse, au courage et aux
pressentiments d'un saint, qui, par surcroit.
sait s'exprimer dans un style singulièrement
remarquable.

Sir Robert Fulconer

(Traduit par Guy Sylvestre)

(1) Humanisme intégral. par Jacques Ma-
ritain, Editions de l'Arbre, 1945
(réédition).
 

La Double Aventure
Lorsqu'un ancien lniistre de France en

Norvège el de France au Cunada a le temps
de faire le recit d'un des plus grands hom-
mes du début du vingtième siècle, on lui
doit d’humbies remerciements.

Il est rare qu’une biographie suit fasci
nante. Le personnuge est ou une haute
figure politique aux idées tres arrétées, ou
un aventurtes assez banal, ou un romanti-

que dont toute la vie est assaillie par les
femmes, ou encore un de ces obscurs cus
psycholugiques aux problemes intérieurs si
compliqués. Mais ici se déroule une mer-
veilleuse aventure, célle d'un honume de foi
et d'action, essentiellement suin et fonciere-
ment humain. Une fois la lecture du livre
conunencee, id est impossible de lu mettre
de vôté, le récit en est si prenunt.

Nous avons entendu parler des merveil-
leuses uVentiues de Nanisen, mals nous ne

lés avoñs jalliais assocites à l'élan de géne-
rosité qui marque sa curviére politique et
philanthropique. Toute la vie de Nuasen
est un exemple dunt nous devons tenir
comple. ll 4 ouvert la Vois pour résoudre
nus problèmes. il nous montre que 'égols-
we, l'entétenent, le faux nationalisine ne
servent à rien, Non seulement citoyen de
la Norvège, mais citoyen du monde, il de
mande l'entente des peuples, l'application
de la justice, la palience et la bonté. Com-
binant les meilleures qualités du sportif et
du mystique, il est un homme d'action
allant et travaitlunt constamment à sutlein-
dre un deal
Ce livre parait juste & propos car nous

avons besoin en cé moment d'un apblre de
ls päix comme Nansen gut sans retors

d'aucune sorle, mellra su vie au service de
l'humanite. Lu guerre. cet cpouxantable
fléau qui sévit! depuis six ans, semble tirer
à sa fin et le problème d'aprés guerre sera
plus in\périeux qu'en 1918, Allons-nous ou-
blier nos querelles. pourrons-nous avec jus
lice envisager les tâches qui vont nous in-
comber à tous? La halne pour ceux qui
ont commence ce carnage doit-elle prévaloir
dans les négociations de la paix” Les mino-
rités ont-elles le droit de vivre? Qui s'uceu-
pera de reconstruire un monde uovuvean?
Telles sont nos éventualités, elles étaient
deja celles de Nansen. Lisons ce livre et
nous verrens couuent nous y prendre,

Que M. Ristélhueber a bien fait d'évoquer
le souvenir de Nunsen dont ta dignite. la
générosité prinient tout. Ou, c'est cc même
Nansen qui alla découvrir le Pôle Nord, cet
ardent sportif, ce champion du progrès, qui
ira a Genève défendre avec passion la cause
de ceux qui sont faibles et qui souffrent, Sa
vie se passe à franchir les obstacles, à entre-
prendre des expéditions dans les glaces ou
pour les peuples que tout utitre aurait aban-
donnes, à préparer minutieusement chaque
coup, comme le fin joueur d’échecs. Ce
grand amateur de sports, cet ardent con-
templateur de la nature, ce solitaire parui
les honimes, ce patriote, passa toute sa vie
en efforts surhumains soit pour l'amour de
la science, soit pour l'amour de ses sembla-
bles rejetés ou vaincus par l'adversité, 11
est doué de toutes les qualités requises pour
être un grand savant. esprit de recherches.
desir d’'expérimenter sur place. enthousias-
me dans le travail et même dans les priva-
tions et résistance physique. I est attiré
par les mers de glace, l'inconnu, le vrai si-
lence blane, lu simplicité et la bonté des
Lapons et des peuples primitifs qu'il ren-
contre au cours de ses expéditions. ll a une
Ame de poéte qu'il place dans lous ses livres
qui ont une vraie fascination. Il expriment
son plaisir, son stoïcisme, son minimum
d'exigences. son maximum de sacrifices, If
est intrépide mais il sait aussi courageu-
sement battre en retraite quand c'est le
chemin de la sagesse.

Les qualités si rares de cet aventurier
sont celles qui feront aussi de lui un vrai
politicien. Tout ce qu'il entreprend c'est
pour son pays, la Norvège. C'est avec une
ardeur égale qu'il s'élance duns les régions
ignorees comme zoologue, océanographe ou
météorologue, ou dans la politique comme
libérateur de son pays du joug de la Suède,
ou comme philanthrope pour une Europe
qui souffre et enfin comme véritable cheva-
lier de la paix.

Se mettant sans regret au service de
l'humanité. il ne pense jamais à lui-même.
I! accepte des offices secondaires car il re-
fuse toujours de se mettre en vedette. C'est
lui qui fit rétablir la royauté Norvège
sous la bienveillance de Haskon VII, allant
lui-même comme embassadeur représenter
son pays à Londres pendant trois ans. Ce
savant était aussi ne diplomate, en ce sens
qu'il était doué de tact et d'habileté qu’il
sut toujours réconcilier à l'honnêteté et À la
détermination. Du reste il est un fin lin
Kuiste et parlait l'anglais sans aucun accent,
ayant même écrit plusieurs de ses livres
dans cette langue.

Sa vraie vie est celle d'un explorateur,
aussi celle d'un savant occupant une chaire
à l'Université de Christiania. mais que de
fois ses servis < furent requis ailleurs Cette
ve sédentans vouée à l'enseignement. aux
recherches et aux conférences lui va, vie
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de Fridtjof Nansen
aventureuse Qui irait jusqu'au sacrifice pour
assurer le succès de l'entreprise. Déployant
une âme animée de force et de bonne vo-
lonté, il montre une sympathie innée pour
tous les hommes quels qu'ils soient.

11 déteste la guerre. elle est contre ses
principes, contre cet esprit de solidarité
qu'il a su créer au cours de toute ses tâches,
contre ses conceptions idéalistes. Il souffrit
largement dans le conflit de 1914, pourtant
il resta neutre et c'est peut-être un des
devoirs les plus difficiles à accomplir. Tout
pays neutre est en danger. il doit se main-
tenir en contact avec tous, survivre, il est
accusé lantôt par les belligérants, tantôt
par les autres neutres. Ce fut encore une
fuis Nansen qu'on chargea de négocier avec
l'Amérique, d'y aller lui-même améliorer le
surt de la Norvège. I! réussit après dé nom-
breux pourparlers. lui qui savait si bien
tationner ses cumpagnous et se resireindre
lui-même, à faire nourrir toule une nation.

Plus tard, lorsqu'un essaya de recons-
truire le monde, c'est encore à Nansen que
la Norvège fit appel pour la représenter
a la Société des Nations. Quoi de plus pre
nant que pour ce personnage épris de so-
lidarite que cette volonté de tous d'éteindre
enfin une paix universelle. Pourtant com-
bien grande fut la déception. On vouluit
bien se reconcilier. mais pas oublier. Les
grands et les petits pays n’avasent pas la
même place, les neuires mêmes n'étaient
acceptés que lursque les projets étaient déjà
arrêtés. 11 buissa la tête et uccepta les ter-
mes imposés parce qu'il avait confiance et
que pour lui c'était partir vers une belle
uventure humanitaire.

I! serait intéressant de reprendre pus à
pus les déltiberations de cette Société des
Nations, de voir son utilité diminuer, son
manque de vitalité. son esprit national et
non International, les grands états manquer
à leur promesse, les imperfections augmen-
tant dans cet organisme Vivant dont les in-
tentions €taient bonnes au début mais dont
les membres se sont vite rebutés devant les
obstacles. Nous n'allons pas offrir la criti
que de cette organisation, mais montrer les
blessures qui furent pansées grâce à Nan-
sen. à ses généreux efforts. à ses sentiments
purement humanitaires. Cet homme d'ac-
tion ne peut cesser de l'être même quand
il s’agit de la politique. [I tourna son éner-
gle vers le rapatriement des prisonniers dis-
persés surtout sur le vaste territoire de la
Russie. C'est à lui que nous devons le re
tour au foyer de ces milliers de malheureux.
(1 le fit avec efficacité, empêchant la pro-
pagation des épidémies, s'epuisant à deman-
der de l'argent en leur faveur, ne rencon-
trant que l'indifférence. car les sociétés sont
plutôt prêtes a délibérer qu'à agir. Il ne se
lassa jamais, implorant la sympathie et agis-
sant avec énergie,

C'est encore le nom de Narnsem que l'on
cite quand on pense à celui qui soulageä la
famine russe. 1! s'oceupa du ravitaillement
au prix des plus grandes souffrances, parcou-
rant presque le monde entier pour obtenir
quelque maigre pitance. Ce sont surtout les
organisations charitables des différents pays
qui l'ont secondè dans cette tâche si difficile
que tout autre aurait abandonnée.

Ce fut Nansen encore qui s'oceupa de
l'oeuvre de secours aux réfugiés russes et
arméniens Ces hommes n'avaient plus ni
foyers, ni papiers officiels, poussé de-ci de-
là, il fallait leur donner la possibilité de
vivre dans un pays. d’y travailler, de s’y
établir. Ces gens sans nationalité, sans pa-
trie, sans travail, reçurent une identité grâ-
ce à Nansen. ils devenaient les protégés de
la Société des Nations, citoyens de tous les
pays pourvus d’une pièce les identifiant en-
fin. On pouvait désermais s'occuper d’eux,
leur redonner confiance, les accepter com-
me des êtres humains et non comme des
bêtes errantes.

Toutes ces misères sont le resultat des
guerres aussi Nansen s'efforce-t-il d'ouvrir
les yeux du monde, de donner une conscien-
ve publique, une égalité de droite. Son ulti-
me combat fut pour la paix, pour la coopé-
ration et la bonne volonté des peuples. Il
eut le bonheur de mourir en 1930, époque
d'apaisement, avant la débacle du monde.
la désintégration de la Société des Nations.
qui de son vivant et grâce à lui avait fait
un effort pour soulager les souffrances du
monde. .

Quelle est séduisante une vie comme la
sienne, guidée par l'esprit d'aventure mais
qui va vers la connaissance. Vie forte et
belle. mêlée de rêve et d’action. 1] ne fut
qu'un homme. miais dit Mrs. Hamilton “Ce
que nous saluons dans le Docteur Nansen,
c'est un homme. ce qui est le plus rare du
monde”: un homme qui accomplit avec cou-
rage ce qui était utile pour la science, hon-
nête pour son pays, juste pour l'humanité et
il se sacrifia entièreinent ces beiles entre-
prises. C’est Ln beau représentant de cette
race de Viking que M. Ristelhueber fait pas-
ser devant nos veux,

Laure RIESE
Pa Double Aventure Je Fridtiof Nansen,

par René Ristelhueber, Montréal, Editions
Variétés, 1945,

 

Suites françaises
1 vient de paraître à New-York, aux éditions Brentano's un

ouvrage des plus intéressants. Il s’agit d’un recueil, en deux tomes
de 370 et 440 pages respectivement, de 220 articles parus dans
Le Figaro entre 1934 et 1940 et groupés en onze sections. L'intérêt
de ce recueil vient non seulement de la qualité des articles qui y
sont recueillis, mais aussi de ce que ces 800 pages nous permettent
de reconstituer d’une manière assez fidèle le visage de la France
d'avant-guerre. Le journal occupe dans notre vie contemporaine
une telie place qu'il est pour ainsi dire le miroir de notre temps.
Quand il s’agit d’un journal de l’importance du Figaro, cette obser-
vation ne sera certes mise en doute par personne. Et M. Léon Cot-
snareanu, propriétaire du journal, a eu une heureuse idée en réédi-
tant en volume 220 articles représentatifs de l'entre-deux-guerres.
Suites françaises — beau titre sans prétention — est un ouvrage des
plus intéressants. de consultation facile et fort instructif. On peut
en juger par la liste des auteurs et articles y contenus.

Contre (es forces du mal reproduit des articles de Georges Goyau,
Henri de Regnier, François Mauriac, Lucien Romier, Paul Claudel,
le pasteur Boegner, Lecour Grandmaison, Georges Duhamel, Wladi-
mir d'Ormesson, Jean Schlumberger, Jacques Maritain.

Des idées et des lieux nous presente des chroniques de Paul
Valéry, Pierre Brisson, Jacques de Lacretelle, André Maurois, Fran-
¢ois Mauriac, Guermantes, Lucien Romier, Irène Nemirowsky, Jean
Giraudoux, Pierre Brodin, Dunoyer de Segonzac,
Grand, Paul Claudel.

Colette, Roger

L'histoire est devenue notre pain quotidien groupe des pages
de Guy de Pourtalés, André Maurois. Guermantes, Sir Austen Cham
berlain, Franchet d’Esperey, François Mauriac, Morton Fullerton,
Georges Bernanos, Lucien Romier. Wladimir d'Ormesson, Paul Key-
naud. Léon-Paul Fargue, Paul Géraldy, Denis de Rougemont, Georges
Toyau, Pierre Brisson, Jean Schlumberger. Paul Claudel, Julien
ireen.

Ecrivuiis d'autrefois offre des textes de Paul Valery. Lucien
Daudet, Guy de Pourtalès, Juliette de Lacretelle, François Mauriac.
André Rousseaux, Jérôme et Jean Tharaud, Gaston Baty, Henriette
Psichari, Marcel Péguy, Guermantes, Saint-Georges de Bouhélier,
Marcel Proust, Henri Mondor, Jacques Patin, André Maurois.

Ecrivains d’uujourd'hui réunit les mêmes collaborateurs, ainsi
que Maurice Noel, Henri Bergson. Albert Thibaudet, Roger Martin
du Gard. René de Berval et Colette,

Ecoles et problèmes littéraires confronte des textes de Fran.
çois Mauriac, Maurice Maeterlinck, Jean Moréas, Rachilde, Henri de
Régnier, Saint-Georges de Bouhélier.

Théâtre et cinema est illustré par les propos de Henry Berns-
tein, Pierre Brisson, René Rocher, Charles Dullin, Gaston Baty,
André Maurois. François Mauriac. Louis Jouvet, Jules Supervielle.
George Bernard Shaw, Jacques Ibert, Georges Duhamel, Henri Sau-
guet, Francis Carco, Guermantes.

Dans Musique et danse, on retrouve François Mauriac, Reynaldo
Hahn, Darius Milhaud, Guermantes, Léon-Paul Fargue, Maurice Don-
nay.

Des peintres et des sculpteurs nous sont présentés par Robert
Rey, Francis Carco, Jacques de Lacretelle, judith Cladel, Raymond
Lecuyer, Paul Fraysse, André Maurois, Paul Valéry, Jérôme et Jean
Tharaud.

La vie à Paris est illustrée par S. Kracauer. François Pncetton,
Marcel Proust, Jean Cocteau, Léon-Paul Fargue, Joseph Kessel, Paul
Géraldy, Gérard d'Houville, Henry Bidou, Maurice Donnay, Francis
Carco, Tristan Bernard, Guermantes, Raymond Lecuyer.

Etre Français, enfin, est défini par le Duc de Broglie. Jacques
de Lucretelle. Jules Cambon, Georges Duhamel, François Mauriac,
Daniel Halévy. Georges Bernanos.

Voila ce qu'on peut trouver

Pierre Brisson, Jacques Copeau.

dans Suites françaises. 2 tomes,
edité par Brentano's, à New-York, en 1945.

GS

 

Pour les discophiles
Voici les programmes de la semaine a la bibliotheque Carnegie:

Jeudi, 22 mars

A 7 heures

Bach

Mozart

À 8 heures

Stainer

Samedi. 24 mars

A 2 heures 30

Rossini

Dvorak

> Heures 30

Schubert

Brahms

Rimsky-Korsakow

Sonate

Concertos Brandebourgeois Nos 1 et 2

Quintette pour clarinette et cordes

The Crucifixion

Ouverture Barbier de Seville

Symphonie No 5. mi mineur, “Nouveau monde”

en re majeur. pour violon et piano

Lens cine Symphonie No 3, fa majeur

Ouverture, Pâques russes

 

L'Empreinte de Dieu

“Cette veuvre
d'une originalité étonnante, qui
valut à l'auteur une renummee
mondiale, en lui méritant à jus
te titre le prix Goncourt, est d'un
réalisme brutal où la poésie n'est
pas déplacée.

L'auteur, d'un talent exception-
nel, & fort bien saisi, compris
cette humanité déchue et passion-
neé où l'amour n’est qu'une fan-
taisie auprès de l’aventure et du
risque. Ses personnages ont une
âme; ils diffèrent des pantins de
beaucoup d'écrivains à la mode.
La lecture de ce roman est un
plaisir continu, sa situation tragi-
que et ses agréables descriptions
dont on garde un souvenir étrange
et tenace.

C'est le curieux destin de Kare-
lina, une agrichante flamande à la
sensibilité forte et à l'imagination
romanesque, qui se voit un jour
mariée à une brute indifférente
qui n'a de souci et de goût que
pour les périls de la fraude. Dans
ce milieu interlope et terrible, au-
près d'un époux d'une sauvage-
rie incroyable, Karelina, dépaysée,
dégoûtée, profite un jour de
l'absence forcée de son époux,
pour s'enfuir chez son oncle Do
mitien.

L'auteur nous réserve un dé-
nouement des plus étonnants dans
des pages inoubliables, C’est un
drame épique, qui a une valeur
de vie et d’art dans une langue
alerte et vigoureuse, et qui en fait
un volume à garder en bibliothè-
que, Quiconque lira ce livre ré-
édité par Poney en gardera un
exceptionnel souvenir.

puissante et

Cours d'histoire

du Canada

Les Ediuons Bernard Valiquet-
te continuent la publication de la
remarquable série du “Cours
d'Histoire du Canada”, de sir
Thomas Chapais. Le troisième vo-
lume s'ouvre par une étude de la
situation politique dans le Bas-
Canada en 1815,

L'aititude du gouverneur air
Georges Prévost, les démêlés avee
monseigneur Plessis, les questions
d'Instruction publique, les démé-
lés entre l'Assemblée et le Con-
seil montrent dès le premier cha-
pitre qu'il ne s'agit pas là d'une
période de tout repos.

Les grandes luttes parlemen-
taires s'ouvrent et tout de suite
Louis-Joseph Papineau prend fi-
gure de chef. Lui et son équipe,
parfaitement au courant des pro-
cédures parlementaires britanni-
ques, mènent une lutte très ser-
rée contre l'administration, parti-
culièrement sur la question d'ad
ministration des deniers publics.
et sur la liste civile du Roi. Les
retours à ,Londres où les Cana-
diens français se sont créé des
amis sont fréquents. Parmi les
questions qui tiennent le plus à
coeur à nos parlementaires jl faut
évidemment mentionner celle des
droits de la langue française et
la défense des prérogatives du
clergé.

Monsieur Chapais est un histo-
ren impartial, toujours soucieux
d'appuyer sur des textes ses af-
firmations et dont l'expérience
personnelle de la politique est
précieuse dans l'examen des faits
et de leur importance relative.
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Dieu ne dort pas
L'auteur de ‘Dieu ne dort pas”, Suzanne Chantal, a voulu, le

pense, que ses lecteurs s’apitoient sur le sort de tous les réfugies du
monde. La guerre semble les avoir. un moment, tous concentres
à Lisbonne, suns le sou pour la plupart, excepté quelques Crésus qui,
profitant de l'extrême détresse des autres, troquaient quelques
pièces de valeur contre une bouchée de pain. Que de scènestristes,
déprimantes, nous arracheraient des larmes si elles n'étaient en
même temps dégoûtantes!

Et dans tout ce livre, si long qu'il nous semble interminable en
son douloureux cortège de visions extrèmement
n’apercevons pas même Lisbonne.
rieurs juifs, à l’heure du cocktail.

| pénibles, nous
À peine quelques opulents inte-
Mais des monuments historiques,

de l’âmede la capitale portugaise, rien que quelques descriptions
de quartiers pauvres, surtout les quais où échouent toutes ces épa-
ves en quête d’un passage vers les pays d'Amérique . . .

Un seul être, dans tout ce récit, mérite vraiment l'admiration.
C'est le célèbre docteur Abel Sequeira, juif portugais, qui sacrifie
son repos, sa clientèle, sa fortune, ses amis, ses travaux scientifi-
ques, et même son amour. afin de porter secours à ces malheureux
réfugiés. Il leur distribue conseils et argent, soins et appui. 11 met
à ce labeur toute son ardeur d’être véritablement supérieur, et se
baisse quotidiennement sur la peine d'autrui, déplore la situation
faite à ceux des siens dans tous les pays, et met un peu d'orgueil à
leur être secourable.

Dieu me dort pas vient d’être édité à la Maison française. de
New-York. Certaines situations y sont décrites si clairement, que ve
livre ne saurait étre laissé entre toutes les mains. Il expose en un
tableau immense et saisissant des scenes qui peuvent capter notre
vive sympathie pour certains de ses héros, victimes des circons-
tances, mais qui ne sauraient que mériter notre mépris à certains
autres, malgré les souffrances vécues et réelles de chacun. Tous
ces êtres sans lien, dont le passé est rayé tout d'un coup, comme
un train noir biffe le passage inutile d'un manuscrit. ces êtres se
rencontrent, ont des contacts intimes à cause même de leur dénü-
ment, puis se quittent quelques jours ensuite, sans même se donner
d'adresse, lls ont vécu intensément quelques heures, et se jettent
dans l’oubli en se lançant dans un avenir aussi indécis, indéfini, que
leur vie entière.

Les personnages sont par ailleurs uttuchants pour la plupart,
car ils sont infiniment malheureux physiquement et moralement.
Leur détresse extrême nous est pénible. lls se séparent les uns
des autres, ajoutant à leur bonsoir ou aurevoir cette petite phrase
rituelle chez les Portugais: “Si Dieu veut . . Songeant à tout
ce qui doit séparer ces êtres, les dangers. les distances, ils donnent
à ces trois mots leur sens profond, car la vie, sous un ciel plus clé-
ment, ne reprendra heureuse et libre . . . que si Dieu le veut!

Aline MICHAUD
 

Paysannerie
Cécile Chabot, poétesse et dessinatrice. a pris l'heureuse habitude

de nous donner un album par année, d'un charme fait de simplicité et
de sourire. L'an dernier, elle nous donnait Imagerie, délicieux
conte de Noël en vers; cette année, c’est Paysannerie, autre conte de
même inspiration. Depuis son poème mystique à la gloire de Ville-
Marie, Cécile Chabot réunit à elle et aux simples de son pays, les
animaux et les plantes, pour chanter un cantique de la nature cana.
dienne entière. Il y a dans son intention et dans sa manière quel-
que chose de Jammes et, commele poète qui voulait aller au Paradis
avec ses ânes, Cécile Chabot amène dans la crèche où repose l’Enfant-
Dieu les bonnes bêtes du pays de Québec. Elle fait même agenouiller
un cheval et lui fait faire un signe de la croix du bout de son sabot
ferré. Il y a dans ce genre charmant des écueils et il faut mettre la
poétesse en garde contre un abus de simplicité. Ces contes fort ingé-
nieux et pleins de notes originales sont agréables et ils sont illustres
avec une touchante candeur.

SUR LES ROUTES DE MON PAYS

C'est une autre âme chrétienne que celle de Simone Paré qui
vient de chanter d’une voix bien féminine les douceurs de son pavs
et les beautés de sa foi. Attachée au passé, à ses traditions, la jeune
poêtesse sait aussi observer le présent et se laisser aller à des rêves
pleins d'idéal. Elle a chanté, en effet, les allées du souvenir, les
chemins vers Dieu, les grèves chantantes et les sentes laurentiennes.
Par l'inspiration, Simone Paré se
de ses Campanules.
ces vers et leurs limites. On ne

rapproche un peu de Milicent et
C'est dire à la fois la pureté d'âme que révèlent

trouvera chez Simone Paré nulla
innovation, nul style personnel. nulle découverte; mais le simple
chant facile ct clair d'une âme pieuse.

AUTOUR DE LA MAISON

Michelle LeNormand a eu raison de rééditer son Autour de la
Maison, ouvrage de frais air et de clair soleil. Une âme limpide s'y
reflète et ces courts récits, inspirés par les moeurs de sa jeunesse, ont
permis à l’auteur de nous faire mieux connaître une vie campagnarde
qui est malheureusement en train de disparaître par suite de l’in-
dustrialisation de notre pays. Léo-Paul Desrosiers a évoqué d'une
manière puissante certaines pages de notre histoire — l’établisse-
ment de Trois-Rivières, la ruée vers les Etats-Unis, le commerce des
pelleteries.
siers,

Ce sont des pages plus intimes qu’écrit madame Desro-
Elle nous promène autour de la maison, nous fait visiter le

hangar, nous promène sur les trottoirs, nous amène jusque chez
monsieur le curé ou jusqu'a la gare pour voir arriver le train; elle
nous invite a jouer avec elle aux cerceaux, à la chaise honteuse, aux
poupées et même aux balounes! Elle nous rappelle la première com-
munion, le poisson d'avril, la vieille cheminée, les vieux érables,
tant d'autres choses que nous oublions aujourd'hui de regarder ou
que nous ne savons plus apercevoir. Ecrit en un style facile, clair,
élégant, allègre, Autour de la Maison est un des plus jolis livres
de notre jeune littérature, un de ceux que le temps a le moins
atteint, qui a conservé tout son charme. Michelle Le Normand est,
je crois bien, notre meilleure billetiste.

G.S,
 

A Arbre
Pierre Benoit, l’auteur du Sen.

tier Couvert est un romancier d'at-

mosphère. 1! sait recréer un mi

lieu au point de donner au lec

teur l'illusion très forie de vivre

lui-même l'histoire hallucinante

qui est racontée.

Le sentier couvert possède un
lond de mystère quele lecteur, le

livre fermé ne peut pas oublier Ce

récitfait penserà certaines histo:

res fantastiques. L'estun bon re

man qui mérite d'etre très popu

laire.

* x *

Le nouveau livre d’Emil Lud

wig. David et Goliath traite du cri

me politique. L'auteur étudie la psy

chologie du meurtrier à propos

du meurtre d'un fonctionnaire

d'Hitler par David Frankfurter.

Cette histoire qui a bouleversé la

conscience européenne en 1935

est racontée sur le tempo d'un ro-

man. ,

L'auteur rappelle aussi d'autres

actes de violence: la mort de

Charles I,. de Louis XVI, du Czar

Nicolas, de Marat et de nombre

d'autres hommes qui sont entrés

dans l'histoire par la voie du

sang.
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SOND
par

GUY SYLVESTRE

Un volume in-12 — 160 pages

Prix: $1.00

 
A

Sondages
L'auteur a réuni dans SONDA-

GES les meilleures études qu’il a
consacrées aux lettres contempo-
raines de l'Europe. On y lira avee
plaisir et profit des chapitres sur
des poètes comme Henri de Ré-
gnier, Paul Valéry et Louis Ara-
gon: sur des romanciers comme
Radiguet et Montherlant; des étu-
des sur le grand Lawrence d’Arae
bie. sur Rousscaux et la poésie,
sur les idées esthétiques de Ghéon,
tt des réflexions sur la nature de
l’art et sur le rôle de l'image dans
l'écriture.

L'auteur a toujours tente de sal-
sir ce qu’un homme ou une oeuvre
apportait de durable et c'est pour.
quoi il a abordé chacun avec syms
pathie. Si l'on trouve qu'il a pars
fois été sévère. que l'on veuille
croire qu'il a cherché à prendre
toujours le parti de la Vérité et
de la Beauté.

Ce petit livre stimulera lu re-
cherche littéraire chez nous et ou-
vrira des horizons nouveaux sur
les tendances actuelles dans les
lettres contemporaines. Ecrit dans
un style vivant et correct, cet ou-
vrage attirera aussi l’attention par
le sérieux de la pensée et la fran-
chise du jugement.
Ce livre de Guy Sylvestre a été

édité par Beauchemin et cest en
vente chez tous les libraires.

AGES

 

Recueil d'études consacrées aux lettres contemporaines

de l'Europe. Chapitres sur Henri de Régnier, Paul Valéry,

Louis Aragon, Radiguet, Montherlant, Rousseaux, etc,
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SAMEDI, 17 MARS 1945

Les écoles séparées d'Ottawa
et les octrois scolaires

Personne ne semble connaître encore

le montant exact des octrois que le gbu-

vernement provincial versera cette an-

nee aux différentes commissions scolai-

res d’Ottawa. A la fin de la semaine

dernière, il était question de $670,635,

dont $284,479 seraient allés à la com-

mission des écoles publiques, et $143,780

à celle des écoles séparées. Hier, une

dépêche de Toronto a l'un de nos con-

frères de la capitale parle d’un octroi de

S686,946, qui serait ainsi réparti: $296,-

737 à la commission des écoles publi-

ques; $137,792 a celle des écoles sépa-

rées, et $252,417 aux écoles secondaires.

Ces derniers chiffres seraient basés sur

ce qu'il en a coûté pour entretenir les
écoles primaires et secondaires en 1943.

Quelles que soient les conjectures

que l’on fasse en attendant de connai-

tre le montant définitif des octrois sco-

laires, il est certain que les écoles sé-
parées seront bien moins pourvues que

les écoles publiques, malgré leurs res-

ponsabilités et malgré leurs besoins.

D’après la dépêche dont nous par-
lons plus haut, les frais d’entretien des
écoles publiques d'Ottawa se sont élevés

en 1943 à $989,126, et ceux des écoles
séparées à $452,640. Au cours de la mê-

me année, l'évaluation des écoles publi-

ques était de $128.360,000, et celle des

écoles séparées de $27,736.748.

L‘eïfet de ces octrois doit être de ré-
duire les impôts scolaires d'environ deux

dollars par mille dollars d’évaluation,
qu'il s'agisse des écoles publiques ou des

écoles séparées, ce qui établira à $5.05
le taux de la taxe des écoles publiques,
et à $14.78 celui des écoles séparées.

De toutes façons, la situation ne se-

ra guèrz plus brillante qu'elle ne l'est

actuellement, pas plus pour les contri-

buables catholiques que pour la com-
mission des écoles séparées.

La taxe scolaire de ces contribuables
sera légèrement réduite, mais elle sera
encore supérieure de près de dix dollars
à celle des écoles publiques, ce qui ne
les empéchera pas de continuer de sou-

tenir leurs écoles, comme ils l’ont fait
jusqu’ici, mais ce qui rend cette obli-
gation anormale et injuste.

Il y a vingt ans, le taux de la taxe

des écoles publiques était de 58,00, et
celui des écoles séparées de $12.00. Il y
avait déjà un écart entre les deux taux,
mais qui n’est nullement comparable à

celui qui existe maintenant.

Quant a ld commission des écoles sé-
parées, sa population scolaire a cons-

tamment augmenté. tandis que celle des
écoles publiques diminuait, mais sou.
évaluation n'a pas suivi le même cou-

rant.

On estime qu'à l'heure actuelle cette
population est supérieure de 1500 à cel-
le des écoles publiques. Pourtant,

d'après les chiffres de 1943, l'évaluation
des écoles séparées est de $27,736,748,
et celle des écoles publiques de $128,360.-

000. Et rien ne laisse supposer que, de-

puis deux ans, ces chiffres aient sensi-
blement varié.

Si, de ces deux évaluations, l'une est
si élevée et l'autre si basse, l’une des
principales raisons en est que l'évalua-
tion des compagnies anonymes et des

entreprises d’utilité publique, que l'on
peut estimer à une cinquantaine de mil-
lions, est ajoutée presque totalement à
l'évaluation de la propriété individuelle

non-catholique, au lieu d'être répartie
équitablement entre les écoles publiques
ct les écoles séparées. Ce qui enrichit
les unes et appauvrit les autres.

Pour comble de maljheur, le gouver-
nement provincial base sa nouvelle po-
litique d’octrois scolaires sur une loi
d'évaluation qui est défectueuse et qui
ne rend pas justice aux contribuables
catholiques et aux écoles séparées. Plus
une commission scolaire reçoit de taxes,
plus ses dépenses sont élevées, et plus
aussi recevra-t-elle d'octrois: c'est le
eas de la commission des écoles publi-
ques. Moins elle retire de taxes, moins
svs dépenses sont fortes, moins abon-
dants seront ses octrois, telle est la si-
tuation dans laquelle se trouve la com-
mission des écoles séparées, bien qu'elle
ait plus d'enfants à instruire que la
commission des écoles publiques. -

Le gouvernement est au courant de
cotte situation. S'il le veut, il n’en tient

qu'à lui de la rectifier dans le sens de
€ 1+ justice.

Charles GAUTIER.

Projets d'après-guerre
de M. Churchill

Le . premier ministre de Grande-
Bretagne révèle ce que nous pourrions
appeler ses projets d'après-guerre,
Après la défaite de l’Allemagne, des
élections générales auront lieu en
Grande-Bretagne. M. Churchill d'a-
bord n’a pas l'intention de prendre sa
retraite. Voilà quatre ans et demi
qu'il dirige le gouvernement anglais.
M. Churchill n’est plus jeune. Il est
déjà Agé de 70 ans. Il est décidé, ce-
pendant, à solliciter du peuple le man-
dat de gouverner la Grande-Bretagne
pour les prochains cinq ans qui sui-
vront les élections générales aux Iles
britanniques.

En deuxième lieu, durant cette
transition des conditions de guerre aux

conditions de paix, M, Churchill entend
se présenter devant le peuple avec un

gouvernement d’union nationale.

Avant la tenue de cette consultation

populaire, il refera son présent cabi-
net. Il cherchera à en tirer les mem-

bres, non seulement du Parti conserva-

teur, mais parmi les meilleurs hommes
qu’il pourra trouver dans les autres
partis ou en dehors de ces partis, et qui
seront prêts à donner un caractère na-

tional a son gouvernement.

Au cours de cette campagne élec-
torale, le premier ministre de Grande-
Bretagne. troisièmement, se fera le

champion de l’initiative privée contre

le collectivisme, celui de la liberté con-

tre les contrôles. Evidemment, ce ne

sera pas l'unique question discutée du-
rant ces élections générales, Mais elle

sera une des principales,

Enfin. si le peuple approuve le grou-

pe que M. Churchill présentera, aux
prochaines élections générales, ce der-

nier remaniera de nouveau son cabinet,
après le scrutin, dans le but de raHier
le plus grand appui possible du peuple
anglais autour de son gouvernement
pour achever la victoire militaire con-
tre le Japon et gagner la paix.

Ce sera au peuple anglais de décider
par qui il désire être gouverné après la
fin de la guerre en Europe, mais M.

Churchill a fait suffisamment voir ce
qu’il en pensait. Les conservateurs an-

glais ne peuvent songer à se maintenir

au pouvoir sans M. Churchill. Même si
les plans de leur chef ne leur plaisent

point, ils devront les accepter. Quant
au Parti travailliste, on voit difficile-
ment c8mment il puisse entrer dans
cette coalition. Il a consenti à faire
partie du gouvernement Churchill pen-

dant la guerre. Mais, lorsque celle-ci

sera terminée en Europe, il ne peut ac-

cepter le programme politique de M.

Churchill, sans renier son propre pro-

gramme de renovation économique et
sociale de la Grande-Bretagne.

L'attitude de M. Churchill nous fait
songer à celle que feu M. Manion,
leader du Parti conservateur, prit au

cours des élections canadiennes de 1940.

L’ancien chef du Parti conservateur

avait alors fait campagne pour un gou-

vernement national, composé des meil-

leures têtes du pays. Mais le peuple

canadien rejeta son projet.

Au Canada. les vues de M. Churchill

auront leur répercussion. Il y a, en
effet, ici, des gens toujours prêts à imi-
ter ce qui se fait en Grande-Bretagne,
sans tenir compte des conditions diffé-
rentes des deux pays. Aurons-nous ici
quelque gouvernement de coalition
après la guerre? Tout dépendra des
prochaines élections. L'idée d’un cabi-
net d'union n'est pas populaire au Ca-
nada. Sa réalisation est rendue fort
difficile par l’antagonisme qui existe
entre les divers partis politiques. Mais
si, aux prochaines élections générales,
aucun parti n'est numériquement assez
fort pour gouverner seul, on assistera
vraisemblablement à des tentatives de
former un gouvernement de coalition à
Ottawa. comme M. Churchill veut lui-
même le faire. en Grande-Bretagne,
pour l'après-guerre.

Camille L'HEUREUX

AU JOUR LE JOUR
Une dépêche de Washington affir-

me que, après la conférence de San-
Francisco, le gouvernement américain
invitera officiellement le Canada à faire
partie de l'Union panaméricaine. I}
faudra faire certains changements dans
la constitution de cette association, mais
on les effectuerait. Si cette information
est fondée, il est certain que le prési-
dent Roosevelt a discuté de ce projet
avec le premierministre King, au cours
de la visite de ce dernier à Washington,

x x x
Un ministre déclare qu'il n'existe

aucun danger que le parti libéral soit
défait aux prochaines élections géné-
rales. Pour lire dans l'esprit de tous les
électeurs canadiens, ce ministre doit
être un devin. Quel sera le fésultat des
prochaines élections générales? Parmi
les mortels ordinaires, personne ne sau-
rait le dire.

x x x
Tous les députés du Québec s'enten-

dent sur l'opportunité de créer un sys-
tème provincial de radiodiffusion. Mais
les groupes de l'opposition ont con-
damné avec raison l'étendue des nou-
voirs accordés par le bill au premier mi-
nistre. Cette critique est bien fondée.
M. Duplessis l'a reconnu, puisqu'il s’est
dit prêt à amender son projet de ma-
nière à donner au lieutenant-gouver-
neur en conseil certains pouvoirs que
la rédaction du bill accordait au pre-
mier ministre. Cet amendement ne don-
nerait pas satisfaction. Car le lieute-
nant-gouverneur en conseil, c’est le
cabinet et, dans un cabinet, c’est le pre-
mier ministre qui mène. Au fond, cet
amendement ne changerait rien, en
pratique, au vice du bill. Il n’y a qu’une
façon d'organiser un système provincial
de radiodiffusion, c’est de le soustraire
complètement à la politique, en con-
fiant la direction du réseau a un orga-
nisme tout à fait indépendant de la
politique. I] est étrange que M. Duples-

sis ne le comprenne point, lui qui aceu-
sait Radio-Canada d’être sous l'in-
fluence de la politique, aux élections
générales de 1939 dans le Québec.

ARGUS

L’ACTUALITE RELIGIEUSE

Emissions radiophoniques
pour les malades

Au poste. de Hull, lundi à vendredi
inclusivement, à 3 h. 30 p.m.

M. l'abbé Joseph Hébert, directeur
spirituel du Grand Séminaire, adressera
la parole aux malades de la région par
le truchement du poste radiophonique
de Hul!, les cing premiers jours de la
semaine prochaine, à trois heures et
trente de l’après-midi. Cette série de
causeries pour les alités se terminera
vendredi, le 23.

Le “Droit” se dit particulièrement
heureux de faire sa part pour consoler
et réconforter les malades dans les hô-
pitaux et dans les maisons. Nul doute

que ces émissions radiophoniques seront

favorablement accueillies par les inté-
TESsés.

Devunt une initiative aussi bien ins-
pirée, il sera beaucoup pardonné à la
radio. On accuse souvent les ondes in-
visibles de servir des causes beaucoup
moins bonnes. La radio porte, comme
toutes les oeuvres sorties des mains de

l’homme, les qualités et les misères de
l’homme. Par l’usage qu’on en fera au

cours de la semaine radiophonique pour
les malades, elle reprend sa place parmi
les sciences ou les arts les plus bienfai-

sants..

C'est qu'avant d'être pour l'oreille un
enchantement ou un tourment, la radio

 

s'adresse à l’intelligence sans tarder de

passer par le coeur. Aux sons parfois in-
compréhensibles pour la majorité des
incultes, on a ajouté la parole, et la pa-
role ne suspend jamais la curiosité
d’apprendre et'de comprendre. Voilà
pourquoi la radio est une tribune de

l’air avant d’être un théâtre de lair.
L'erreur le sait qui en use de manière

ouverte ou cachüe, et la vérité, plus ti-
mide, vient à son tour qui réclame une

place dans le royaume de l’air. Mais,

aujourd’hui, il n’est que de nous réjouir

de l’emprise que prend l’éducation dans

un domaine que les amuseurs préten-
daient bien exploiter à leur propre pro-
fit.

Ces causeries pour les malades, ces
prières avec les malades, répondent aux

désirs d’un très grand nombre de famil-

les. Ne pensons pas seulement ici à nos
frères souffrants, mais à ceux qui souf-
frent de leurs souffrances. Or, de ces

derniers, nous sommes un peu tous, à
une époque ou à une autre de la vie. La
radio apporte donc son réconfort, non

seulement dans la chambre des mala-

des, mais par toute la maison. Les mé-

decins, les garde-malades, les auxiliaires
y trouvent une raison d’estimer supé-

rieurement leur magnifique service, et

les parents des alités y trouvent des rai-
sons de redoubler eux-mêmes de soins,

de patience, de délicatesse, de résigna-

tion, de foi et de constance, de douceur

et de charité. Ces causeries pour les
malades, ces prières avec les malades,
c’est l’evangile du bonheur mettant un

baume divin sur les souffrances de nos

frères et soeurs plus malheureux que
nous. ;

Souhaitons un auditoire très nom-
breuxr chez ceux que la maladie a épar-
gnés dans leurs personnes ou dans
leurs proches. Is auront l’occasion de
songer que ce genre d’épreuves frappe

partout. un jour ou l’autre, que nul n’est
exempt de la mort, qui vient subite ou
précédée de longs mois ou de désespéran-
tes années de tortures. Peut-être .aussi
estimeront-ils avec moins d’insensibilité
que c'est un noble devoir de savoir com-

patir aux maux physiques de leurs sem-

blables. Espérons également qu'ils ap-

prennent que dans ces grandes maisons
pleines de mystères pour eux, l’art et la
religion ne cessent de faire des prodi-
ges pour le soulagement de l’humanité,
et qu'une humble infirmière peut faire
son devoir aussi héroïquement et aussi
brillamment que le plus brave soldat
sur le champ de bataille. Quand on sait
qu'il est des maladies d’une inimagina-
ble répugnance qui ne rebutent une
humble religieuse ou une jeune fille
pendant des heures et des heures con-

sécutives, l’on peut crier et l'on doit
crier son admiration par toute la terre,

car on vient de touther au divin. Le
seul motif d'altruisme ou d'amour de
l'humanité monte rarement aussi haut.
Un coeur de médecin, un coeur d’infir-
mier, sont toujours chrétiens par quel-
que côté.

On remarquera que les malades se-
ront invités à prier avec le directeur
de cette heure pour les malades. Tous
les auditeurs voudront, aussitôt, s’unir
à cette prière, la plus puissante qu’il
soit permis à une créature d'adresser à
son Créateur. C’est que, selon la doc-
trine catholique ct le pur bon sens chré-
tien, un malade est un membre souf-
frant du Dieu qui a sauvé le monde par
la souffrance.

Victor BARRETTE

EPHEMERIDES DU “DROIT”

IL Y A VINGT ANS
LE 17 MARS 1925

L'Association catholique des voyageurs de
commerce du Canada proteste contre les plus

grandes facilités accordées par le parlement

fédéral pour l'obtention des divorces,

A leur congrès annuel, les radicaux-socia-
listes demandent au gouvernement de prendre
des sanctions contre le général de Castelnau,

chef des forces catholiques françaises.
M. Damien Caron, de Hull, se retire des

affaires et confie son commerce à ses deux fils.
Une grande misère matérielle règne parmi

les grévistes du Cap Breton.
Une ligue du cinéma et des bonnes moeurs

est fondée dans la ville de Québec.
S. Em. le cardinal Dubois est applaudi dans

la cathédrale de Paris lorsqu'il prend la dé-
fense des évêques et des catholiques français.

 

 

En feuilletant
les journaux   

L'EVENEMENT JOURNAL.
Des réparations que les pays ré-

clament de l'Allemagne après la

guerre, quel partage convient-il de

déterminer .La France veut exiger

mienr ? La Frace veut exiger la

restitution de ses

biens volés et de

Quelles .ses propriétés

réparations! détruites, et si

elle obtient le

contrôle de la

Ruhr et de la Rhénanie elle pour-

ra se dédommager en nature: la

Hollande réclame, de son côté,

une quantité égale de territoire al-

lemand a celle que les soldats na-

zis ont inondée et détruite pour

des années à venir: le Danemark

et la Norvège convoitent une bon-

ne part de la marine marchande

allemande en compensation de ses

navires coulés par les sous-ma-

rins: la Yougoslavie et la Grèce

demandent des instruments ara-

toires de l’Allemagne: ;puis la Rus-

sie requiert une forte main-d’oeu-

vre allemande pour venir recons-

truire chez elle ce que les troupes

nazies ont systématiquement

détruit sur leur passage:

de plus elle entend mettre la

main sur les produits fabriqués en

Allemagne dont son peuple a un

pressant besoin. Enfin, quelle

sorte de réparations recevront les

autres nations qui ont souffert de

la guerre, l'Angleterre et les

Etats-Unis ? Voilà la question,

voilà le problème!’ Les délibéra-

tions de San Francisco peuvent

l'effleurer en tentant d'y apporter

une solution temporaire: mais au

fond, le conflit d'intérêt sera tel

lement dominant que rien de dé-

finitif ne saurait en sortir. Les

Etats-Unis peuvent jouer un rôle

conciliateur au milieu des luttes

de leurs alliés sur les dépouilles

de l'Allemagne vaincue. par exem-

ple, établir la juste part qui leur

revient à chacune de ce que l'AI-

lemagne sera en mesure de don-

ner après la guerre; et, en défini-

tive, après avoir rempli cette mis-
sion avec patience et avec magna-

nimité, ils s’attireront les faveurs

des peuples qui r’hésiteront pas à

recourir à leur alliance pour éta-

blir une paix durable.

* += +
LA TRIBUNE — Le général

A.-G. McNaughton, ministre de la

Défense nationale, posséde une

trop grande expérience militaire

pour risquer des pronostics ridi-

cules en ce qui concerne la fin

 

des hostilités en
Des Europe. A la
renforts conférence de
-_— presse qu’il a te-
assures nue cette semai-

ne, dans la

Capitale, ie général McNaughton a

déclaré qu'il fallait éviter un trop
grand optimisme, bien que la vic

toire des Alliés soit absolument

certaine. L'ennemi peut craquer

plus vite qu’on ne pense. mais

il put aussi résister désespéré-

ment encore assez longtemps. Or,

le mieux à taire, dans les cir-

constances, est de ne lui accor-

der aucun répit, de le poursui-

vre saps pitié jusqu'é l'heure où il

se verra forcé de déposer partout

les armes. Alors, nous tiendrons

la victoire, alors seulement nous

pourrons célébrer notre triom-

phe.

Le ministre de la Défense a

aussi fait remarquer cette semai-

ne aux journalistes qui le pres-

saient de questions que nos com-

battants d'outre-mer reçoivent de

façon régulière des renforts suf-

sapts et que cette aide nécessa-

re leur est assurée jusqu'à la fin

de la guerre. Selon lui, la situa-

tion des renforts est très satisfai-

sante, si satisfaisante qu’il est

maintenant possible aux autorités
d’accorder le longs cong s au Ca-

nada à un plus grande nombre

d'hommes qui sont en service ou-

tre-mer depus quatre ou cing ans.

Et le général de rendre grâces à

la Providence qu'assure-t-il a

visiblement protégé nos armées

et leur a permis de traverser de

très mauvais jours, sans subir

de trop lourdes pertes.

% % #

LE DEVOIR — Le ministre

des Finances, M. Ilsley, a récem-
ment annoncé le chiffre qu’il a

fixé pour le prochain emprunt

de guerre, qui sera mis en sous-

cription du 23 avril au 12 mai:

$1,500,000,000 un
milliard et demi

Quelques de dollars. Il ne
chiffres fait pas de dou-

te que le minis-

tre obtiendra ce
qu'il demande. L'argent coule
encore à flot, malgré le ralen-
tissement de la production dans
certaines industries de guerre. Et
ce chiffre d’un milliard et demi
a été atteint déjà même un peu

dépassé, iors de l'emprunt précé-
dent, au mois de novembre, alors

que l'objectif proposé n’était que

de 51,300,000,000. Notre effort
de guerre, au chapitre de la fi-

nance comme aux autres chapi-

tres, est en progrès constant. Jus-

qu'où cela pourra-t-il aller? Celui

qui eût prédit, en septembre 1939

des emprunts de guerre de pa-

reil ordre à six mois d'intervalle,
eût certes passé pour insensé,

Nous avons en effet parcouru

pas mal de chemin en moins de

six ans.

Le premier emprunt de cette

guerre-ci est du mois de janvi-

er 1940, au montant de $200,000

000.

Un autre a suivi avant la fin de

cette même année: $300,000,000.

Puis ce furent les emprunts dits

de la Victoire, dont le huitième

se prépare.

juin 1941, $730,000,000.

mars 1942, $843.000,000.

novembre 1542, 991,000,000.

mai 1943, $1,300.000,000.

novembre 1943, $1,300,000,

En

En

En

En

En

000.

En mai 1944, $1,400,000,000.

Quand nous sommes entrés dans

la guerre pour la défense des

droits de la Pologne, il était en-

tendu que notre participation se-

rait modéré. Les chefs du gou-

vernement l'ont dit et redit et

les porte-parole des partis d’oppo-

siton ne parlaient pas autrement.

Il semble que nous soyons main-

tenant assez éloignés de la mo-

dération.

Les cHarges d'intérêts qui ré-
sulteront de cet alourdissement in-

vraisemblable de la dette fédé-

rale ne permettent sûrement pas

d'espérer d'ici longtemps ties

longtemps après que la guerre se-

ra finie, un dégrévement des ta-

xes el des impôts.

Emile Benoist

C'est notre bonheur apparent

qui nous fait le plus d’ennemis.
— Alexandre Dumas.

 
 

Ceux qui firent notre pays

Biographies canadiennes
JEAN-BAPTISTE-ERIC DORION

(1826-1866)

Eric Dorion, surnommé par’ Joseph Cauchon l'Enfant Terrible,

naquit à Ste-Anne de la Pérade, le 17 septembre 1826, du mariage de

Pierre-Antoine Dorion, négociant, et de Geneviève Bureau.

avait été longtemps député à la Législature.

Son père

Des revers de fortune

l’empêchèrent toutefois de donner à son fils une éducation poussée.

Dès l’âge de 16 ans, Eric devint commis dans un magasin des Trois-

Rivières.

humoristique “Gros-Jean l'Escogriffe".

Stobbs une espèce d'almanach qui eut du succes.

L'année suivante, il entreprit la publication d'un journal

En 1844, Dorion publia chez

Mais son journal

disparut, et il se transporta à Montréal où il s’engagea de nouveau

dans un magasin. Il s'affilia, dés les débuts, à l'Institut Canadien,

dont il devint président en 1850. Avec ses amis, il fonda l'Avenir et

compta parfni ses collaborateurs Joseph Doutre, Rodolphe Laflamme,

L.-A. Dessaulles, Labrèche, Papin et Daoust. Le journal se fit re-

marquer par ses attaques contre le clergé; il favorisait l'annexion aux

Etats-Unis, ainsi que Papineau.
En 1851, Dorion se présenta dans le comté de Champlain, mais il

fut battu par le député Marchildon.
tallé dans les Cantons de l’Est, à l'Avenir.
au développement de cette petite paroisse.

Dans l'intervalle, il s'était ins-

11 se déveua beaucoup

Le comté de Drummond

l’élit, en 1854. Dès l'ouverture des Chambres, il se signala par ses

discours à l’emporte-pièce.

Epeuriale et publia sur ce sujet un pamphlet violent.
1862, un nouveau journal le Défricheur.

Il s’attaqua résolument à la tenure sei-

Il fonda, en

Il y précha la noblesse du

travail, les gloires de l’agriculture et de la colonisation.

Il se fit le principal adversaire de la confédération, prononçant des
discours, publiant des articles et des pamphiets contre cette mesure
qu’il trouvait désastreuse. “Je m'oppose à ia Confédération, disait-il,

parce que j'entrevois des difficultés sans nombre au sujet des pou-
voirs conjoints, accordés aux gouvernements locaux et général sur

plusieurs questions.

force, au profit du gouvernement‘
Ces conflits tourneront toujours au profit de la

général et au détriment des pré-

tentions quelquefois bien légitimes des Provinces”. Peu de temps avant
sa mort, il signa le manifeste des vingt députés contre la Contédé-
ration. Ïl mourut subitement d'une attaque cardiaque, le 1er novem-

bre 1866. I était le frère du juge A.-A. Dorion.

N.B.-~Nous prions sos lectéurs de découper et de conserver ces biographies quott
diennes. En les clatsant pius ‘ard par ordre alphabétique, ils aornnt an
précieux dictionnaire contenant
eunadiens Droits réservés

Les centaines d'études sur des personnages

  

Trois
 

 

LE SAHARA
PAR MARILINE

(Suite et fin)

Les femmes des tribus noma-
des (les nomades ne se voilent

pas la figure comme le font leurs

soeurs des oasis ou des villes)

voyagent en bassour, genre de pa-

lanquin, de la forme de deux cor-

beilles faites de bambou, réunies

au milieu et qui tombent de cha-

que côté du dos du chameau. Le

fond est matelassé et le tout re-

couvert de haïks et de tapis multi-

colores. Il est de rigueur de dis

simuler les voyageuses aux re-

gards de quelque rencontre éven-

tuelle. Un mouvement de tangage,

au rhythme du pas de l'animal,

finit par engourdir sinon étourdir

jusqu’au sommeil, jusqu’à l'abru-

tissement. Par ce genre de loco-

motion, on parvient à franchir

d’incalculables distances. Le

temps ne compte pas au Sahara!

Depuis la pointe de l'aurore on

chemine jusqu'au coucher du so-

leil, ne s’arrétant qu'aux heures

des prières rituelles, (Elles se ré-

citent cinq fois en vingt-quatre

heures: à l'aurore, le midi, l'après

midi, au crépuscule et deux heu-

res plus tard). Tout le long tra.n

de chameaux alors s'immobilise.

Les hommes se tournant vers

l’est, vers la Mecque, — berceau

de l’Islam. — ils se prosternent

dans le sable par trois fois, après

avoir fait les gestes symboliques

des ablutions avec du sable, dans

le cas où ils manquent d'eau:

“Louanges à Dieu, Souverain de

tous les mondes, etc.”

Les femmes nomades sont ac-

tives et matinales; chaque jour

leur apporte des corvées sans fin:

la traite des chèvres et brebis: le

tissage de tapis et vêtements; les

soins aux enfants; les repas à

préparer, souvent même le blé à

moudre à la main.

Au désert, comme à la ville,

les musulmans forment groupe à

part. lls conversent entre eux,

prennent toutes les décisisons, as-

sument toutes les responsabilités

et ne consultent leurs femmes en

rien,
A la fin d'une journée de mar-

che la caravane s'arrête; les ten-

tes faites de poil de chameau se

dressent; pendant ce temps les

femmes font cuire le couscous et

la kisra (pain sans levain). Sou-

vent des perdreaux, des gigots de

gazelle, des outardes et des steaks

de mouflon viennent agrémenter
le menu.

Le ciel de nuit du désert est

particulièrement lumineux, La

limpidité de l'atmosphère rend
les étoiles scintillantes comme

des diamants. On entend, autour

du campement, une flûte de ro-

seau qui joue un air plaintif; une

voix qui nasille une complaints

d'amour: aucun cri de femme ner-

veuse; pas de turlupinade; on se

raconte des contes à voix basse.

Les hommes mariés vont à
leurs tentes respectives où ils

sont rejoints par leurs épouses,

Les célibataires et les enfants

s'enroulent ‘dans leurs burnous, la

tète sur le bras, fusil au côté et

le kandjar à la ceinture; ils s’en-

dorment en songeant à la félicité

éternelle qui leur a été promise

par Mahomet. Le lendemain on

reprend son chemin vers les hori.

zons lointains.

Le sens de la moralité, je le

répète, est étonnant en ces mi

lieux simples, crudes et ignorants.

Ceux qui se croient de race et

d’éducation supérieures pour.

raient y puiser maintes matières

à réflexion. ’

Les lois coraniques sont dures

et exigeantes; imposent des sacri-

fices d'ordre moral et matériel,

basés sur les besoins des hommes

habitant ces climats et ces pays.

Les musulmans ne se prétent pas

facilement a la conversion. Les

missionnaires, Peres Blancs, ne

réussissent qu'à christianiser les

enfants trouvés et quelques ra-

res exceptions, parmi leurs pu-

pilles. Cependant, leurs oeuvres

restent des plus méritoires, Par

d'incessants efforts, ils contri-

buent à améliorer le sort des dés-
hérités. lis soignent le corps,

nourrissent le cerveau. Les des-

titués, qui sont recueillis par eux,

peuvent, plus tard, prendre place

au milieu de la société et gagner

honorablement le pain quotidien,

Les mahométans apprécient les

bienfaits de nos religieux et les

traitent avec respect et défé-

rence.

L'oeuvre admirable de nos mis

sionnaires ne mérite pas seule-

ment d'élogieuses paroles, mais

surtout des preuves tangibles de
l'admiration du monde chrétien,

Pensons à eux dès maintenant,

pensons à eux dans nos dernières

volontés. Leurs oeuvres vivront

plus longtemps que nous. >

 

Entre Canadiens de bonne volonté
 

Donnons à la Croix-Rouge
La campagne en faveur de la

Croix-Rouge bat son plein. Il faut

en faire un grand succes. La

Croix-Rouge est à la fois une oeu

vre de paix et de guerre.
Oeuvre de paix, en ce qu'elle

accomplit certaines de ses oeuvres

philanthropiques en temps de

paix aussi bien que durant les

conflits sanglants, et en ce que,

méme durant la guerre. elie exer-

ce son apostolat de charité dans

les régions les plus paisibles com-

me sur les champs de bataille et

dans les pays libérés.

Oeuvre de guerre aussi, parce

que les luttes sanguinaires que

se livrent les peuples fournis-

sent à la Croix-Rouge la princi-

pale occasion de servir l’humanité

souffrante.

Quelles que soient ses opinions

sur la guerre, on doit avoir une

lavive affection pour Croix-

Rouge, car il n'existe pas beau-

coup d'oeuvres plus sympathi-

ques dans le monde.

La Croix-Rouge est incontesta-

blement l'un des produits les plus

édifiants du Christianisme. Le

Christ n'a malheureusement pas

toujours été compris dans son en-

seignement de le charité, et le

sang qu'Il a versé avec une géné-

rosité toute divine sur le Calvaire

n'a pas universellement germé,

ainsi qu'il l'aurait voulu, en oeu-

vres d'amour.

On trouve cependant sur la

terre. dix-neuf siécles apres le

passage de l'Homme Dieu. une ré

confortante floraison d'oeuvres

charitables, qui ne seraient ja-

mais nées sans les enseignements

d'amour et de charité distribués

par le Christ et les continuateurs

de son oeuvre ici-bas.

La Croix-Rouge figure parmi

ces oeuvres d'inspiration chre-

tienne, Voilà pourquoi elle est si

digne de notre sollicitude et de

notre appui.

x x x

C'est $2.500,006 que la Croix-

Rouge demande à la population

de la province de Québec. Soit un

peu moins d'une piastre par per-

sonne en moyenne.

Mais comme les enfanis et un

grand nombre de personnes sont

incapables de souscrire, il faut

bien compter sur la générosité

des riches et des gens simple-
ment à l'aise.

Chacun de nous donnera selon

ses moyens, en se demandant

quelles seraient ses dispositions à

 

 

l'égerd de la CroixRouge, s’il

était l'un de ces innombrables

blessés que seule peut sauver une

transfusion de sang, s'il était pri-

sonnier dans un camp ennemi, s'il

était couché sur un lit d’hôpital

très loin de tous les siens, s'il

bénéficiait des oeuvres charita-

bles de la Croix-Rouge à la suite

de quelque incendie dévastateur,

etc.

La seule oeuvre d'assistance

aux prisonniers de guerre devrait

suffire à stimuler notre généro-

sité envers la Croix-Rouge. Il

existe au Canada six centres d’em-

bailage d'où partent chaque se-

maine 140,000 colis contenant du

beurre, de la viande en conser-

ves, du fromage. du raisin, des

sardines, du saumon, du thé, du

café, du sucre, du chocolat, du

sel. du poivre, des biscuits, du

lait en poudre et du savon, Cha-

cun de ces colis distribué gratui-

tement coûte $2.75. Autant que

possible la Croix-Rouge envoie un

colis par semaine a chacun de

nos prisionniers qu'elle a pu re-

tracer et qui sont toujours extré.

mement heureux de voir s'ajouter

cette nourriture à la {lès maigre

pitance reçue de l'autorité enne-

mie. Le K. P. Eustache Gagnon

et d'autres prisonniers des Alle-

mands ont affirmé que, sans les

dons de la Croix Rouge, ils se-

raient morts de faim.

La Croix-Rouge rend souvent

possible la correspondance entre

le prisonnier de guerre et sa fa-

mille. Elle organise la visite et

l'approvisionnement des hôpitaux;

elle distribue des vêtements aux

civils; elle rend de multiples ser-

vices aux soldats dans les camps

et sur la ligne de feu.

Combien de milliers de grands
blessés doivent la vie à la Croix.

Rouge, qui leur a transfusé du

sang humain recueilli d’un ‘géné

reux donneur de sang grâce aux

cliniques installées dans nos prin-

cipales villes canadiennes? L'ob-

jectif de la Croix Rouge canadien-

ne est de 20,000 prélèvements de
sang par semaine.

I! serait trop long d'énumérer

ici tous les services rendus par la

Croix-Rouge aux victimes de la

guerre. Nous croyons en avoir dit

suffisamment pour amener nos

concitoyens a dénouer généreu-

sement les cordons de leur bouz-
se en faveur de ceux qu souffrent

de la guerre.

Eugène L'HEUREUX

—_

 

LUCIEN MASSE, C.P.A.

Lucien Massé

DONAT VIEN, FALE,
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Sur une décision arbitrale
S fonctionnaires municipaux de Québec reçoivent des aug-
mentations de plus de $100,000. — Un groupe de ceux de
Hull ont aussi recours à l'arbitrage. — Les bienfaits de
l’union professionnelle. — L'incapacité de payer de plus
d’une municipalité,

 

 

La mode actuelle, peut-on dire, est à l'arbitrage chez les
employés des services publies lorsqu’il s’agit du règlement de
leurs conditions de travail. En vertu d’une législation pro-
vinciale, tous les différends industriels doivent être arbitrés.
S'il s’agit d'employés de services publics, la sentence arbi-
trale est finale, et toute grève est interdite. Dans le cas des
autres empioyés, la décision des arbitres n’est pas obliga-
toire, ne lie pas, et le droit de grève subsiste.

Ainsi, les fonctionnaires municipaux ne peuvent se met-
tre en grève, pas plus du reste que les instituteurs et les
institutrices. Comme compensation. ils peuvent recourir à
l'arbitrage, avec sanction obligatoire, et c’est ce qu’ils font.

On a vu, à Hull, les policiers et les pompiers bénéficier
deux fois depuis ces dernières années d’un recours à l’arbi-
trage.
Salaires, la première de 75 cents par jour et la seconde de
60 cents, soit $1.35 pour les deux fois, ou une augmentation

annuelle de presque $500. On a vu aussi les instituteurs et
les institutrices recevoir, l’automne dernier, des augmenta-
tions notables, sous forme d’échelles de salaires comportant
un minimum et un maximum sensiblement relevés par rap-

port à ce qu’ils etaient antérieurement, et avec effet rétro-
actif au ler septembre 1944.

A Québec, des arbitres viennent de décider que les sa-
laires de 320 fonctionnaires municipaux devront être accrus
de plus de S100,000, les augmentations individuelles variant

de $310 à $610 par année.

Et, les arbitres n’ont pas juridiction que sur les salaires,

mais aussi sur les autres conditions de travail, et c’est ainsi
que les fonctionnaires québecois auront également à l'avenir
trois semaines de vacances payées, au lieu de deux qu’ils
avaient jusqu'ici.

Et,pour revenir à Hull, un groupe de fonctionnaires mu-

nicipaux, dits employés permanents, sont justement à débat-

tre devant un tribunal d'arbitrage les clauses d’un projet de
convention collective de travail, clauses dont la principale

est celle qui a trait à leurs salaires.
augmentation uniforme de $1.50 par jour, ou de $547.50 par
année. On ne sait évidemment pas ce qu’ils obtiendront de
ce côté, mais il y a à prévoir que leur demande ne sera pas

entièrement rejetée, qu'ils remporteront au moins partielle-
ment leur point.

Ce recours à l'arbitrage est à prendre de telles propor-
tions et semble si bien vouloir s'ajouter pour de bon à nos
institutions juridiques des conflits de travail qu’il est ques-
tion maintenant de le pourvoir de cours permanentes. Il y
aurait une de ces cours dans chacun des principaux districts

judiciaires de la province. Ce serait là l'intention du pre-
mier ministre de la province, et il en a fait part il y a quel-
que temps a une délégation de la C.T.C.C. (Confédération des

Travailleurs catholiques du Canada).

Les fonctionnaires et employés des services publics ont

donc une bonne arme entre les mains. Ils doivent en être
reconnaissants aux Syndicats catholiques et nationaux qui
leur ont vaiu cet avantage: ils doivent apprécier incompara-
blement la valeur et les bienfaits de l'union professionnelle.
Aussi sont-ils de plus en plus nombreux à s'organiser profes-
sionnellement, afin de tirer légitimement parti de l'arbitrage.

Ce n'est pas que leurs employeurs soient mal disposés
à leur égard. Mais, administrateurs de la chose publique et
manquant souvent de revenus suffisants, ils ne peuvent pas
facilement d'eux-mêmes améliorer les salaires et autres con-
ditions de travail de leurs employés. Forcés de se plier à
l'arbitrage, ils le subissent et. devant les contribuables qui
les élisent et auxquels ils doivent répondre de leur adminis-
tration, ils peuvent toujours dire: nous avons des déficits,
ou nous devons augmenter les taxes, mais c'est là la consé-
quence d'une loi provinciale, nous n’y pouvons rien.

Il a été fait remarquer déjà que cette loi impose de nou-
velles et lourdes obligations financières aux administrations
municipales et scolaires sans leur donner ou leur indiquer
les moyens pratiques d'y faire face. En d'autres termes: les
législateurs provinciaux imposent l'arbitrage sans avoir
fourni à ceux que ce dernier frappe des sources additionnelles
de revenus. On oblige à payer davantage même celui qui n’a
pas toujours l'argent pour le faire.

On peut toutefois s’attendre à ce que cette situation
change pour le mieux, à la suite de l'adoption récente, par
l'Assemblée législative, d'une mesure qui devrait avoir pour
résultat de soulager le fardeau du petit contribuable foncier,
tout en procurant aux administrations municipales et sco-
laires les revenus dont elles ont besoin pour faire face à
leurs dépenses. Si l’on parvient ainsi à assurer une meil-
leure répartition des taxes et des ressources plus abondantes
à ces administrations, on aura rétabli, espérons-le. l'égnili-
bre, de sorte que celles-ci pourront mieux traiter leurs em-
ployés, sans se faire tirer l'oreille, sans même, peut-être, qu’il
soit nécessaire de se servir de l'arbitrage.

Henri LESSARD

 
 

doit exercer une plus grande vigi-
lance vis-à-vis des ouvriers qui,
plus que leurs camarades, sont su-
jets à être victimes des accidents.”

2% seulement

des accidents

sont inévitables

Le Dr Ross affirme que l’on peut
diviser les ouvriers prédisposés
aux accidents en différents grou-
pes bien déterminés: ceux qui
souffrent d’une incapacité physi-

———

“Les statistiques démontrent
que la grande majorité des acci-
dents du travail est attribuable au
facteur humain plutôt qu'à la ma-
chineric. Si la machinerie et l'ou-
tillage mécanique sont bien entre-
tenus et munis des protecteurs ap-
propriés, on estime que seulement
2 pour cent de tous les accidents
pourront être considérés comme
“inévitables”. De plus, une étude
approfondie de ce problème a ré-
vélé que le plus grand nombre
d'accidents survient à un très pe-
tit nombre de travailleurs. Ainsi,
on peut affirmer sans crainte d’ê-
tre contredit, que 90 pour cent, et
même plus, des accidents sont at-
tribuables à 10 pour cent ou moins,
du nombre des ouvriers.”

Voilà ce qu'a déclaré le Dr H.
Graham Ross, directeur du service
médical à la National Breweries
Ltd, devant les membres du comi-
té exécutif de la section des
produits alimentaires de l’As-
sociation du Québec pour la pré-
vention des accidents du travail,
dans une réunion tenue en l'hôtel
Mont-Royal.

“Ii importe donc de mettre tout
en oeuvre pour répandre et ensei-
gner la doctrine de la sécurité et
pour faire observer les règle-
ments de sécurité a l'usine. On  
ETTeee

Migraine,

ANTALGINE.   

Malaises Féminins

Douleurs Périodiques, Nervosité,

Indispositions,

tude Générale, Laimés facilement

et sûrernent avec

que, d’une déficience de nature
psychologique ou mentale: les ou-
vriers psychonévrosiques; ceux que
préoccupent des problèmes étran-
gers à leur travail; ceux qui ne
sont pas satisfaits des conditions
de travail et qui sont susceptibles
de provoquer des accidents par
un état latent de rébellion contre
ces conditions ou qui peuvent in-
disposer les autres ouvriers à ce
sujet.

En terminant, le Dr Ross décla-
ra que les règlements de sécurité
étaient indispensables pour assu-
rer la sécurité à l'usine, de même
que l'initiation de l’ouvrier à des
méthodes de travail sûres. Tel est
le fondement de la prévention des
accidents. En somme, on devrait
accorder beaucoup plus d’atten-
tion au “facteur humain” qu'on
ne l'a fait jusqu'ici.

————

Bibliothéque

La causerie sur le projet de bi-'
bliothèque municipale. demain
soir, à 9 h, 45, poste CKCH, sera
prononcée par M. Fernand Nadon,
de l’école Larocque.
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ROGER BOULAY,Le

fils de M. et Mme Emile Boulay,
rue Laval à Hull, est rendu outre-

soldat

mer depuis quelque temps. Agé
de 19 ans, il s’est enrôlé dans l’ar-
mée canadienne, il y a sept mois,
et fait partie du Royal 22e Régi-
ment.

 

 

Hommage des
‘Gaboury au curé
de l'Ange-Gardien
On travaille actuellement à met-

tre la dernière main à l’organisa-
tion de la fête qui marquera la
présentation d'un cadeau au curê
de la paroisse de l’Ange-Gardien
où les premiers Gaboury ont éte
baptisés.
Le nom de tous les Gaboury qui

auront contribué à l'achat de ce
2iche cadeau sera inscrit dans un
livre d’or spécialement préparé
pour la circonstance.

La cérémonie de présentation
aura probablement lieu au début
de l'été, un dimanche, si possible.
Cette fête devrait être digne du
curé de 1'Ange-Gardien et de tou-
tes les personnes dont le nom se-
ra inscrit à jamais dans les re-
gistres de la paroisse.

Les souscristions abondent mais
il y a encore plusieurs membres
de la grande famille que l'on n’a
£u atteindre.

Les souscripteurs sont priés d’é-
ecrire lisiblement leur nom de bap-
tême et le lieu de leur domicile
en faisant parvenir leur offrande.
On leur demande également de fai-
re leur mandat-poste ou mandat
de messagerie à l'ordre d'Arthur
Gaboury, bureau 38, hôtel Mont-
Royal, Montréal, qui en accusera
réception immédiatement. Comme
le coût du cadeau est évalué à
Flus de S1.200.00, on voudra bien
faire diligence.
Lorsque le montant sera sur-

souscrit, ou aura une agréable sur-
prise pour les généreux donateurs:
en effet, l’on se propose d'attein-
dre $2,000.00.

(Communiqué.)

La section Ste-

Bernadette de

la St-J-Baptiste
La section Ste-Bernadette de la

Société St-Jean-Baptiste de Hull
a tenu dernièrement son assem-
blée régulière mensuelle, sous la
présidence de M. Jean-Marc Mar-
tineau. M. J.-S. Duncan agissait
comme secrétaire. M. Raoul Déziel
président du Conseil central, était
présent. M. Arthur Michon a été
l'un des nouveaux membres pré-
sentés a l'assemblée,

IL a été résolu de prier le Con-
seil central de prendre la tête
d’un mouvement qui aurait pour
fin d'amener les autorités con-
cernées à établir un hospice pour
la région de Hull. Aussi d'orga-
niser une conférence a la salle
paroissiale, qui serait donnée par
le R. P. E. Gagnon, c.s.c. Le Con-
seil central fut également invité
à faire des représentations auprès
de l'ambassadeur de France au
Canada, semblables à celles faites
par la Société St-Jean-Baptiste de
Montréal, ainsi qu’il a été rap-
porté dernièrement dans le “De-

| voir”.
M. Déziei fit part que c'est la

; section de St-Joseph de Hull qui,
cette année, est désignée pour or-
ganiser le feu de la St-Jean et
la célébration de la fête nationale
dans la ville.

 
————

\Causerie sur la
Fierté nationale
A l'occasion de la clôture de la

Semaine de la Fierté Nationale,
le R. P. Paul-Emile Laframboise,
cmi, aumônier de la Société
Saint-Jean-Baptiste de Notre-Da-
me de Hull, donnera une causerie
intitulée: “Les raisons de notre
fierté nationale”, demain soir, à
£ h, 30, à CKCH.

——>_—

Funérailles
En l’église Notre-Dame de Hull

et au cimetière Notre-Dame d’Ot-
tawa ont eu lieu, hier matin, sous
la direction de la maison Emond,
les funérailles de Mme Eugène
Lacroix, née Julietta Rivet, déré-
dée mercredi à l'âge de 20 ans.
La levée du corps a été faite par
le R, P. F. Choquette, qui a aussi
célébré le service funèbre. La dé-
pouille mortelle avait été exposée
aux salons funéraires Emond, an- 
 

 gle des rues Kent et St-Laurent.||

Le petit épargnant de Québec pourra
acheter des obligations de la province
QUEBEC, le 16. — (D.N.C.) —

“Le gouvernement vient de pren-
dre une heureuse initiative, a dé-
claré hier après-midi l’hon. Oné-
sime Gagnon, trésorier provincial,
en offrant aux petits épargnants
des obligations de la province.
“Nous avons profité de l'échéan-

ce d’un emprunt de $5.000.000
contracté le ler février 1935 par
le gouvernement Taschereau, pour
transiger avec les Caisses popu-
laires une nouvelle émission
d'obligations au montant de $3,
000,000.

Les anciennes administrations
se sont trop peu préoccupées de
répandre parmi les petits épar-
gnants les obligations de notre
province. Le gouvernement actuel
croit de son devoir de travailler
à diffuser parmi le peuple le dé-
sir d'acheter des obligations de
sa province.

“Cependant, au lieu de dépen-
ser des sommes considérables en
frais de publicité, nous avons
accepté l’offre de la Fédération
des Caisses Populaires. Cette der-
niére s'est chargée, au nom des
900 caisses de la province, de ré-
pandre cette nouvelle émission
d'obligations parmi le peuple. Ce
fut là d’ailleurs la conditon es-
sentielle de la transaction inter-
venue entre le gouversement et
la Fédération. Ces caisses sont
disséminées un peu partout à tra-
vers la province, dans les grandes
villes, dans nos paroisses rurales.
ainsi que dans les plus jeunes de
nos paroisses de colonisation. Par
leur entremise le gouvernement
s'adresse à tous les petits épar-
gnants. Je crois qu’il s'agit là
d’une expérience heureuse, la pre-
mière du genre jamais tentée par
us gouversement provincial.

“Nous voulons ainsi que les
contribuables s'intéressent de
plus en plus à l'administration  

financière de leur province. S'ils
répondent à l'appel du gouperne-
ment ce sera pour lui un encou-
ragement a continuer a leur don-
ner la meilleure administration
financière possible.
“Les nouvelles obligations au

montant de $3,000,000 achetées
par la Fédération des Caisses Po-
pulaires avaient pour but princi-
pal de rembourser un emprunt
de $5,000.079 contracté le ler fé-
vrier 1935 par le gouvernement
Taschereau. La différence entre
les deux émssions d’obligations a
été comblée par le fonds d'amor-
tissement. Ces obligations au taux
de trois pour cent sont rembour-
sables dans 15 ans et elles por-
tent la date du 15 mars 1945.

“C’est la première fois qu'une
telle transaction est opérée entre
le gouvernement provincial et les
Caisses Populaires. Le gouverne-
ment est très heureux des condi-
tions qu’il a obtenues car les
obligations seront offertes au pu-
blic au prix de 99.25, soit au
même prix que l'emprunt de jan-
vier dernier au montant de $22--
970.000. La province toutefois en
retirera 98.375, soit .294 pour cent
de plus que lors du dernier em-
prunt canadien. Ceci représente
une économie substentielle. si on
compare cet emprunt à celui de
janvier 1935. Le public se rap
pelle encore que ce dernier em-
prunt avait été contracté à des
conditions extrêmement avanta-
geuses.
Le gouvernement a tenu à re-

connaître d’une manière tangible
l'oeuvre admirable accomplie par
les Caisses Populaires dans notre
province. Dans ce domaine, com-
me dans celui de l’encouragement
aux coopératives, le gouverne-
ment de l'Union Nationale fait
oeuvre de précurseur. Il pose des
actes qui sont plus éloquents que
tous les discours”.

 
 

Québec entend reprendre
ses champs de taxation

 

Il veut ravoir surtout ses impôts sur le revenu et les

corporations

 

QUEBEC, le 17 — (D.N.C.) —
Le gouvernement Duplessis entend
reprendre les champs de taxation
qui ont été abandonnés temporai-
rement au fédéral en 1942, notam-
ment ceux de l'impôt sur le reve-
nu et de l'impôt sur les corpora-
tions, Mais il veut procéder au-
tant que possible par voie de né-
gociations, de façon à en arriver
à un réglement à l’amiable.

C’est ce qui ressort du jin 21,
qui a été dépose hier apres-midi
par l'hon. Onésime Gagnon, tréso-
rier provincial, et qui s'intitule:
“Loi pour assurer la sauvegarde
des revenus essentiels de la pro-
vince”.

La principale clause du projet
de loi autorise le lieutenant-gou-
verneur en conseil “à conclure
avec le gouvernement fédéral tou-
te entente qu’il jugera conforme
aux meilleurs intérêts de la pro-
vince et de la Confédération, pour
mettre fin à la convention déclarée
obligatoire par la loi 6, Georges
V1, chapitre 27, pour assurer une
répartition juste et équitable du
revenu national et pour sauvegar-
der les droits, prérogatives et res-
sources de la province”.

Cette convention. à laquelle le
bill fait allusion, avait pour effet
de laisser le champ libre au fédé-
ral en ce qui concerne les impôts
sur le revenu et sur les succes-
sions moyennant une compensa-
tion adéquate. Elle était signée en
principe pour la durée de la guer-
re, mais elle contenait la clause
suivante: “La province peut met-
tre fin à la présente convention le
31 mars de toute année en don-
nant avis par écrit au ministre de
son intention de ce faire trente
jours avant ladite date”,
La province pourrait donc ren-

trer dans les domaines de taxation
temporairement cédés en donnant  

un simple avis. Mais le préambule
du bill mentionne “que la province
se trouve, par suite de l'applica-
tion de ces mesures depuis plu-
sieurs années, en présence d’une
situation de fait établie et que,

dans les circonstances actuelles, il
est à-propos de négocier d'abord
avec le gouvernement fédéral, en
vue d’un règlement à l'amiable
qui respecte les droits et les inté-
rêts de la province”.

Le préambule dit également que
la Confédération est le résultat
d'un pacte entre les provinces ca-
nadiennes; qu’il est de l’essence
même du pacte fédératif que les
provinces, et en particulier celle
du Québec, possèdent les pouvoirs
nécessaires à l'exercice intégral
de leurs droits; et qu’avant la loi
fédérale de 1942, l'impôt sur les
successions était réservé exclusi-
vement aux provinces,

Ce bill sera discuté au cours
d’une des prochaines séances de |
l'Assemblée législative.

 

Fausse alerte
dans le Reich

———

LONDRES, le 17. —(Reuter)—
Radio-Luxembourg a rapporté que
la nouvelle que le feld-maréchal
Gerd von Rundstedt, commandant

allemand au front ouest, avait de-
mandé un armsitice s’est répandue
comme une traînée de poudre
par toute l'Allemagne; mais
ajoute que les manifestations de
joie” que cela provoqua “s'éva-
nouirent lorsqu'un autre rapport
circula pour dire qu’Hitler et
Himmler avaient désavoué von
Rundstedt et que la guerre allait
continuer”,
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Les Commissaires d'Ecoles pour la Munici-

palité de la Cité de Hull

AVIS PUBLIC est par la présente donné que

des soummissions seront reçues d'ici au 26 mars

1945, à quatre heures de l'après-midi, au bureau

du secrétaire-trésorier des Commissaires d'écoles

de la cité de Hull, pour la ‘réparation au système

de chauffage à l’école Carrière, sise rue St-Henri,

Les soumissions devront être séparées, sous pli

cacheté, et endossé: “Soummission pour réparation |

au système de chauffage à l'école Carrière.”

Chaque soumission devra être accompagnée

d'un chèque accepté représentant 10% du montant

de la soumission. Aucune soumission ne sera né-
cessairement acceptée. Les plans et devis pourront

être obtenus de l'architecte Monsieur Lucien Sarra-

Bournet, 189, rue Principale, Huil, P. Q.

LUCIEN LAVERDURE

SOUMISSIONS

Secrétaire-trésorier

—

Les accidents
industriels

en diminution
Le contremaitre doit voir a ce

qu'après l’ouvrage, ses ouvriers re-
tournentà leur foyer dans le même
état physique où ils se sont pré-
sentés le matin à l'usine, a dé-
claré le col. Arthur Gaboury, gé-
rant-général de l’Association du
Québec pour la prévention des ac-
cidents du travail, lors d’un diner
qui a eu lieu lundi soir à Acton
Vale. Ce diner marquait la clôture
du cours d’initiation sécuritaire
donné à l’intention des contremai-

de l'association.

En marge de la campagne entre-
prise par l'Association pour rédui-
re de 25% le nombre des accidents
en 1945, le col. Gaboury a déclaré
qu'au cours des mois de janvier
et de février, on avait enregistré
une diminution de 558 accidents

nution n’est pas suffisante, a ajou-
té M. Gaboury, et tous doivent se
faire un devoir de travailler à éli-
miner les risques d’accidents et à
assurer la protection de l’ouvrier
contre lui-même.

Au cours de la soirée 38 contre-
maîtres des compagnies Acton Vale
Silk Mills Ltd, Acton Rubber Ltd,
et Acton Shoe Co. Limited, ont re-
çu leur certific& de présence, at-
testant qu'ils n’ont pas manqué une
seule leçon.

mspe

BONOMI VEUT FAIRE
MAISON NETTE

——

ROME, le 17. — (PA) — Le

premier ministre Ivanoë Bonomi a
ordonné, selon une décision du
cabiet italien, que tous les fonc-
tionnaires anciens fascistes aban-

leur présente allégeance politique.

 

 

 

“LA PASSION”
DU FILS DE HOMME

de Paul Gury Le Goursadec

Pièce en trois actes et 14 tableaux
85 personnages en scène.

THEATRE CAPITOL
DIMANCHE SOIR,

25 MARS 1945

RESERVEZ VOS CARTES
DES MAINTENANT

Pharmacie H. Desjardins, Robertson
Frère, Librairie Larocque, Hull, Phars
macie Picard, Hull, Pharmacie Bris-
son, rue Somerset, Ottawa, Antonio
Patry, Pointe-Gatineau, Pharmacie
Brisson, Eastview, Académie de Ja
Salle, Ecole Guigues. Pharmacie Brûlé,
Ottawa, Emilien Roussel, Hull), Gaston
Lafleur, Val-Tétreau,

tres de cette ville, sous les auspices

dans toute la province. Cette dimi-

a ordonné, selon une décision u|

donnent leur poste, peu importe

Drieu La Rochelle
suicidé à Paris

———

PARIS, le 17. — (PA) — Drieu !
La Rochelle, 60 ans, ancien direc
teur de la Nouvelle Revue fran.
çaise, périodique littéraire, qui
avait à répondre à l'accusaion de
collaboration avec l’ennemi, a été
trouvé mort dans sa demeure
remplie de gaz d'éclairage- On a
rendu verdict de suicide.

————

Modification
à la loi des

tribunaux
——

QUEBEC, le 17. — L'Assemblée
Législative a adopte hier en
deuxième lecture, et reféré au
comité plénier pour étude à une
séance ultérieure, le bill 17 mo-
difiant la loi des tribunaux judi-
ciaires.

Le premier article du projet a
pour effet de fixer à Trois-Riviè-
res la résidence des juges de la
Cour Supérieure nommés pour les
districts judiciaires de Trois-Ri-
vières et de “Nicolet.

L'Article 6 prévoit la nomina-
tion d'un juge en chef adjoint de
la Cour de Magistrat.

D’autres clauses permettent
d'accorder une pension aux juges
des Sessions, de la Cour du Ma-
gistrat et de la Cour des jeunes
délinquants après 22 ans de ser-
vice. L'ancien texte disait 25 ans.

Q
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Le concours

d'artisanat pour
les clubs4-H

L'Association forestière québe-
coise vient de nous faire parve-
nir son bulletin No 12, intitulé
l’Artisanat chez les 4-H, publié en
collaboration avec The T. Eaton
Co. Ltd, qui commandite le con
cours d'artisanat ouvert aux mem-
bres des clubs 4-H et pour lequel
une bourse d'études de $200 se-
ra donnée par cette compagnie a
l’occasion du troisième congrès
provincial. Ce bulletin, préparé
par M. J.R.-A. Legendre, du Bu-

ferme un grand nombre de sug-
gestions pour les membres des

la première partie com.
prend une série de croquis illus-
trant des travaux manuels simples
qui peuvent être exécutés par des
jeunes et leur permettre de se
familiariser avec les outils à leur
disposition; la deuxième partie
offre plusieurs séries d’illustra-
tions ayant trait à la vie rurale, la
vie industrielle, la vie littéraire,
etc, et intitulées: la vie à la fer-
me, la vie des champs, la nation
au travail, il était une fois, l’Hal-
lowen, l'esprit de Noël, au temps
des pirates, au temps des voiliers;
lu dernière partie offre des sug-
gestions à ceux qui recherchent
des modèles de jouets, de petiis
meubles, d’ornements pour jar.
dins, etc.

Un feuillet illustré, comportant
les buts, règlements, prix et sug-
gestions paraîtra sous peu et sera
envoyé à tous ceux qui désirent
participer au coucours d'artisanat
4-H.

 

 

 

MAGASIN À VENDRE
Magasin et logis combiné, situé

dans les environs d'Ottawa. Pos-

session pour le ler mai. Comp-

tant seulement. Pour plus de

détails, écrivez à Case 123, Le

Droit.  
 

 

Dr E. L. DESJARDINS, B.A., M.D.
MEDECINE GENERALE

CONSULTATIONS: 2 à 4 h. et 7 à 8 h. ou sur rendez-vous

138, rue Wellington, Hull, Qué. Tél. 2-2802  +

 

 

 

en passer.   
"L'ASSURANCE EST LE BOUCLIER DU SAGE”

et la seule chose au monde qui ne peut être achetée au

moment du besoin: vous devrez l'acheter avant ou vous

Pour, tous genres d'assurance consultez:

AIME GUERTIN & CIE.
Assurance — immeuble — Voyages

103, rue Principale, Hull
Suceursales à Gracefield et Maniwaki

Licenciés pour Québec et Ontario
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“sert” consciencieusement.

dant de nombreuses années.

garantie de durée.

sortes à prix variés.

       

 

as»p "

| alien

 

   

  

15
eZ 31

di ds     
 n

Succès pour la ménagère
En effet, grâce au poêle Bélanger, la ménagère est main-

tenant assurée de réussir parfaitement sa cuisson parce

que la chaleur qu’il dégage est toujours régulière.

que soit le travail qu’on lui demande, le poêle Bélanger

> 1Succès pour l'acheteur
Acheter un poêle Bélanger, c’est réaliser une véritable
économie, parce que l'argent qu’on paie est bien vite rem-
boursé par le service de premier ordre qu'il accorde pen-

| s

Succès pourle fabricant
Celui-ci en effet réussi depuis plus de soixante-quinze ans
à fabriquer de nombreux modèles de poêles de première
qualité, de dessin moderne et qui possèdent tous unr

Soyez avisés — Choisissez un BELANGER

Vous trouverez également à notre magasin un choix com-
plet de mobiliers de tous genres pour toutes les pièces de
votre foyer ainsi que des meubles et des bibelots de toutes

A.BÉLANGER

SPECIALITES EN POELES
215, rue MONTCALM, Hull
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J. M. NORMAND, gérant
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“PLESSIS”

Tél. 2-8791
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LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 17 MARS 1945
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L'Eglise célébrera le lundi
19 mars, la fête de saint Jo-
seph, patron de l'Eglise uni-
verselle.

Au sanctuaire Saint-Joseph
de Hull, une neuvaine prépa-
ratoire a cette grande fête,
s'est ouverte le dimanche 11
mars. Pendant toute la se-
maine dernière, les exercices
religieux de cette retraite eu-
rent lleu a 4 heures de l'a-
près-midi et à 7 heures du
soir.
Lundi, 19 mars, jour même

de la fête de saint Joseph,
une messe solennelle sera cé-
lébrée à 8 heures en l’église
St-Joseph de Hull. Lors des
exercices clôturant la neuvai-
ne, dans l'après-midi, et le
soir, de 8 h. à 9 h,, on bénira
les malades avec le Saint-Sa-
crement.

A l’occasion de la fête de
saint Joseph, le supérieur de
l'Oratoire 4 Montréal, le R.
P. Adrien Leduc, c.s.c., écrit:
“Nous vivons une heure an-

goissante de l'histoire: la
guerre continue ses terribles
ravages. Elle atteint les jeu-
nes gens, divise les familles,
désole l'Eglise entière. Notre
chef, S. S. le Pape Pie XII,
nos évêques, tous nos pasteurs
noûs ont fait un devoir de
prier pour la paix du monde.

“Malis qui allons-nous prier?
Qui donc nous sauvera sinon
saint Joseph. le patron de l'E-
glise universelle, son protec-
teur attitré? Quand Dieu
nomme un ambassadeur pour
le représenter, il entend que

l'on fasse passer PAR LUI

toutes nos demandes: or saint

Joseph n’a-t-il pas été dési-
gné pour recevoir nos requê-

tes, lui, le père de tous les

chrétiens? Aussi voulons-nous

rendre plus pressantes nos

prières à notre Protecteur, en

ce mois de mars qui lui est
consacré”.

La vénérable Catherine de

Saint-Augustin eut un jour le

bonheur et la joie de connal-

tre la puissance de saint Jo-

seph. En effet, dans la vie de

la vénérable Catherine de

saint Augustin, hospitalière

 

  
de !a Miséricorde a Québec,
arrivée au Canada avec deux

compagnes, le 10 août 1648,

on raconte le trait suivant.

Dieu lui fit voir, un jour de

l’Ascension, comme une pro-
cession solennelle qui partait

de la terre et s'élevait en

triomphe jusqu'au ciei. Au
milieu, paraissait le Roi de

gloire. Or, la sainte distingua,
à la tête des bienheureux,

saint Joseph, qui, précédant
tous les autres, dirigeait leur

marche et se trouvait le plus

près des portes éternelles.
Lorsque tous furent entrés et

que la sainte Humanité du

Sauveur fut placée sur son

trône, à la droite de Dieu, Jo-

seph prit la parole:

--Voici, dit-il au Père Eter-

nel, voici le talent que vous

m'avez confié sur la terre .. .
Je vous le rends auourd’hui,

à travers le monde

Le 19 mars: fête de St Joseph
Cérémonie en l'honneur du patron de l'église universelle

Au sanctuaire St-Joseph de Hull ‘0

non seulement doublé, mais

centuplé autant de fois qu’il y
a d'ames dans cette multitu-

de innombrable dont votre

Fils a payé le prix.

—Fidèle Serviteur, répondit
le Père, comme vous avez été

sur la terre le chef de ma fa-

mille, je veux que dans le ciel

votre pouvoir soit encore le

même, et que vous conserviez

le titre, non de serviteur,

mais de Maître.

Jésus-Christ, prenant à son

tour la parole, déclara qu’il

continuerait de faire toutes
les volontés de son père adop-
tif.

Alors la vénérable, à son

tour, dit à son glorieux Pa-

tron: “Grand Saint, deman-

dez au Roi de gloire que j'aie

le bonheur de ne jamais per-

dre son amour: il ne pourra

vous refuser cette grace.” Sa

 

 

prière fut exaucée, mais à la
condition que, de son côté,

elle n'oublierait point la pro-
messe qu’elle avait faite à

Dieu de s’abandonner toujours

à ses volontés saintes. Ce di-
vin contrat étant scellé, on lui

montra dans le ciel la place

où elle goûterait le bonheur
d’être avec Jésus, Marie et
Joseph.

Tout cela est très beau;

mais ce qui m'intéresse le plus

ici c’est la fonction de saint

Joseph; ne le dirait-on pas

Maître de cérémonies de cette

procession triomphale et de

cette entrée dans les taberna-
cles éternels? Jésus est le cé-

lébrant, Marie l’assistante

(quoiqu’elle ne fût pas pré-
sente de corps à la première

Ascension), les Anges et les

Saints forment le cortège,
mais Joseph dirige tout.
 

Missionnaires libérés à Manille
Récits captivants de ces Prêtres des Missions-Etrangères

Vuici quelques lettres reçues de
Prétres des Missions-Etrangères
libérés récemment de Manille. La
teneur de ces lettres captivantes
se passe de commentaires.

Mgr Edgar Larochelle, P.A,
Séminaire des M.-Etrangères,
Pont-Viau.

Cher Monseigneur le Supérieur,

Nous sommes libres enfin de-
puts le 3 fevrier. grâce à l'exploit
de la “First Cavalry”. Non seule-
ment on nous a rendu la liberté.
mais on nous à aussi conserve la
vie... Le P. Thibault vous a dunne
les détails de notre délivrance;
mais depuis ce temps une très
grande partie de la ville a éte ré
duite en cendres ct un nombre
incalculable de filipinos et de
blanes sont morts. Deux soeurs de
l'Immaculée-Conception l'ont
échappé belle.

Jusqu'à date aucune nouvelle
de Los Banos, ou le P. Geoffroy
etait interne. Est-il mort ou vi-
vant? Prions pour lui,

Ici les confrères se portent
beaucoup mieux depuis que nous
avons de la bonne nourriture.
Tout de mème quelques-uns l'ont
echappé belle. PP. Turcotte et
Jasmin se sunt vus recouveris de
débris a trois reprises, lors des
canonnades de quelques Japs pos-
tes dans le clocher d'une église.
Un boulet de ‘mortier’ a perfore
le toit à six pieds du P. Campa
2ha. Heureusement qu’il y avait
un mur de ciment entre le trou
el lg Perc. Je vous assure que
nous avons sué pendant quelques
jours, Mais nous sommes hors de
danger maintenant.

Quant aux 9 contrères de la co
te est de Davao. vous avez proba-
blement plus de nouvelles d'eux
que nous. lls auraient reçu la vi-
site de sous-marins à différentes
reprises. Ils auraient mème pu se
rendre en Australie, s'ils l'avaient
voulu. De plus. il n'y a plus de
Japs dans ce coin là de la provin-
ce de Davao. Lorsque je les ai
quittés le 16 nov. 1942. les PP.
Guérin el Michaud avaient eu la
malaris, le P. Desjardins souffrait
de mastoïdite et le P Côté avait
une hernie. À part cela, ce n’é-
tait pas trop mal.
Eh bien, cher Mgr le Superieur,

nous sommes limités à deux pa-
grs. J'aurais bien d’autres choses
à vous dire; mais, à plus tard.
Nous avons bien hate de recevoir
des nouvelles du Canada. Rien en-
core!! Les PP. de Mandchourie
ont-ils été rapatriés? Nous avons
su que les PP. de Maryknoll de
Corée, de retour aux Etats Unis,
avaient accept, une mission en
Amérique du Sud. Et au seminai-
re? A bientôt les nouvel'es, nous
espéfons. Saluts fraternels à tous
les Pères et à tous les séminaris-

tes et union de prières. Nous vous
tiendrons au courant des déveiop-
pements possibles à notre sujet.

Votre tout dévoué en Jésus et
Marie,

Lionel Labelle. p.m.é.

+* * +

Bien cher Père Supérieur,

L'armée américaine dans un
lait d'armes vraiment extraordi-
naire nous a apporté la liberté
et la vie. Alors que le corps d'ar-
mée principal était encore loin de
la ville, trois bataillons “suicides”
réussirent à percer les lignes ja-
ponaises, penétrérent jusqu'au
centre de la ville et entourerent
notre camp de Santo Tomas le ?
février, à 9 heures du soir. Un
seul bataillon arriva jusqu'à nous
ve soir-là; les deux autres le re
joignirent le lendemain, et deux
jours après, c’était l'arrivée du
corps d'armée. Pendant deux jours

Dimanche dernier. 11 mars, de
Brilantes fêtes eurent lieu dans
la paroisse de la Cathédrale de
Le Pas (Manitoba) pour célébrer
le 25e anniversaire de l'ordina-
tion sacerdotale de S. E. Mgr Mar-
tin Lajeunesse. O.M.1, Vicaire
Apostolique du Keewatin. Nul dou-
te que ces fêtes resteront mémo-
rables pour tous ceux qui y pri-
rent part. Elles furent des mieux
reussies et hautement significa-
tives de l'affection et de la véné
ration des vatholiques Du Pas
pour leur paternel évêque.
Au cours d’une réunion intime,

Mgr Lajeunesse reçut d'abord, sa-
medi soir, le 10, les voeux et les
hommages des RR. PP. Mission
naires ei du personnel de l'évêché.
Le R. P. Philippe Poirier, Supé-
rieur, se fit l'interprète de tous
les Oblats du Vicariat, pour ex
primer à Son Excellence, leurs
sentiments filiaux de reconnais-
sance et leurs meileurs voeux, à
l'ocasion de son jubilé d'argent sa-
cerdotal. Monseigneur Lajeunesse
y répondit en termes émus et bien
choisis. À cette occasion, plusieurs
cadeaux furent présentés, de la
part des Communautés religieu-
ses, entre autre un de la Révé-
rende Mère Générale des Soeurs
des SS. NN de Jésus et Marie, un
superbe portrait à l’huile de Son
Excellence, oeuvre de la Rde
Soeur Marie-Antoineite de Jésus,
cousine du Jubilaire,
Le lendemain, une messe ponti-

ficale fut célébrée à la cathédrale
par Mgr Lajeunesse. Il était as.
sisté des RR. PP. G.-E. Trudeau et

Jubilé d'argent sacerdotal
de S.E. Mgr Lajeunesse. o.m.i.

c'est-à-dire jusqu'à Jl'arrivee du
corps d’armée, 1.600 hommes dé-
fendirent notre camp de concen-
tration, entouré de toutes parts
par l’armée japonaise. Finalement,
celle-ci se retira au sud de la ri-
vière, mais quand elle s’aperçut
de sa méprise, le reste de lar
mée américaine était déjà arrivé.

Actuellement il reste encore
quelques japonais au sud-est de la
ville et, de temps en temps, un
obus éclate dans la cour. Mais
tout sera fini dans 48 heures; ies
Japonais qui survivent sont entou-
rés de tous côtés. On ne sait pas
encore le nombre exact des per-
tes de l’ennemi on estime qu'il y
avait encore 20,000 soldats dans
la ville le 3 février.

Nous sommes dix pretres de
notre Société ici. Ce sont les PP.
Paul-Emile Lahaye, Ernest ts
min, André Pigeon, Marcel Tur-

TT

J. Allard, diacres d'honneur, et
des RR. PP. Cossette et Giard,
respectivement diacre et sous-dia-
cre d'ofice. l.e Révérend Pére F.
Lapalme agissait comme maitre
de cérémonie, La chorale de la
Cathédrale, sous la direction de
la Révérende Soeur Saint-Stanis-
laus, Présentation de Marie, exé-
cuta au cours de la messe et pen-
dant la bénédiction du T. S.-Sa-
crement qui suivit. un magnifi-
que programme de chant et de
polyphonie religieuse. La Révé-
rende Soeur Saint-Guibert tou-
chait l'orgue. A l'Evangile, le R.
P. Cramberland, curé de la Ca.
thédrale, prononça l'alocution de
circonstance. Après avoir exalté la
grandeur et la dignité du sacerdo-
ce catholique, le Prédicteur sut
mettre en relief les mérites de
l’ctuel Vicaire Apostolique du Kee-
watin en donnant des chiffres élo-
quents sur le dévelopement des
missions et des oeuvres depuis
son accesion au trône épiscopal.
(Voici d’ailleurs le texte intégral
de son alocution. Voir Annexe
no 1.)

Apres la messe, un diner intime
qui reunissait tous les membres
présents du clergé fut servi à l’é-
vêché. Entouraient le Jubilaire.
les RR. PP. N. Guilloux du Lac
Pélican, G-E. Trudeau de Cross
Lake, E. Désormeaux de Pakita-
wagan, À. Giard de Sturgean Lan-
ding, À. Rabiega. de Koroki, Sask.…
et desservant des Polonais du Pas.
P. Poirier, Supérieur à l'évéché.

(suite à la page huit)

 

 votte, Gérard Campagna. Chs Eug.
Ouellet, J.-13. Bazine, Julien Ve-
zina, Lionel Labelle et moi-méme.!

Le P. Geoffroy, laissé en char-|
ge de l'église de Davao jusqu'en
août 1944, a été interné à ce mo-|
ment-là et transféré à Los Banos, |
Luzon. Voilà pourquoi il n'est pas
avec nous. |
Quant aux autres confreres, ils,

demeurent dans les paroisses de;
la côte du Pacifique et étaient en-'
core libres aux dernières nouvel-|
les au commencement de 1944.j
Les PP. Conrad Coté, Roland Hé-
bert et Alfred Tremblay sont à:
Cateel: les PP. Joseph Dupuis,
Robert Lemay et Octave Rhéau-:
me, à Baganga; les PP. Yvon Gué-!
rin, Henri Desjardins et Maurice;
Michaud, à Caraga. |
Nous avons tous souffert de la|

famine, surtout en 1944. Dieu soit |
béni de nous avoir délivrés de no-!
tre prison! Nous écrirons plus!
longuement plus tard. QActuelle-
ment, un repos de 2 ou 3 mois|
s'impose. On prendra bien soin de|
nous ici: on parle d'un camp de!
réhabilitation au bord de la mer,
La santé- des Pères est très satis- |
faisante dans les circonstances:
avec de la bonne nourriture et du
repos complet, nous serons bientôt
prêt à travailler. Cela prendra
quand même quelques mois avant
que nous puissions retourner dans
l’île de Mindanao. Nous avons hâ-
te de revoir nos chers filipinos,
abandonnés depuis 3 ans. |

Priez pour que le bon Dieu bé-
nisse notre mission: nous avons:
de grandes espérances pour Ia-'
venir! 1
J'embrasse fraternellement tous:

les confrères et vous prie de bé-
nir

Votre fils bien obéissant et bien
affectueux en N.-S.

Clovis Thibault, p.m.é.
x % x, |

MM. Edouard et Léo Jasmin,
7068, rue St-Denis,
Montréal, Canada.

Bien chers frères,

Enfin, après plus de trois ans,
je trouve moyen de vous écrire.
Je n'ai encore reçu aucune nou-
velle du Canada. J’espére “que
vous êtes tous bien portants, vous
et vos familles. Pour moi, je me
porte très bien.

Voici à peu près mon histoire
depuis le début de la guerre aux
Philippines. Quand on a vu que
les Japonais approchaient de Da-
vao, on m'a envoyé dans un villa-;
ge de campagne, pas bien loin,
mais assez loin pour que je n'aie
pas à souffrir de la guerre. En-
suite les Japonais m'ont amené à
Davao et m'ont mis avec les au-
tres Américains et étrangers dans
un camp de concentration, c'est-

(suite à la page buit)
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le R. P. Juneau, o.

en Autriche, est sauvé une autre fois
Le missionnaire explique

un autre terrible bombardement: sa chambre et
la chapelle n’exista plus

 

Le R. P. Paul Juneau, prétre
Oblat de Marie Immaculée, natif
de St-Paulin (Maskinongé), a écrit
d'Autriche, au cours du mois de
décembre dernier, trois lettres qui
se passent de commentaires.
Nommé missionnaire pour le

Basutoland en Afrique du Sud, il
quittait le Canada, au mois de
niars 1941, afin de s’embarquer
avec onze confrères, à New-York,
sur le navire égyptien Zam-Zam.
Près d'arriver à destination, le
bateau était coulé par les Alle-
mands.

Fait prisonnier avec tous ses
confrères, le R. P. Paul parvenait
après de multiples péripéties au
camp Marlag und Milag Nord, près
de Brême. En septembre 1942,|
les autorités allemandes le cons-
tituaient aumônier du camp Stalag
XVIII A, dans la région de Wolfs-
burg en Autriche. Au mois de
septembre 1943, bon pasteur il ra-
fusait son rapatriement. afin de|
rester avec ses brebis, C’est de ce
dernier camp qu'il a écrit les let-
tres qui suivent.

Le 7 décembre 1944.

Bien chère soeur.

Je reçois ta lettre du 16 sept.
1944, où tu me parles de journées
ensoleillées et de promenades en |
bicyclette. Dieu merci, il vous est
encore permis de jouir de la vie...
Les événements actuels vous sem-
bent inconnus. Quant à nous,
c'est dans la croix qu’il nous faut
trouver la joie, Nos plus grandes
souffrances ne sont pas celles que
vous pouvez croire. Le coeur du
prêtre n’est pas celui d’un simple
laïque, Que de bons catholiques
ne peuvent pas subir “l’épreuve’;
js en ont assez, ils veulent tout
flenquer là. J'ai aussi commencé
mon carême, Sera-t-il aussi sévère
qu'au début? Dieu le sait. Demain,
fête de l'Immaculée, je baptiserai
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LE R. P. P. JUNEAU, O.M.L

un 10e converti. Qui dit engendrer
à la vie naturelle, dit souffrances:
que penser d'un enfantement a la!
vit surnaturelle... Rappelez-vous
que les catholiques perséverent
difficilement... Face a la réalité,

i cepter les souffrances aussi bien
| que les joies! Plus que jamais je

mes

m.i, prisonnier

 

comment il a échappé à

sérieux bombardement. Ma cham-
bre et la chapelle n’existent plus,
puisqu’une bombe de 500 livres est
tombée à quelques mètres de là.
J'étais, à ce moment-là, à l'hôpital
où les officiers ont leurs repas.
Je les invitai à sortir. quelques-
uns me suivirent, mais revenant
à l'intérieur de la baraque, une
voix intérieure me dit: “N’entre
pas dans la salle”. Je demeurai
dans le corridor. Quelques instants
«près, une bombe de gros calibre
tomba sur la baraque, deux cham-
bres plus loin. Je m'écrasaI, Dieu
merci, je y ai pas été blessé. Mais
nous perdimes 2 docteurs et un
padre (church of England), un
second est à l'hôpital. La Provi-
dence m'a sauvé. C’est donc que
je dois travailler encore. Fiat! Un
auvmônier français fut tué. En tout
45 victimes, Depuis ce jour, l'ac-
tivité ne manque pas. Remerciez
Dieu avec moi. Ne faut-il pas ac-

suis heureux d'offrir ainsi ma vie
chaque jour.
Votre enfant vous bénit,

(Signé) PAUL JUNEAU, OM.L

Sur une lettre au R. P. Provin-
vial des Oblats de Marie Immacu-
lée, le R. P. Paul dit que le bom-
bardement eut lieu le 18 décem-
bre. Il en profita pour ranimer la
ferveur spirituelle de ses ouailles.

“Espérons, dit-il, que cette le-
con portera ses fruits, que tous
les catholiques se réconcilieront
avec Dieu. Le soir du 18, j'adres-
sai la parole à tous les camarades,
les félicitant de leur bonne con-
duite, mais aussi les exhortant à
remercier Dieu qui les avait pro-
tégés.. Je ne suis Pas un soldat,
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Mettez Fin à ce

MAL DE TÊTE |
Maintenant!

 

   
ASPIRIN SOULAGE LE MAL DE TÊTE / &;
PRESQUE IMMÉDIATEMENT /   
 

ASPIRIN Véritable se vend

à un nouveau bas prix

Les prix considérablement réduits
de l’ASPIRIN véritable vous per-
mettent, mieux que jamais aupa-

ravant, de soulager les maux de

 

LE NOM “BAYER” EN CROIX SUR CHAQUE COMPRIMÉ
VOUS GARANTIT QUE C'EST BIEN DE I'ASPIRIN

tête, névrites ou névralgies d’une
façon rapide et efficace.

T1 se peut que vous n’ayez ja-

mais essayé l'AsPIRIN. Dans ce

cas, son action rapide vous émer-

veillera certainement dès la pre-

mière fois que vous en prendrez,

1 € heros |
asin

    

 

  

   
NOUVEAUX BAS PRIXE

Petite boite de 12............08e
Flacon économique de 24. 29e
Gros flacon de 100...........79

  

  
mais il me faut v passer... Savoir
que l’on prie pour nous fait notre
force. Dieu merci, je puis encore
donner un “sourire” et dire:
very well, thanks’. Bénissez votre
serviteur.
Dans les Coeurs de Jesus et de

; | Marie”.

Hausse légére
des exportations
durant février

Les exportations canadiennes
ont atteint le montant de $238,-
364,000 au cours du mois de fé-
vrier cette année en comparaison
de $227.168,000 l'an dernier à la
même période. soit une augmen-
tation de 4 pour cent.

Pour les deux premiers mois
i de l'année, le Canada a exporté
i pour un montant de $466.682.000,
,en comparaison de $469.180,000
pour le même temps l'an dernier,
soit fine diminutién de $2.318.000

| cette année.

Les Etats-Unis ont ete
meilleur client au cours de fé-
vrier, avec le montant de $91.518.- i.e, a la vie d'un camp de prison-

riers ou le rationalisme. l’athéis-
me, lindifférentisme, la lassitude,
cte, ont libre jeu, je ne puis que
m'’écrier; “Seigneur Jésus. abrégez‘
ces jours, car même les justes
succomberont”.
Ton frère affectueux,
(Signé) PAUL JUNEAU, OM.L

Le 21 décembre 1944.

Bien chers parents,

Dieu soit loué et la Vierge re-
merciée! Votre cher Paul fut, une
fois de plus, protégé et sauvé d’un

 

 

Les 13 mardis à

| Saint-Antoine
Le 20 mars prochain chez les

Pères Capucins à l’église Saint
François d'Assise commencera
une nouvelle série de MARDIS
en l'honneur de Saint ANTOINE
‘de Padoue. Elle se terminera avec
sa fête le 13 juin.

| 000. contre $91.650.000 l'an der-
nier.

, Nous avons exporté cette année
| aux pays autres que ceux
commonwealth britannique le

| montant de $132.128.000, contre

| $121,682.000 l'an dernier,
; Ir
+

! STURGEON-FALLS

notre :

du;

‘Autres messages de félicitations aux

Institut.
MEMBRES DU

J.-H. Chartrand, vicaire général, Ottawa;
Monseigneur Onesime Lalonde, curé de la
Basilique. Ottawa ; Monsieur le chanoine
Carrière, curé au Très-Saint-Rédempteur,
Hull: ie très révérend Père J. Rousseau,
O.M.I., procureur général, Séminaire uni-
versitaire, Ottawa : le très révérend Père
Léo Deschatelets, O.M.I.. provincial, Mont-
réal: de révérend Père H. Barabé. O.M.I,
supérieur, Maison des retraites fermées.
Hull: le révérend Père Louis-Philippe
Pelletier, O.M.I, Juniorat du Sacré-Coeur,
Ottawa : les révérends Pères Oblats, mis-
sion de Moosnoee, Ont. ; les révérends Pères

: Pierre Pépin et Théode Gélinas. O.M.I.,

I

 
 

 

Mise en garde du
‘cardinal Gerlier

PARIS, le 17. (CIP) — Le car-
dinal Gerlier. archevéque de Lyon
et primat des Gaules, condamne
dans sa lettre pastorale du caré-
.me la haine violente et les hor-
reurs païennes de l’ostracisme de
race ainsi que les “attaques re-
grettables contre les droits sacrés
‘de la personne humaine”. I] ae-
cueille avec empressement les pro-

.jets de réformes législatives en
vue d'améliorer le sort des tra-
 vailleurs et assurer plus de justice
sociale. Reprenant le thème de

\ Certaines de ses déclarations anté-
rieures, le cardinal Gerlier insiste
sur le besoin d'unité nationale.

Le nouvel hôpital des Filles de la

STURGEON-FALLS. (Ont)
le 17, — Pour répondre aux be-
soins de l'hôpital St-Jean-de-Bre-
beuf, de Sturgeon-Falls, qui n'est
pas assez spacieux pour contenir
le nombre sans cesse augmentant
de patients. la congrégation des
Filles de la Sagesse a annoncé sun
intention d'ériger un nouvel hô-

; Pital, qui coûtera environ $300,000.
Le nouvel hôpital pourra hos-

 
;nière pouvant héberger seize en-
|fants; il y aura en plus une salle
d'opération, une chambre moder-
ne de Rayon-X et une autre pour

| pitaliser 60 adultes et une poupon- |

Sagesse coûteraenviron $300,000
; ressources, ont commencé avec dix
lits et un personnel de deux reli-
! gieuses et une garde-malade. L'ou-
: verture se fit le 30 juillet 1927, et
le lendemain, soit le 31, on admit
‘le premier patient — un cas de
maternité, et à 6 h. 45 du matin,
‘une fillette vint au monde. Em-
| pressés à montrer leur apyrécia-
tion pour l'attention reçue à l'hô-

, bital. les parents du bébé nomme-
trent ce dernier Jeanne, en l’hon-
| neur de St-Jean-de-Brébeuf.
{ En très peu de temps, l'édifice
|ne put contenir le nombre de ma-
(lades demandant à être admis. On

Saint ANTOINE tient tuujours : traitement au Rayon-X. un labora- | fut obligé d'agrandir, et en 1930,
une grande place dans la piété
populaire. Qui ne l'a jamais prié
sans avoir été exaucé? Quels
sont ceu xqui lui ayant confié telle
ou telle affaire difficile n'ont pas
obtenu la faveur désirée, C'est le
succès dans une entreprise. c'est
une décision dans le choix de sa
vocation, c’est la guérison d’un
être cher, la conversion d’un
èpoux ou d’un enfant qui s’adon-
ne à la boisson, qui a délaissé ses
pratiques religieuses, etc.

De nos jours encore, Saint AN-
TOINE est le saint aux miracles.
le saint Universel, le saint des
choses perdues et des cas déses-
pérés. Le saint que l’on ne prie
jamais sans être exaucé

En cette année 1945. il semble
que nous ayons encore plus de mo-
tifs de le prier. Devant la tour-
mente des esprits, le laisser aller
général et la dure épreuve de la
guerre qui nous enlève le meil-
leur de notre jeunesse, nous de-
vons redoubler de ferveur et de
générosité.

Tous les MARDIS matin a 7.30
heures,, venez assister à la messe
dite à l’autel de Saint Antoine, et
l’après-mid à 3 heures venez pren-
dre part aux exercices en son
honneur. Is comprennent la réci-
tation des litanies, la bénédiction
du Très Saint Sacrement et la vé-
nération de la relique.

Le soir à 7.30 heures, la même
cérémonie est répétée pour les
personnes de langue anglaise.

0 EVN

” =

{toire et une pharmacie,
L'immeuble aura quatre ctages,

jet à chacun, il y aura des salles
:de réception et les bureaux de
l l'administration. Au rez-de-chaus-
| sée, On aménagera des réfectoires,
des cuisines, des chambres d'étu-
ide et une salle de lecture.
| La structure de l'hôpital sera
renforcie en béton. à l'épreuve du
feu et du bruit.
Chaque appartement sera cons-

truit d'après les plus hauts princi-
pes sanitaires, pour le confort des

| patients. A deux étages, dans les
{ailes sud-ouest, il y aura des sola-
riums.

| Le nouvel édifice sera trois rois
! plus long que l'hôpital actuel, qui
a 70 pieds. Icouvrira une région
d'environ 230 pieds et comptera
cinq étages. La façade donnera
sur la rue Principale. En plus, le
personnel jouira de tous les avan-
tages possibles. ce qui manque
dans l’hôpital actuel.
On commencera probablement

à construire l'immeuble au mois de
mai. On croit qu'il faudra de douze
à quinze mois pour le parachever.

D’après le plan, l'hôpital actuel
sera converti en résidence pour
les religieuses, et une chapelle re-
liera cette partie avec la nouvelle.
On fera l'achat d'une maison voi-
sine qui servira de demeure au
concierge.

L'hôpital actuel, anciennement

J.-A. Lécuyer, et connu sous le

Jean-Brébeuf, un des huit mar-
tyrs canadiens, fut confié aux Fil-
des de la Sagesse qui, avec peu de une résidence, fut acheté par Mgr

nom d’Hopital Brébeuf, d’aprés St-;

 

un autre étage fut ajouté: on pou-
vait loger alors 40 patients et le
personnel était de quinze religieu-
ses. Le nombre de patients dépas-
sait souvent le chiffre 50. On n'ac-
cepta que les cas d’urgence,
n’avant pas de place pour les cas
chroniques.
En 1944, près de 900 patients y

ont été soignés. Cet hôpital reçoit
les malades de Markstay à Stur
geon-Falls et de River-Valley, Dé
saulniers. Noëlville et de la Réser-
ve indienne à la Rivière Française
Le besoin d'un nouvel hôpital est
urgent.
La congrégation des Filles de I

Sagesse, chargée de cette entre
prise, fut fondée en France. er
1703: elle arriva en Amérique du
nord il y a soixante ans, à Port
Jefferson, New-York, pour s’occu
per des enfants malades. Elle s’éta-
blit quelque temps après au Ca
nada et sa maison-mère est à East
diew, Ont. Elle possède un hôpi
tal à Brooklyn, le Crippled Child
ren Hospital à Port-Jefferson, un
à Portsmouth, et dans trois pro
vinces canadiennes, Québec, Al
berta et Ontario. Le plus grand hô-
pital est celui de Ste-Justine, à
Montréal; ces religieuses possè-

, dent également un sanatorium à
Mont-Joli, Qué. Elles ont des éco-
les & Eastview, Montréal, Dorval,
Field, Sauli-Ste-Marie, Cache-Bay
et à plusieurs autres endroits, y
compris Sturgeon-Falls, ou est si-
tué le couvent Notre-Dame-de-

 
Lourdes, Elles ont aussi un orphe-
linat où elies ont recueilli vingt-
cinq fillettes, qu’elles soignent et
éduquent. 

CLERGE: Monseigneur,

Nouveaux messages de voeux et de félici- | aumôniers de lu
tations reçus par les Soeurs Grises de la ! Yabbé O. Racette. curé,
Croix à l'occasion du centenaire de leur | Monsieur

 

 

RR. Soeurs Grises de la Croix d'Ottawa
maison mère; Monsieur

Verner, OUnt.g
l'abbé Pelleticr, cure, Rouyn,

Qué.; Monsieur l'abbé J. Hébert, Grand
Séminaire, Ottawa; Monsieur l'abbé A,
Lord, curé, Saint-Bernard de Shawinigan,
Qué.: Monsieur l'abbé C. Glaude. curé,
Curren, Ont.: Monsieur l'abbé Pau) Dess
Jardins, principal. Ecole normale, Hullg
Monsieur l'abbé Perron, curé, Rollet, Qué.g
Monsieur l'abbé J.-H. Limoges. curé,
Ayimer, Qué.; Monsieur l'abbé Barrette,
curé, Saint-Charles, Ottawa: Monsieur
l'abbé Rodolphe Couture. Visiteur des
Ecoles, Hull: Monsieur l'abbé Félicien
Raymond, paroisse Notre-Dame, Ottawaz
Monsieur ie Chanoine René Murtin, supés
rieur. Séminaire, Ottawa; le révérend
Père Louis. O.,M.C, curé. Saint-François
d'Assise, Otawu: ie révérend Père Cure,
Saint-Jear-Bantiste, Ottawa: te révérend
Père. F.-X. Marcotte, O.M.I.: le révérend
Pére Georges Simard, O.M.1.. Universtié,
Ottawa: le révérend Père Henri Morice
scau, O.MI, Université, Ottawa: Mer
Olivier Maurault, président de la Société
Histnrique de Munrtéal.

AUTORITE CIVILE: Monsieur
Genest, maire de Sherbrooke.

COMMISSIONS SCOT.AIRES: Ottaws,
Hull, Cyrville «Ont, Montébello 1Qué.te
COMMUNAUTES RELIGIEUSES: Mo

nastère du Bou-Pasteur. Montréal; les
Filles de in Sag:sse. Eastyiew, Ont.: The
Sisters of Service, 47°, rue Albert, Ottawa,

ASSOCIATIONS: La Société Saint
Vincent de Paul, conférence Notre-Dame,

J.-w,

Ottawa: les membres du Comité diocésain
de l'Action catholique, Ottawa: la Core
grégation des Dames de Sainte-Anne,
Sainte-Anne d'Ottawa: la Fraternité du
Tiers-Oredre de Saint-François, Saint-
Charles d'Ottawa,

JOURNAUX ET REVUE: Le Droit.
L'Action Catholique, Fe Devoir. Tha
Journal, The Citizen, La Patrie. Lu Nous
velliste, L'Etoile, Lu Frontière, L'Apose
tolat. Les Chutes-Shawinigan.
ANCIENS ET ANCIENNES ELEVES:

L'Amicale Saint-Jean-Baptiste. Ine., 125,
avenue Empress, Ottawa. les Amicalistes
de Montéebellu ; Cercle d'Etudes de l'Ecole
normale. Hull; les Amiicalistes de Snint-
Bernard de Shawinigan; Mlle Joséphine
Gaudreault, Hull, Madame Lucien Sylvaine
Saint-Denis, 404, Maclaren, Ottawa; Mlle
Marie-Anne Allard, 3506, Pare Tafontaine,
Montréal; Madame Alexandre Nolett,
Odanak ; Mansieur Charles Nolett, Odanak;
Mlle Laurette Lévesque, Ottawa.
AMIS ET AMIES: Son Hunneur le Juge

et Mme Thibaudeau Rinfre:. Ottawa g
Monsieur le commissaire E.-A. Bourque

Ottawa: M. et Mme Maurice Morisset,
Ottawa; Docteur et Mme Aimé Couture,
Ottawa: M. Robert Gauthier, directeur de
YEnseignement du français en Ontario §

M. l'inspecteur J. Lapenzse, Plantagenet,
Ont.: M. Henri Lemieux, inspecteur
d'Ecoles secondaires. Département d'Educue
tion, Toronto: le professeur et Mme J,
Béchard, Ottawa; M. Adélard Chartrand,
ex-président de "Association d'Education,
Ottawa: M. Desormeaux, pré-ident de 1'Ase
sociation d'Education, Ottawa: Monsieur
et Madame Aurélien Bélanger, Ottaway
Mme Robert Devine, Ottawa : Mademoiselle
Marie-Rose  Tureot. Ottawa: Révérend
Frère Jérôme, directeur de l'ecole induse
trielle d'Alfred. Ont.: MeHugh & Mace
Donald. notaires, Ottawa; Monsieur Nie
colas Paradis. Gdansk: La révérende
Sœur Saint-Wilbrod, des SS. de l'Assompe
tion de la Sainte-Vierge, New Liskeard,
Ont.: les paroissiens de Rnllet et de
Saint-Bernard de Shawinigan; Mades
moiscile Florence Castonguay, Ottawag
Mile Zita Belcourt, Perkinsfield. Ont. g
Mme J.-A. Bigué, Amos. Abitibi, Qué.$

, Mlles Elmira #t Gertrude Sylvestre, Sainte

i

Joachim. Unt.; Famille Ferdinand Mador,
Moonbeam. Ont. : Monsieur Georges
Ayott:, Oltawa: Miles S. Demers et D,
Casaubon, Verner, Ont.; Monsieur Pierres
C, Bruyère. Embrun, Ont.: M. et Mme
Wilfrid Séguin, Piantagenet. Ont.; Mile
‘Théres: Bélanger. inst, Chelmsford, Ont.
Mlie Rollande Aubin. inst. Sainte-Sophie
de Lucerne, Qué.: Monsieur I. Brasseur,
marchand, Ottaws: M. ot Mme Aristide
Rodrigue, Chelmsford, Ont.; Mme J, Lae
rouche, 921, Sherbrooke«est, Montréalg
Mme J.-D. Larose, présidente, Dames auxie
‘aires, hônital général. Ottawa.
ELEVES ACTUELLES: Ecoles Iavers

dure et Saint-Joseph, Wrightville, Qué.
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: : : A la section St-Jean-Baptiste, Une page de La VIE peut g
VER

i
° i

* * « .

: 3 mon journal
zl. | x amuser | Chelmsford, Ont. j commencer a rès N

* * | | —— a
* INITIATIVE * pe S'INSTRUIRE | Le carême avance toujours . . et vos résolutions avancent-elles de| Dimanche, le 11 février 1945, se 40ANS s k

: * * s'epier Ÿ même? St-Jean-Baptiste ne peut s'arrêter, encore moins reculer déroulait à la patinoire de Hurd- ’ fee :

i OESINTERESSEMEN? : ‘ ! cela c’est certain — de l’avant, toujours de I'avant joyeusement! *Oh!| man’s Bridge, une joute  gouret ve, 40 l’én di mais

i * x
A ers ans. ergie diminue,

> : : Directeur: ONCLE JEAN i ; si vous pouviez lire dans le coeur de l’Oncle Jean quand,arrêté à l'église disputée entre les équipes, Spit- expérience nous a appris à en dépenser BA,

1 x %

|

pour dire bonjour à son plus grand Ami, il voit de ses neveux et nièces Leaf de ar le et Se Mabie moins. Les années à venir devraient être lea v

eeeeeeedeeeeeeedrede de deddedeAEEiiiiiiiiiiiiiriiiciririiriririiiriririiriririiririririririr

|

refaire le chemin de la Croix avec Jésus! ea e urdman’s ridge” plus heureuses. Elles le peuvent, si nous

C'est la Semaine de la fierté
Je vous demande de parler souvent de Ferté.

Je le demande aùx maîtres et aux élèves.

 

| Bonne Fête |
 

Sect. Chev. de Lévis.

Curran, Ont.

Non pas en allant d’urie

station à l'autre pour se moquer, avec ceux qui insultent le Maître,

en riant, en courant ou en jasant, mais bien en regardant chaque ta-

bleau, en pensant aux souffrances, aux atroces souffrances du Roi des

Rois, en demandant pardon pour les clous enfoncés dans ses mains et

 

Jomme on dit la partie fut chaude
du commencement a la fin.

Malheureusement, nous flames
défaits par un compte de 4-3 dû
au manque de joueurs.

évitons les affections des reins et de la vessie
—mal de dos, mai de tête. douleurs rhumatis
males. lassitude, insomnie, apathie—q -
attaquent souvent les gens vers la quarar»
taine. Depuis plus d'un demi-siècle, un“|
Pilules Dodd's pour fes Reins ont aid

 

 

Ja le demande aux Sections juvéniles et à mes amis de la’ * dans ses pieds, en Lui offrant vos coeurs pour qu'l} en fasse ce qu'Il Dimancha suivant le JB. nousy beaucoup de gems à garder leurs reins etlou” p

Croisade. 17 mars 1945 Cher oncle Jean, veut! Un chemin de croix fait de cette façon, grandit plus vite qu’on et ourn ons de£ à ‘es tons vessie en bon état. Si vous approchez de le

Je vous demande de chercher dans l'histoire du Canada, pre . CL ‘ ne croit. — Offrez-en un pour que votre section grandisse de plus en et comme de la re bats quarantaine où si vous ‘ avez dépassée—pour E

mièrement, des motifs de fierté, deuxièmement, des exemples de Rattez, Marie-Paule.13 sna,uen Il me fait plaisir de vous faire jus ; ele vou , vainqueurs avec un total de

7

DUIS votre santé et votre bonheur futur—prenes

, ' ’ arrière. natale, 18ETum. parvenir le rapport de notre der| Plus ,offrez-en un pour que le royaume des enfants soit le royaume ‘contre 4 Comme Gardien de but des Pilules Dodd’s pour les Reins, 125F

fierté. BoPaulHenri 7 aneOttamar nière réunion, qui eut lieu le 13| cher à Jésus! Je vous remercie à l'avance petits amis de Chelmsford. nous avions Gaston Auger. Emile

Je vous le demande, parce que parler de fierté, cela élève tOU- fancourt, Henri, 13 ans, Estaire, février à 2 heures et demie. Notre Oncle JEAN. Carrière, Alain Giroux et Artèle| a |

jours le coeur. Lécuser, rer i ane, Stureeon: dévoué curé, ainsi que parents et Roy étaient à l'avant, Albert Sam- € . : ioueut bn

Seuls ceux qui ont de la fierté naturelle me comprennent sans

|

Ménard, Olivette, 14 ans, Hawkesbury. amis, ont bien voulu y assister son et Oriant Robert jouaient dé- eux, mais Samsun tageux joue +

NOEL. — Et nous avons a peine le temps de l'embrasser.

Philion, Rita, 15 ans, Sturgeon.

 

Poutré, Françoise, 11 ans, Rouyn,
Denis, Gabriel. 14 ans, Brodeur.

8— Composition: “Le carême”
par Carmen Sauvé.

 

sous l’habile direction d'Emile qui
élève le bonhomme en quelques

 

lnngée couverte de filets d’or de
perles et de pierres précieuses, le

de l’école Garneau savait

 

 

A la s. ‘Bruyère’‘, Bourget, Ont.

1

besoin de réfléchi: sur les six billets écrits cette semaine. LES

|

Cyr, Patrieiu. 15 ans, Blind-River. Le programme suivant fut exé Pa e-Souvenir trouver sa ressemblance dans ui fense. CommeSeay aan ent lus arrêter, come E

autres devront relire. ; reeae” 11 uns, Rockland-Est. cuts P ) g ‘onhomme de neige. Brind'amouret Jean-Marie Samson. Lorsque Samson, Roy et Car- i

Enfin, cette Semaine de la fierté doit être continuée, car ON Meaney. Jones. 13 ans, St-Charles. — | Rita GLADU, Emile Carrière agile joueur de rière avaient la rondelle, car il |

ne peut tout réussir dans un temps aussi court. Marieau, Gérard, 16 ans Bourgel 1—Prière d'ouverture par le co- Composition d'après une image _ Tième année.

|

droite déjoua le gardien de but faut dire que Samson est joueur i

Pourquoi. chaque mvis scolaire n'aurait-il pas sa Semaine — mité. Le bonhomme de nelge. Soeur Jean du Cénacle, s.g.c. des agresseurs deux fois et put de centre de Garneau, le gardien Lo

de la fierté’ 18 mars 1945 2—Serment d'honneur à la pa-| C’est un jour de décembre. De Fe de Montfort réussir trois assistes. Alain Gi- de but ne baillait pas aux cor- 7

| Le Hel Michel. 14 ans, Ottawa trie par le comité. gros flocons de neige tourbillon- direct Louis de Montfort, s.8.C. roux compta un but. Artèle Roy. nellles. la fin de la dernié :

Nos papas | Parisien, Victor, € ans, Iraquois-Fails. 3-—Chant: “Cadet Rousselle” nent dans le ciel gris. Voici le Irectrice. vif joueur de centre réussi deux 'mode a ae Jadernièrepe |

JEANNE — C'est curieux, nous ne parlons jamais de nos papas. : gélinenu, Madeleine, Dans,Hawkesbuey.

|

Par Un groupe de garçons. momentderecréations si longt: , butsetunassistc. Samson et Ro- Causer une bagarre générale, mais Lx

LOUISE. — Tu as peut-étre raison. ; ; 5rube, Philles, Ho “ane, “Ramsayville. 4—Rapport de la secrétaire. Jean toujeurs si vif et si gai Au Cénacle bert réussirent chacun ‘un but et heureusement tout se passa dans 4

HELENE. — Mais. moi qui suis toute petite }e me demande Plante, Albins, 15 ans. Lavigne. CH 5—Récit: “Les explorations de

|

rassemble ses amis et leur propose un assiste. l’ordre. Pour mous le gouret ;

pourquoi. | Lamontagne. Normand. 14ans, Moonbeam, Jdcques Cartier”, par Raymonde! de faire un bonhomme de neige) La Calice dont se servit Jésus- Pour moi, les agresseurs de bien fini. A l'an prochain donc

NOEL. —- C'est. d'après moi, parce que nous voyons nos papas ! Robinson, Lina. $ ans, Navan.= ! Sauvé. à la ressemblance du professeur.

|

Christ au Cénacle, le jeudi saint. Hurdman's Bridge nous donnèrent| Le chroniqueur

tnoins souvent. tie Lina, 6 ans, Navan. 6—Récitation: “A Little! Ils profitent done de l'absence Il est conservé et honoré à Va-, du fil à retordre pour les deux ean-M. S. N,

; “pt ©. , lov l'école, mon père| Spring”, par Florence McKinley.| de ce dernier, parti chercher son

|

lence, en Espagne; la coupe est, Premieres péroides par leurs belles ; L 8c année,

JACQUES. —Cest ¢u. Quand on se ‘eve pour

©

éco. TT Chant: “Mariann’ s'en va...

|

journal au bureau ‘dg poste. une pierre précieuse énorme creu-

|

montées et le jeu de passe entre: Section Papineau, Cyrville, Ont,

est toujours parti pour son ouvrage. 19 mars 1945 au moulin” par un groupe da | Tous se mettent à l'oeuvre: Au-! sée, c’est de l'agate cornaline. Le _

JEANNE. — Puis, il revient tard, le soir. Alary, Denise. 11 ans. Breckenridge. filles. ° | rèle arrondit les boules avec Alain

|

pied a la forme d'une écaille al-

HELENNE. — Et alors, nous sommes à faire nos devoirs. Dupuis, Wilfrid, 13 ans, Lancaster.

   
 

; + 44 Vat ; - ; ,; i ; i” iétai 5 At ai Un nouveau baptéme àyn‘oun centenaire sans égal! Que
.: . . } ] » bien, mon Charron, Hervé, 6 ans, Ottawa. . “ minutes. Gaston sculpte le visage. propriétaire du Cénacle était pen

JACQUES. (après un long silence). Moi, je ‘aime Lauzon. Lucile,14 ans, Windsor. 9—Saynete: “Une bonne place” | joanMarie apporte des charbons riche. les cloches des sections sonnent à toute volée el qu’on permette au
obert. ny ans, Montebello. 1 . … . . : + ns H 1 A yep ge +

papa, mais je ne sais quoi lui he! di ui dire ° | Berner, Gaétan, 11 ans, Ste-Rose-de-P. par un groupe de filles. pour les yeux, les oreilles et les| La salle du Cénacle était immer-| directeur du Royaumede féliciter et le parrain et la marraine, Gérard

JEANNE. — Comment, quoi lui dire, quoi lui : Simard; Trérèse.10ans Belle-Riviere- 10—Récitation: “Les deux che-j boutons. Maurice guette le retour ce, toute ornée de draperies; trois| Marleau et Gilberte Denault!

JACQUES. — Bien oui, quoi lui re. es ; mins”, par Lucille Dupont. du professeur. ; tables du grand genre formant le Votre troisième réunion vous à permis de constater beaucoup de

LOUISE. — Moi, je lui dis des affaires, toutes sortes d'affaires. | — 11—Chant: “La bonne aventure, Jean pourvoit à la coiffure en triclinium y étaient rangées avéc| progrès chez vous; voilà qui va vous être un stimulant sans pareil car

JEANNE. — Moi, je lui ai parlé de mon concours d'orthographe. 20 mars 1945 Ôô gué”. par un groupe de garçons. epportant un vieux tuyau de cas-| des lits splendides en guise de vous savez, même si c’est bien, ça peut toujours être mieux ! Si tous i

‘ . pe . » - i ; . § i 5 y ; , . A , , ; ; .

ll m'a dit que ça lintéressait beaucoup, parce qu'ils sont rares 18S | Champagne, Helene, 8 ans, Huil, i 12——Débat d'orthographe entre or tandis que Guy emprunte une bancs. Ce qui prouve la grandeur nos petits Canadiens français et Canadiennes françaises voulaient de \

| Michel. Jean-Paul. 7 ans, Haileybury. grades 7 et 8 écharpe du gardien de l'école. 11 du Cénacle, c'est qu'à la Pentecôte, a a : Vtg >
cufants Cadieux, Romain. 8 ans, Treadwell. : 120 Stai ;ec. Venir “quelqu’un’’, notre race, la vôtre. la mienne s'affirmerait par-

At a 4 -aphe' “ tw veux dire” ' Théot n° Lionel, 15 ans. Casselman 13-—Récitation: “Le chat bleu” enroule autour du cou comme le|120 personnes y étaient réunies; : VS ; : es

NOEL. — qui savent l'orthographe: -- Cest ça que tu veux | Barbeau, Estelle, 15 ans, Sudbury. ar Agathe Chartrand eu”,| rit le professeur ordinairement. d'ailleurs cette salle existe encore| tout. Comme ilsuffit de l’autre côté des mers de dire: "C'est un

JEANNE. -— En plein ca. i Gardner, Béatrice, Sudbury. 1 gathe artranc. | Marcel vient juste de disposer le aujourd'hui et des colonnes en Canadien français” pour qu'aussitôt l'on prenne plaisir à redire sur

4 . . , A PA : + ‘ 4 PC Jan < ; ELA : . . \ 2» I

HELENE. — Moi, je lui ai montré mon cahier d'écriture; il m'a | Gingras.Hélène, 7ane,Hull 14-—Chant: “Les cloches du ha-| magazine préféré du maître sous soutiennent le plafond. tous les tons: “Ah! oui! ceux qui savent se battre”! ainsi pourrait-il

denné un gros bec. | Marier, Benoît, Ÿ1 ans, Vanklock-“Hill. meau”, par un groupe de filles et] le bras du bonhomme lorsque ce| La table de la Cène sur laquelle suffire d'être un élève de nos écoles pour qu'on puisse répéter sans

. ; . Lemay, Yvette, 12 uns, Sarsfie rarcons. i i iti 4 si i ; i i . “ . J : so aA ’ ”

LOUISE. — Moi, aussi. mon papa m'embrasse quand je passe Berry. Linette, 15 ans, Kapuskasing. Ë i} Dialogue. “Ma première eeIA sonapparitionrue desus Christ institua Peinede se lasser: “Ah! oui! Les élèves qui savent vouloir “être quelqu'un”!

; se | Bouit. Lise, 12 ans, Ottawa. 3 Co remière : r ur sue es $ la basil] Et dans vingt ans quand vous passerez par mon bureau pour saluer

ne fe jones. eo il + : fé : e À DepeClaseTo ans, Moonb confession”, par Carmen et Rita Roland s'accroche dans la pelle pi, St-Jean de Latran à Rome — de} l'Oncl Sea ie a ferai une de de vous dire: “Pas étonnant ue

NOEL. — J'y pense: il y a des fêtes des mamans, est-ce qu'il 5 ChevrierJeanne, 13 ans Sudbury. Groulx, i culbute derriére le bonhomme. même que la sainte Eponge. La] € ; d J ) J sléb ité. à | Co I" q

a une fête des papas” | Pemain, Simone, 9 ans. Ansonville 16—Composition: “Saint Valen-| Joyeux d'avoir trouvé sa belle re- sainte Lance est à Rome alors que ; vous soyez cevenus une presque ce rité, à la section Bruyère vous
y ;

s n ns. attawa. ,
5 PS . MA

JEANNE. — Sais pas. | Brunet, Pierrette, 16ans. piles Robertson. tine”, par Jack Watters, Iraite, il épie les regards aumak!la pointe est a Pars, in Euch ; étiez déjà un quelqu'un: Oncle JEAN

rl, —Ni in Séguin, Monique, 7 sans, Hawkesbury . re qui reste tout stupéfai e, ulletin Euch, ncie .
NOEL. Ni moi non plus. ; 17—Propositions: ; p

HELENE— Bien. . . bien. . . faudrait en inventer une.    a) Proposé par Lillianne Levaui BRICK BRADFORD
et appuyé par Pierrette Lalonde, !
que les élèves prennent de bonnes

LOUISE. — Oui. parce que les papas, ça parle. .. un peu moins

« . qué les mamans. mais ça nous aime sans nous le dire. i

JEANNE. — C'est donc bon et patient, les papas. L'autre jour,

Sect. Ste-Thérése par WILLIAM RITT et CLARENCE GRAY.
    

  
   

  

 

   
  

    

oo
 

     

>

       
se |

1éunissait pour la première fois
Voici le programme exécuté:

1-—Prière.
2—Serment au drapeau.

rer ; . 3-—Mot de la présidente.
LOUISE. —Mais, quand ? 4_Chant: A prom sapin, par

TOUS.— Sais pas... Tous les jours. .. Demain. . | ‘es élèves des 6e, 7e et 8e années.

LOUISE. —Si vous voulez, après Pâques, on préparera une belle | 5—Compositicn: Souvenirs d'un’

séance exprès pour les papas. vieillard. par Blanche Joly.

JACQUES. — Là un leur dira des belles affaires. 6—Dialogue: Grand'mère et son

 

; our, de l’Enfant-Jésus,

|

résolutions pendant le carême. [arrqt rome mone ~ <7
on était six dans Je milieu de la place. à jouer et à crier. Papa lisait b) Pr ; Louis D Maintenant que nous ce qui fait mon orguell et

‘ Ce MU © mn . - roposé par Louis Dugas et sommes au niveau ma joie —

sun journal, et il n'a rien dit. Ec. publique No 4. | appuyé par Jean-René Sauvé, que de la terre — _-

NOEL.- Le mien. c'est bien mieux. des fois il joue avec nous’ Jock Watters soit président des :

autres. Ca Uempéche d'étre sévére. . . hum. . . qunad on se conduit Verner. Ont. garcons pour le club des (pas
pas bien | peureux du caréme) et Florence

’ ‘ LL 0 ; ; ° McKinley présidente des filles
HELENE. — Mon papa, c'est comme maman, quand je suis ma- Cher oncle Jean, | pour le même club.

lade, il a l'air... comment dire ça, .. plus meilleur. Le 23 février notre section 18—M. le curé nous félicita et
nous donna de bons conseils,

19—Nous avons terminé notre
réunion par l'hymne: 40 Canada”

JACQUES — Le mien, quand maman était malade, il faisait tout,

ut, dans la maison, comme une vraie mère de famille.

LOUISE. — Faudrait les fêter, cette année, hein. nos papas ?

TOUS. — Oui, oui.
Votre nièce,

Héiène CHARLEBOIS,

secrétaire.

ANNIE ROONEY
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— par BRANDON WALSH ,

HELENE. — Oui, mais des bonnes. petit fils, par Isabelle Gareau et i 7

NOEL. — Comme ça tout le monde sera content. Gilles Roussel, snhi 3 Es =
€ AU 7—Débat de catéchisme, par les = J =. l'histoire de la vach Ag

TOUS. — Bravo. (ils s'en vont) . Co . ; : Regarde, je me sers du = ext comme histoire de la vache 2 = 5

- ‘ A . . ; confirmants: Paulette Aubin fut : rr bleu pour la rendre noire qui mange de l'herbe verte qui of

HELENE - (seule). Après ça, venez dire qu il n y a pas de l'heureuse gagnante. | Monsieur Leray êtes- Non. je la fait plus Mais ous plus blanche, donne du lait blanc et du beurre jaune. Ma barbe est ma fortune: Sans elle je N n

bons enfants. 8—Histoire d’un petit Noir, par vous à teindre votre blanche. servez serais tout simplement un homme ordi- F:

ONCLE JEAN Rebert Tellier. barbe en bleu? d'encre naire. Sans emploi! A

’ Le Petit Nigaud. par as

les élèves des 3ième et Sième an
4

Les M rasé y cpo-f| ees ix eo . ar .

PLEA ols () 0lSeés du Droit ; _10—Débat d'histoire. par la;
Ï

dième année: Gilles Roussel en ful |
- }

| “heureux gagnant.
CR

«  11--Récitation: Le dernier gite. |
2 F Î

rar Georges Roussel. ! rf 22 2

1 12—Chronique, de 'école depuis PA D UR - 2

m T TÀ Tx TT; janvier, par André Gagnon. ! - y AO À 5

2 == mn 13—Récitation: La petite pa-
Ve 2 A) \

5 UBNH iesseuse, par Lauréa Gareau. i j
:

3 Hae — [+ 14—Chaats: ’Le carillon” et Copr 111 Png Lear roy sgn ft fre. Nord tights reserved | WN NA { ”

{ B 4 A | i ue| | “Je t'aime mon école”, par toute | _— me

EE > ! la classe 'E Ci} FurALIFE
À — qu orassk tee HAASOW TRIKER

; 08 _ 15—Notre institutrice nous ex- - 1ECH R E ery
par Fran S RIKE

horta à bien remplir notre devi-
;

; se: “Qui veut peut” Comment le savez-vous? > ,Parce que nous avons tous deux vu ce qui C'est M. Allen le propriétaire de Ne t'in- À

1€ Propositions: : | | — J est arrivé: Qui est cet homme qui traverse ce journal... Sil vous voit ici, il va... quiète pas.

: ! . a la rue il ne me

a. 1ère Que tous les enfants de | Vous étes masque... vous frbemme,itpas le verre pas:

Lu=| |i. [“i + l’école lisent la page du Droit, * devez être un bandit! shérif?
7 | tous les jours. Proposé par Robert

i i Tellier, appuyé par André Gareau. re)
110 2iéme Pas de blasphéme dans la; ih

a cour de l’école, Proposé par André |

A 9 uy — Gareau, appuyé par André Ga-

=aoiN ÀLUE non.
10 a 3iéme Toujours avoir les mains
i = | [1 propres et les cheveux bien pei-

np 11 , gnés, Proposé par Blanche Joly,
.

v of { i i To \ i appuyé par Gilles Roussel,
A 4ième Toujours savoir son caté-

HORIZONTALEMENT 4—Tettre grecque = Ordre prescrit chisme, Proposé par André Ga-
A 1-—Aet: nis . des cérémonies de l'Eglise. LA _

Sherabint d'unemarchandise— 5—Fxposer en  venie — lie de BlOM appuye par Georges Rous-;
A Mamm'fère ronzeur. 6 L'Aglant‘que. ta érémonies sel. : Sore EE = Smeeee mITI ITIL TR

$—~Oui argeur — Fille —Ordre preser es © n ; ; Jan
9 3 ouianeu de largeur Fille rareprescritdes En Sième Que tous les élèves ap- LE FANTOME par LET FALK etPHIL DAVIS

naege — Arbre vonifère tou- portent le sou de l'école chaque
. ours vert. i

| 5 7—Donner les couleurs de l’arc-en- mois. Proposé par Blanche Joly, 3 = J r
Soluti d bie d'hi ciel — Pitance. eppuyé par Paulette Aubin. | |} | Les affaires se gAchent pour Is rajah. 1}

A olution du probicme Er! s—Université da Montréal, 17—Le tout se termina par le 2

BN Y—Act'on d'hésiter en lisant. , . Le p : — ~~ II va être obligé de jouer le tout pour

a GIA LT MIAIFIR|EIE IM, ih—Année — Observations écrites,

|

chant national. “0 Canada”. [ \ \ Les soldats visent le

A | 11--Qui produit une ségrégation. Blanche JOLY, Jai entendu tout ce qui vous e tout,

ARIE O|SITIIEIRIIgO]| VERTICALEMENT secrétaire. vez di est ! ? ” maharajah, leur sei-
; . ; avez dit .. . Qu'est-ce que VORd Tuez-les tous tout de suite

L | 1 1 O|R | S LI RJU 1—Lesmoines en général — Carte Georges ROUSSEL,
S.à ,

er. fait d Île

JAJDIMII{NII]SITIRIE]R 2—Métal jaune — Action de tirer vice-président. avez fait de ma fille ? gneur et maître, le

_ Tinta) Jeux Rejeanne Roberge, inst. ow -
| ; 3—Action de répéter.

N | E | 0 ji! I IR 1 | 5 E i D | 4—FST, ou acles |laininé en féullis =>
Fantôme, Diana et so

=o va (p

TR5-—Titre anglais — Anagramme de
A mais teront

sd — Venue au monde. . .
mère ... ; -

mew §—tourr, en ang ais. a La priere du matin
, 7—(hecur —- Conduisa, guida. ‘

R= I |A Ke! E Non I | S| S—Amener vers soi — Réunion de donne le ton à
ils feu ?

{1 i sons, . »

RILTS WATE WISi0] 9—Dans are — Equerre — Rendu toute une journee. =

TEMNTSTEILNETNI], Pride —
16-—<Fninné, jov:al — Pronom neu- Oncle Jean “TNS?

IstTiRICILL] El sNE[UTR] tre’ angiaia—Partie d'una église. | -~

re 11—Qui fait qu'on étouffe (ph) ‘
Fan

eee
nee,

MANDRAKE, | ici E t Sisievl
: le magicien

parMe voy et oi:

1 | us bâtisse neurel C'est ’ Const Jas, un trem- -
ommen 1 ut-étre e terre ! eNonuht Er , Ine. SP : ae Æ

Echappant de prés à ls mort, lis pent-Ht re Pen trem- Regardes cela ! PAR Regardsdone UT ‘ui, iwin tous les Il prend 5 nrPEencoun

se retournent pour considérer les arrivé *? blement de site vacance n per — ; livres qu'il pent au sérieux ue

ratnes. «terre. a été amu. Moi aussi. J'ai ' ne s'oceupe | trouver racontant sod titre à faire aujourd uhi

y sante mais te M tee mmeee 11 [A 70400 detrei pronattique Baieren
‘' ; d'êtrerevenue , ner_au_ travail gn 2 ~~ en mer. * de gardien de ;

a à la maison, == est temps ; ; !
ne fe m'en

aille.
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A—un costume à encolure nou-

veauté . . . fermeture à 8 bou-

ons, uni et d'apparat! de crême

le laine dernier cri ... or!

35.00

. 3—barathea à garniture de sous

¢ ache . . un superbe modéle
Fo zouturière! opposition des cou-

as eurs, or avec brun. 42 50

 

ov
ri
rn
a—
——

a

>.

C—un classique en vogue! crolsé

noir de choix, avec garniture de

bordure de satin rayonne noir,

Fermeture à un bouton. Enco-

lure juvénile dite “windblown”.

35.00

D—de la soutache produit la

touche victorienne si avenant.

Chic costume de barathea. Gen-

re couturière, fermeture à 7 bou-

tons. Rose de juin. 39 50

— pe

Sept

  

au centre à gauche . . , crêpe de
lzine nouveauté, bordure de sou-

tache! peplum ballerine froncé

en tutu. Vert limon. 39 5(

au centre à droite . . . enroule

ment de soutache sur revers sou

ples . , . ui modèle couturière.

39 X(

portez . . . un chic

costume couturiere

® ce qui plus est. . . la souplesse féminine !

@ petite taille illusion !

® épaules d'un plus bel ajustement

® le tutu ballerine ou le peplum évasé

@ jupe plus souple

@ sans collet ou à collet souple !

@ genre sobre, serein, en lignes classiques !

@ votre toilette basique pour les jolis aceessoires

© tailles 12-20 et 11-17

COSTUMES CHEZ FREIMAN, DEUXIEME ETAGE

Heures du magasin: 9.30 a.m. à 6 p.m. — Fermeture à 1 heure les mercredig
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Uinstitut desFrères des Ecoles Chrétiennes à
beaucoupsouffert durant l'occupation allemande

Si les pertes de vies sont peu nombreuses, en revanche
les pertes motérielles
remarquer le secrétaire

sont considérables, fait
général de cette congré- |

gation des frères enseignants

Le Tres Cher Frère François de Sales, |
secretaire gen ral de l'Institut des Freres !
ues Kcoles Chrétiennes, a envoyé récem-
went une lettre à sex frères d'Amérique
vour Faire savoir l’état des maisons euro-
prennes de l'Institut. Cette lettre datée
du 11 décembre 1944, & ete publiée dans,
Im livraison de mars de la revue LES]
ETUDES publiée par les Frères des |
Ecoles Chrétiennes, Voici des extraits.
de la lettre et du communiqué sur l'état
des maisons européennes de l’Institut où,
l'on voit qu'il y eut quelques pertes de
vie, de nombreux actes de dévouement, de
lourdes pertes matérielles.

Je mets à profit l'amabilité d'un
soldat américain pour vous faire
parvenir, avec l'expression de.
mon religieux respect, quelques
nouvelles de nos districts fran-
çais.

Par le court rapport ci-joint,
vous verrez que si nous n'avons
pas beaucoup de victimes à déplo-
rer, les dégâts matériels sont con-
sidérables et il faudra des années
pour refaire ce qui a été détruit.
Néanmoins, toutes nos écoles fonc-
tionnent parfois dans des condi-
tions vraiment méritoires et mal-
gré l'absence de 250 Frères enco-
re retenus en Allemagne.

Malgré le désarroi causé par
cinq années de guerre, le recrute-
ment s’améliore et, dans certains|

districts, la plupart des sujets en|
formation sortent de nos écoles,
comme en Amérique. |

NOS DISTRICTS FRANCAIS
APRES LA LIBERATION
vers le 1 décembre 1944.

AVIGNON. L'externat, rue du'
Collège de la Croix, a été sérieu-,
sement endommagé. Les autres
maisons sont indemnes, sauf Crest
qui a souffert de plusieurs bom-,
bardements et de deux ou trois
combats de rue.

BAYONNE. Notre maison-me-
re provisoire de Mauléon a été
visiblement protégée et l'on attri-
bue cette faveur,à un voeu fait à
la très sainte Vierge. À S. - Ber-
nard de Bayonne, incendie d'un
grand préau et sérieuse détériora-
tion de l'immeuble et du mobi-
lier. ;
BESANÇON. Le quartier où

est située la maison de retraite
ayant abrité le siège principal de
la résistance allemande, notre
maison St Claude et la propriété
ont reçu une centaine d’obus. L’ar-
chitecte évalue les dégâts à trois
millions, rien que pour l'immeu-
ble; les dommages causés au mo-
bilier; chapelle, sacristie, linge-
rie, literie sont incalculables. Le
C. F. Visiteur ajoute ce détail
touchant: “Au cours du bombar-
dement Notre - Seigneur Jesus
Christ, modestement posé sur un
fond de tonneau, a partagé notre
abri et, pendant que les obus et
la mitraille s'acharnaient sur no
tre pauvre maison, nous avons eu
la consolation d'assister à la sain-
te messe et d’y communier”
Le pensionnat de Dijon a été

gravement touché. Un camion
chargé d'explosifs ayant sauté
dans le portail d'entrée, a causé
des dégâts évalués à deux mil
lions.
PONTARLIER, a aussi beau-

coup souffert. Les écoles de Ve-
soul et Cornimont ont été attein-
tes plus légèrement. Cette dernièé-
re localité a été le théâtre de
durs combats au cours desquels
nos Frères ont soigné les blessés
et aidé à leur évacuation. Félici-
té par le général de Monsabert et
le préfet, le F. Directeur s'est vu
attribuer la Croix de Guerre en
témoignage d'admiration et de
reconnaissance. Parmi les troupes
américaines opérant dans cette
région, il se trouvait des anciens
élèves de nos Frères et, une di
zeine de fois, le F. Visiteur, fai-
sant de l’auto-stop, bénéticie de
leur reconnaissance empressée.

La bénédiction de Dieu accom-
pagne l'épreuve: le district comp-
te. en ce moment, 84 petits novi-
ces, 10 novices et 15 scolastiques.
BEZIERS. Aucune maison n’a

êté touchée, bien que la gare de
Béziers ait subi un bombardement
assez violent qui a fait passer au.
F. Visiteur une heure émotion-
nante.

HEROUVILLE partiellement;
détruit sans qu'on ait pu sauver
quoi que ce soit du mobilier. A,
Montebourg, les bâtiments de
l'abbaye et la belle chapelle ont
été gravement endommagés. — Le
pensionnat de Rouen a subi de
gros dégâts (pour plus d’un mil
lion). Le pensionnat St-doseph de
Caen a été complètement pillé.
Les écoles de Darnetal, Avran-
ches, Mortain et Lisieux, surtout
les deux premières, où les dégâts
se chiffrent par centaines de mil
liers de francs, ont grandement
souffert des explosions. Somme
toule, à part l’école Bellefonds, à
Rouen, toutes les maisons du dis-
trict sont sinistrées et ne peu-
vent fonctionner dans des condi-
tions normales.

Sur ce douloureux tableau, une
lueur de joie et d'espérance: la
statue de saint Jean-Baptiste de
La Salle, à Rouen, est la seule
qui soit demeurée dedout dans la
ville martyre.
CAMBRAI. L'écol: de Bavay a

été gravement endoramagée; les,
maisons d'Annappes et de Douai
ont subi des dégâts par suite des
bombardements qui, d'avril à juin
détruisirent, en partie, plusieurs
villes de la région lilloise.
Nos Frères, de Cambrai, Douai,

Lille, Valenciennes, Tourcoing et
Ravay se sont distingués par leur
charité et leur dévouement à re-
chercher et à ensevelir les morts,
découvrir et panser les blessés,
débloquer les sinistrés et secourir
les réfugiés. Deux d'entre eux ont
été sérieusement blessés et un
troisième tué dans l'exercice de
ce dévouement qui rappelle les;
brancardiers de 1870 et auquel les,
municipalités et le public se sont
plu à rendre hommage. Et la Pro-
vidence a béni cet apostolat d'un
nouveau genre puisque Jes 15 éco-
les du district gro'ipent [092 élè-
ves, soit 340 en moyenne.
CHAMBERRY. On déplore la

mort de trois jeunes Frères de 21,
22 et 23 ans, donnant les plus bel-  

,( teur et le F.

tous deux en parlementaires en-

les espérances. Le premier a été
fusillé par les Allemands, et le
second tué au cours d'un bombar-
dement, et le troisième mort des
suites d'un séjour en Allemagne.
Les immeubles n’ont pas souffert.
CLERMONT. Seule, la Maison

de retraite de Montferrand est en-
dommagée, .mais elle l'est sérieu-
sement; il a fallu évacuer la plu
part des vieillards. On est tou-
Jours sans nouvelles du person-
nel du Petit Noviciat (A l'excep-

. tion du F. Directeur) parti de Mu-
rat, en juin dernier, une
destination inconnue.

LYON. Un jeune Frère de 20
ans, requis, a été tué par les Alle-
mands, au moment de leur retrai-'
te, fin août.
Au début de l'année, le pension-

nat de l'Aigle, à Grenoble, a été
grandement éprouvé par l'explo
sion d’une poudrière située dans
le voisinage; plus de deux mil-
lions de dégâts. Le sanatorium
d’'Hauteville, récemmant acquis
par l'Institut, utilisé pour les ma-
lades des Forces de la Résistance, |
a été incendié par les Allemands;
il n’en reste que les quatre murs.
Nos maisons de Lyon, St-Etien-

ne et environ n'ont que peu souf-
fert des bombardements, mais la
Procure de Lyon a été compléte-
ment bouleversée quand les ponts’
ont sauté; les pertes sont considé-
rables.
ÎLE MANS. Trois immeubles
ont souffert du fait des bombar-
dements: le pensionnat de Dreux
et les écoles de Nogent-le-Rotrou ;
et Tours (Notre-Dame).
MARSEILLE. Notre thaison de

retraite de La Calade, occupée
par les Allemands de février à
fin août, a souffert un peu; petits
obus sur la toiture et la façade.
La statue du saint Fondateur, qui
se trouve sur le perron d'entrée,
a été atleinte par un éclat d'obus.
Deux blessés légers: le F. Visi-,

Simbert. Ils étaient

pour

 
tre les autorités francaises et al-
lemandes pour la reddition des
troupes occupantes du Cap Janet;

reddition qui eut lieu le lende-
main. Le journal “La Marseillai-
se” a d’ailleurs mis en relief le!
beau role du Supérieur Provincial!
des Fréres des Ecoles chrétiennes.

Les autres maisons du district
n’ont pas subi de dégâts, mais à |
Monaco on a souffert de la faim:
22 jours sans pain et presque sans |
autre chose.
MOULINS. En février, un

-endie a détruit complètement la
moitié du grand bâtiment occupé
dar le scolasticat.
La vieille maison de Nevers n’a

que peu souffert du violent bom-,
vardement de la ville. Les autres
écoles sont indemnes.

NANTES. Jusqu'au ler décem-
bre 1944, pas de victimes mais
d'importants dégâts matériels.
Deux écoles complètement détrui-
tes en 1943. Nantes (St-Nicolas)
et Rennes (Sacré-Coeur). En 1944,
Rennes (St-Hélier) ruine totale;

Rennes (Toussaint) maison d’ha-
ditation et chapelle détruites, ain-
id que les deux tiers des classes;
\ngers (St-Maurice), ensemble de
‘immeuble détérioré par le souf-
fle des bombes et ateliers de-

- importants surtout en ce qui con-!

in-;

 

 

vais, le souffle des bombes a dé-
truit, en 1940, tous les vitraux de
la chapelle de l'Archiconfrérie et:
fait effondrer la voûte. En 1943,
un incendie, provoqué par l’oceu-
pant, a détruit l’aile gauche du
bâtiment, face à la chapelle. Ce-
pendant, on a pu assurer la ren-
trée de deux années. Enfin, désas-
tre complet pour le château et la
propriété de Beauséjour dépen-
dant de l’Institut Agricole.

LE PUY. Pas de dégâts, mal-
gré une fusillade de 20 heures
dans les rues de Puy. Quelques ;
1ecrochages à Saugues causant un,
seu d’émoi parmi les petits novi-
es. Menace plus sérieuse à Lan-
Jogne que saint Joseph a fait
écarter de justesse.

QUIMPER. Avec le C. F, Visi-
teur, nous partageons les maisons |
du district en quatre groupes:
Les onze du premier groupe|

ont été libérées sans à-coup. .
Dans le deuxième, dégâts assez!

cerne le mobilier et l’état des
Jeux. Ce sont: Quimper (likes)
’ouldreuzie, Ploudalmezeau St,
3rieuc (rue de Parc), Vannes et
Juestembert. Dans cette dernière
.naison, le F. Directeur a été grie-
vement blessé au bras par les Al
.emands; il est en bonne voie de
guérison.
Le troisième groupe comprend !

‘les maisons qui ont le plus soul‘
fert: Lambezellec, St-Marc (Brest) 4
Paimpol, St-Malo (St-Jean). Alors
que cette dernière ville offre le
spectacle d’une ruine lamentable,
notre maison de l'Immaculée Con-
ception a été miraculeusement
préservée.

Enfin, les écoles non encore li-
bérées à la date du ler décembre:
Lorient où l’école St-Joseph est
complètement détruite et St Chris-
tophe en grande partie sinistree,
Ploemeur, Guidel, Groix, La Ro-
che-Bernard et Nivillac. On suppo-
se ces dernières maisons intactes.
Aucune nouvelle de Jersey et
Guernesey.
REIMS. C’est l'un des districts

où les dégâts matériels Sont les
plus importants. La maison la plus

| endommagée est celle d'Erquelin-
nes ou le bâtiment dit “des Arts”
est cosnplètement anéanti; les au-
tres constructions n’ont souffert
que dans leur aménagement inté-
rieur.
Pour entrer dans une partie des

bâtiments, les Frères du pension-
nat de Château Thierry opèrent
leur septième déménagement de-
puis 1939; ils y trouvèrent d’im-
portants dégâts dus à l'explosion
de deux obus.

L'école de Vitry-le-Françuis, dé-
! jà détruite au cours de la guerre
1914-1918, a été de nouveau rasée;
néanmoins, l’école recommence,
La maison de retraite de Reims,

l'école de Nancy, le pensionnat
de Grand Halleux ont été endom-

| magés par des explosions.
A la date du ler décembre. le

F. Visiteur n'avait aucune nouvel-
le de Hochy, Guenange, et des
deux maisons de Metz.

;  RODEZ. Quelques émotions à
Rodez, mais aucun dégât pour
l'ensemble. Les 17 postulants qui,
par précaution, avaient pris l’ha-
dit avant de quitter le Petit No-
viciat, n’ont pu gagner Caluire
et ont fait leur postulat à St-Afri-
que.

St-Omer. Un jeune Frère a été
tué à Hazebrouck lors d'un bom-
dbardement. Sont complètement dé-
truits les immeubles abritant nos
écoles d'Abbeville, Dunkerque (St-

truits; Fougères, habitation pres- Bloi) Boulogne: Arras a été in-
que détruite et classes très abi- cendié en partie: Dunkerque (St-
mées. ; Jean-Bapiiste) endommagés en

Quatre écoles sont encore en 1940.
zone occupée dont St-Gildas-des- La maison de retraite de St-
Bois qui serait gravement endom-
magé.
Au début d'octobre, il a fallu

évacuer St-Joseph-sur-Mer qui se
trouva sur la ligne de feu; les
150 sujets en formation ont pu
être ramenés à Nantes,

maison de retraite du Croisic est
en partie occupée par les services
de la marine. Si on ajoute à cela
25 Frères prisonniers ou requis et
une vingtaine de mobilisés en An-
gleterre, on mesurera l'épreuve
qui atteint l’un des plus impor-
tants de nos districts français.
PARIS. Six oeuvres intéres-

sant toutes directement l’Institut,
ont particulièrement souffert au
cours de ces derniers événements:
Athis dans la partie, maison de,
retraite, qui a dû être évacuée;
Bretigny-sur Orge où Froyennes
s'était installé en 1939; Nemours
dont une partie importante de
l'immeuble et la propriété qui
abritait le pré-petit noviciat sont
somplètement ravagées, les dégâts
sont donc très considérables. Hal
ou le château a été dynamité et
incendié, le feu a ensuite détruit
‘a totalité des toitures du reste
fe l'immeuble.
FROYENNES, sérieusement at-

teint dès 1940 par des bombarde-
ments a été pillé alors et porte

: les traces d'une occupation mili-
taire à peu près ininterrompue.
À l'Institut Agricole de Beau-

(Croisic) |
et dans les environs d’Angers. La’

, Omer (rue du Soleil) et celle de
“ La Malassise qui abritait les grou-
pes de formation, ont été grave-
ment atteintes:
sent le million.
La propriété de Sailly Flibeau-

court (près d’Abbeville) a été ra-
vagée: 1600 arbres coupés par
les Allemands. Le F. Directeur.
qui s'est dépensé sans compter
pour la commune depuis cing ans
a été nommé Conseiller munici-

se, il a tellement souffert au
cours des récents combats que
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TOMATE “Jubilée”
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Fruits jaune orange brillant, de forme

Rlobe parfaite, délicieuse comme goût et
très décorative pour servir avec les tomates
TOURCS oil rages.
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LA VIE SEDENTAIRE

   

  

   

  

   

drez une personne normale.
de gens se sont vus prétérer la personne gale, habile,
active,

25 cents
Cie Chimique FRANCO Américuine TABLETTES ROBOL CONTRE LA

°t 'o CONSTIPATION
Au bureau. a la manufac-
ture manque d'exerci-
ce: d’où constipation

Votre système empoisonné
vous empêche de donner
votre meilleur rendement:
vos facultés sont alourdies.

“Une ou deux RO-

BOL, ce soir”. et de-

main matin vous

ne serez pas irras-
cible. Vous devien-

Faute de ce soin, combien

CONSTIPATION
la boîte.
Ltée. 1566. rue St-Dens, Montréal.  
 

 

| déchiqueté par Péclatement d’une

Jubilé

‘ guet, À. Cossette, F. Lapaime et J.

:les RR. FF. J. Cordeau, H. Dan-

les dégâts dépas-!

l'on se demande si la restauration|
en est posrible. .
TOULOUSE. immeubles in-

tacts; perte d'une centaine de lits
pour le pensionnat.
BORDEAUX, TALENCE, ST-

GENES, MAKMANDE et AGNI
ont été occupés plus ou moins
longtemps, mais nont pas subi
de dégâts.
CAMN. C’est le district qui a

de beaucoup le plus souffert. Jus-
qu’à la liberation, pas de victime
et c'était miracle tant les dangers
courus étaient grands. Mais, voici
que quelques jours après l’arrivée
des Américains, le U. F. Aurin-
Edouard, directeur de Monte-
bourg, a eu le corps affreusement

mine placée sur un
reliant deux parties
priété. Religieux de valeur, an-
cien élève du pensionnat de
Rouen, le Frère Aurin était entré
dans l'Institut en même temps
que les chers Frères Aubert-Jo-
seph, actuel Visiteur du district,
et Augustin-Jean, directeur du
pensionnat St J Bte-de-La-Salle.

cette perte bien douloureuse
s'ajoutent, hélas, des ruines ma-
térielles considérables.

Frère François de Sales,

Secrétaire général.

petit
de la

pont

pro-

9
d argent...

(Suite de la page 5)

J. Allard, A. Caanberland, E. Rin-

Chaput. Etaient aussi présents

cose et C, Bédard. Il est à re-
gretter que le R. P. Arthur La-!
jeunesse, frère de Son Excellen-
ce, fut empêché par la maladie de
participer à ces belle réjouissan-
ces.
Le soir, la salle paroissiale.!

splendidement décorée, se révé-;
lait trop petite pour la population
catholique Du Pas, qui était avi-,
de de témoigner à son vénéré!
Pasteur ses hommages de respect|
et de vénération. Après un pro-i
gramme musical et artistique fort
bien rendu, plusieurs adresses fu-|
rent lues à Son Excellence: en
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Francais, par M. Albert Lafon-
taine (S.V.P. voir Annexe no. 2),
en Anglais, par M. W. B. McLel-
lan, en Polonais, par le R. P. Ra-
biega et en Cris par M. Harry
Sanderson. En gage de leur affec-
tion et de leur gratitude, les pa-
roissiens avaient pensé laisser un
souvenir tangible et concret de
ces belles fêtes. Une riche montre
et une bourse bien garnie furent
présentées de leur part au Ju-
bilaire. Les Catholiques de Rit
Ruthène, lu iprésentèrent par l’en-
tremise du R. P. Chorney. une
superbe plume-réservoir.
Monseigneur Lajeunesse, avec

des accents qui trahirent plusieurs
fois l’émotion remercia tous les
irganisateurs de cette splendide
journée ainsi que les généreux
donateurs des riches cadeaux qui
lui furent présentés. (Voir annexe
no 3, s.v.p.)

Parmi les visiteurs venus a Le
Pas, à l’occasion de ces belles fê-;
tes, Mgr Lajeunesse avait le plai-
sir de compter une de ses soeurs;
religieuses, la Rde Soeur Marie
Saint-Ovide, Présentation de Ma-
rie, de Duck Lae. Les fêtes du
Jubilé sacerdotal de S. E. Mgr
Lajeunesse s'inscrivent aux fastes
de la paroisse de la Cathédrale
de Le Pas, comme une des plus
belles fêtes de son histoire.

Missionnaires

libres...
(Suite de la page 5)

a-dire dans une maison privée de|
la ville. C’était en janvier 1942. |
En mars 1942, ils m’ont renvoyé
au presbytère avec les autres pré
tres de Davao et du
Nous sommes restés au presbyte-
re jusqu'à Noël 1943. Alors ils
nous ont envoyés tous à Manille.
A Manille, tous les
étaient concentrés dans une uni-

nes: toute une petite ville!
début nous étions bien traités.

voisinage. |

étrangers
‘ | tous sujets des

versité. Nous étions 4,000 person-|
Au

®

“Enfin, le 3 février au soir, les
troupes américaines sont venues
nous délivrer. Les Américains ont
fait cela si vite, que les Japonais
n’ont pas eu le temps de les ar-
réter. Dans les jours qui ont sui-
vi l’arrivée des Américains, il y
a eu de la bataille en ville. Quel-
ques boulets sont tombés sur l’u
niversité, ont tué et blessé plu-
sieurs personnes. Deux boulets
ont éclate à côté de moi: la chaux
du plafond m'est tombée sur la’
tête, et je n'ai pas eu la moindre
égratignure de la part du boulet
qui a éclaté à côté de moi. Mon
bon ange m'a bien protégé.

Maintenant tout est assez tran-
quille, les Japonais sont repous-
sés peu a peu. Je ne sais pas à
quelle adresse tu pourras m'écri-
re. Je ne puis pas retourner à
Davao actuellement, car Davao n’a

| pas encore été libéré par les Amé-
ricains. Tu peux essayer l'adres-
se suivante:

| Ernest Jasmin, Concentration
! Camp, Santo Tomas, Manila, Phi-
lippines Islands.

ll est bien possible que jaille|
faire un tour à Montréal sous peu, !
mais ce n'est pas sûr! Je suppose
que vous n’avez pas changé d'a
dresse. J'ai bien hâte d'avoir de
vos nouvelles.
Comme ma lettre s’en va par!

avion, je n’ai droit qu’à deux,
feuilles de papier. Je vous écrirai,
un peu plus tard, quand je saurai
mieux où je vais demeurer,
Des saluts à tous les membres

de vos familles. Prions les
pour les autres.

Votre frère,
Ernest Jasmin, p.m.¢
% + +

| Chers confrères et
parents et amis, i

C'est ma première lettre depuis|
décembre 1941. Depuis, toujours|
ma santé très bonne. Beaucoup
travaillé a Davao. Libre a Davao:
jusqu'au 22 juillet 1944. Alors

pays en guerre!
avec Japon internés sans excep-,
tion. Transporté a Manille — 2!
semaines — j'ai eu bien peur des,

uns,

 

 

 

Mais durant les derniers mois les | sous-marins américains. |
vivres commençaient à manquer,

Nous n'avions pour chaque repas gne,
qu’une très petite quantité de riz.

Concentration camp dans monta-

(est de Manille), frais, bon
air, très bien; mais depuis 4 mois

Combien de nos gars, combien de nos alliés sont prisonniers de l'ennemi? Sans la Croix-Rouge,ils seraient cbandonnés.
Seule la Croix-Rouge peut les visiter, les réconforter, leur expédier des lainages et des colis de vivres, Et cela coûte cher,

 

Les volontaires de la Croix-Rouge se dévouent pour nos

blessés. Elles ont besoin de fournitures d'hôpital et

d'instruments chirurgicaux. Et celo coûte cher.

   

 

  
    
       

      

          
     
  

   Cest pourquoi la Crox-Roug

Donnez selon

Jamais votre aide n'a été ou

Gardes-malades

Volontaires

Cliniquas

Colis aux prisonniers de guerre

Les prisonniers de guerre rapatriés ont besoin des

secours de la Croix-Rouge en voyage et lorsqu'ils

crrivent au pays. Et cela coûte cher,

: chutistes

: japonaise, avec aide de Philippi-

gros événements;

: Vous.
Soeurs
pouvez écrire

! américaine, ne dites
guerre.
en Allemagne ça paraît achever.

i

presque rien à manger: un peu de,
riz ou de maïs matin et soir. J'ai
maigri 40 livres, mais je n'a

pas été malade une heure. 2140
internés civils; 200 prêtres, 130
religieuses (dont Srs Immaculée-
Conception), des hommes, fem.’

, mes et enfants. Plusieurs nationa-
lités: Canadiens environ 50. 10 de
nos confrères internés à Manille:
PP. Thibault, Jasmin, Lubelie,
Ouellet, Bazinet, Campagna, La
haye, Turcotte, Pizcon et Vezina:
aucune nouvelle.

A Cuteel, Caraga et Baganga,
les autres Pères etaient bien lors
des dernières nouvelles vieilles;
de deux ans. P. Lamy est mort de
malaria au presbytère de Davao,
24 déc. 1942, et les Pères Leblanc
et Poirier ont probabiemeut cé.
tués par Japonais, le 14 aout’
1942. Prions pour eux. Nous en,
saurons plus long à ce sujet après|
la guerre. |

Hier les Américains sont Venus:
nous délivrer du camp de con-!
centration de Los Banos, et nous|
ont amenés dans un endroit sûr
près de Manille, ils ont bien soin
de nous. A 7 hrs a.m, 100 para-|

sont descendus des
avions, ils ont tué notre garnison

nos, et une heure après des ca-
mions nous amenaient ici, où
nous sommes libres!

Ecrivez Air mail care ned Cross
Manila. Dites nouvelles, décès,

3 ans rien re-
je prie pour.

Que sont devenus Pères et
en Mandchourie® Vous!

par Croix Rouge
rien de la

sûrement,

çu! Tous les jours

Ici ça avance
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LIMITED
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; Espérons victoire prochaine! J'al
droit à deux pages. Déjà Limes!
Je vous écrirai bientôt. Ecrivez
ou câblez.

Priez pour nous,

Joseph Geoffroy, p.m.é.
 —

 

 

tncore celte

vieille scie !
“Je rezrette. la livraison a été
retardée !” Quoique nous
tassions tout notre possible
pour activer nos livraisons de
charbon et de bois, il y a
souvent des retards inévita-
bles! Cependant, nous espé-
tons bientôt revenir a notre
service régulier et rapide !
D'ici-là, nous vous prions, de
bien vouloir nous donner vos
commandes de bois et de
charbon aussi à l'avance que
possible !

INDEPENDENT COAL
& LUMBER CO. Ltd.

Bureau principal

88, rue Bank. Tél: 2-1765—6—7   
BESOINS SONT PLUS GRANDS QUE JAMAIS.

sur les champs de botcille :

de vies! Et cela coûte cher.

Et cela coûte cher,

le vêtement et la nourriture. Et cela coûte cher.

Grâce à la Croix-Rouge, il s'accomplit des miracles quotidiens

le sérum scnguin sauve des millers

 

Les ambulances de la Croix-Rouge transportent d'urgence es

blessés oux postes de pansement et aux hôpitaux divisonnaires

Aux civils des régions libérées, aux victimes des bombarde-

ments et aux réfugiés de tous pays, la Croix-Rouge fournit

  

 oin de $10,000,000.a bes
® otre bourse.et non selon Y

ssi nécessaire!

SERVICES D
shedicaments

Service de rense
prisonniers

Secou

votre coeuf,

des dunneurs de sang

Ambulances

Instruments de
chirurgie

merchonde

Secours SVUX si
    

Ottawa — 103. rue Queen, tél.
Hull — 19, rue Prificipale, tél.

£ LA CROIX-ROUGE

ignements pour les

oidats

aot équipages de le marne

inistrés

Service de renseignements

civils

tnstruction des volontaires

Vivres aux Alliés

Secours aux civils

Équipement mobile

5-5395-—5-4122
3-7076

pour les
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| Chic jumper
‘arnelC |

- :

mondain
La princesse Juliuny, des Pays-,

Bas, accompagnes des membres:
de la légation hollandaise à Otta: |
wa, était à Montreal, hier soir, en
route pour Washingion. |

* Kx x

L'ambassadeur français et la
comtesse de Hauteclocque, et leur
fille Françoise, ont visité la’
Chambre des Communes, vendredi
après midi. Ils furent reçus par
l'honorable J. Allison Glen, CR!
et le Dr Arthur Beauchesne.

« #* x

Le juge et Mme Robert Tasche- |
reau passent la journée dans la’
métropole. i

+ * *

Le brigadier général E. J. Re-'
naud, commandant du district mi-!
litaire numéro 4, est retourne à
Montréal après avoir passé quel;
ques jours à Ottawa.

* +* +
Le brigadier Victor Tremaine

passe la fin de semaine dans la
capitale.

 
[3 * ->

Mile Marie-Paule Demers est en
visite chez des parents et des amis
a Montréal pour quelques jours. | * * *

Mlle Pauline Audet a reçu en:
l'honneur de Mile Claire Joli}
coeur, fiancée.

Jumper pour la nouvelle saison.
Mmes L. Degiers porter uvec chandails, jerseys; plus tard

Pour

; coe dare avec blouses blanches.

el R. Jolicoeur présidèrent au, Le no 3408 se présente duns les tailles
thé. bio, 14, 16. 18, 20, 40, 42, 44, 46 et 48.

| Ta taille 36 exige 1 7-8 verge d'un tissu
!de 4 paices pour le jumper. 1 8-4 ver-
re de tissu de 39 pouces pour la blouse.

fe prix du patron esl de 30 sous. Hour

taire remise N'ENVOYEZ PAS D'ARGENT
PAR POSTE. mais de préférence par bons
de poste.

Ecrivez tiaiblement votre wudresse et le
numéro du style N'oubliez pas de men-
tionner ta taille ou l'âge selon le cas
Ces patrons ne sont pas en vente a nos

bureaux, et par conséquent ne sont pas
echangeables, ls vous parviendront direc
tement de nos fournisseurs à Toronto. qui
exigent 2 semaines, quelques (ols plus.
pour remplir les commandes.

Adressez vos commandes au Service des
| Modes. Journal “Le Droit” Ottawa. “an

* += +

Mme D.-J. O'Brien, de Toronto,
visite sa fille, Mme Georges Be-
noît. à Ottawa.

x * +

Madame la comtesse de Haute
clucque a bien voulu accepter l'in-
vitation de l'Amicale, d'assister à
la bénédiction du St-Sacrement, a
quatre heures, en la chapelle du
Couvent de la Congrégation de
Notre-Dame, dimanche après-midi,
le 18 mars. A l’issue de la cérémo-
nie, le thé sera servi dans les sa-
lons du Couvent, aux anciennes
élèves. Mlles de Hauteclocque ac-
compagneront leur mère.

 

 

;
er 400 aviateurs de

Retraite à CKCH retour au pays

. Près de 400 aviateurs sont arri-
De lundi à vendredi inclusive: yés hier soir a Lachine en deux

ment, la semaine prochaine, M.' arounes: ce sont des vétérans de
l'abbé Joseph Hébert, directeur ! batailles en Allemagne, en Hollan-
spirituel au grand séminaire, prê-; de, en France, en Italie, en Egypte
chera une retraite pour les mala- ; et dans l'Inde. De bonne heure ce
des à CKCH de 3 h. 30 à 4 heures matin, des mariées de guerre sont
de l’après-midi. Qu'on facilite‘ arrivées a la gare Bonaventure et
l'écoute aux malades. elles furent accueillies par leurs

époux qui avaient reçu leur congé
de 30 jours à Lachine.

Parmi ceux d'Ottawa et de la
région, on remarque: le caporal
N.-J. Sabourin, 37, rue Vaughan,
Ottawa; l’officier-pilote S. M. Sa-
bourin, 86, avenue Marlborough,
Ottawa; le sous-officier breveté
J.-L.-M. Giroux, 85, rue St-Florent,
Hull; le sergent de section D. W.
Duperron, 52, Dufferin Road, Ot-

soulage

L'ECZEMA tawa.
Ne tache pas le linge. Rend le bain permissible. | Marcel Sabourin, de l'avenue

Employé contre les irritations de la peau dans les, Marlborough, était outre-mer de-
abriques et les usines de guerre. En vente dan: puis trois ans. Fils de Mme R.-E.
es bonnes pharmacies. Sabourin, c’est un ancien de l'Aca-

démie De-la-Salle.

PAYSANA
REVUE MENSUELLE D'ARTS MENAGERS

Education, tissage, tricot, couture,

botanique. beauté.

Echantillon gratuit sur réception d’un timbre

de trois sous.

PAYSANA — Dept. D.
Case Postale 25

Montréal.

  
 
 

 
 

 
 

 

C’est le temps de la rénovation
des foyers canadiens

 
Le printemps est l'époque appropriée pour donner une

nouvelle apparence à votre foyer. Et vous pouvez réali-

Nos tapisseries de haute qua-

lité, à bas prix vous donneront toute satisfaction! Chol

sissez les dessins et les couleurs que vous désirez dans

un vaste assortiment de tapisseries des plus captivantes.

DUFORD LTÉE
Décorateurs de foyers d'Ottawa depuis pius d’un demi-siècle,

70, rue Rideau. Tél: 3-4031

ser celn à peu de frais!   

 
Les jours semblent plus courts aux soldats qui sont dans les hôpi-

taux quand ils ont quelque chose pour occuper leur temps libre. La
photo montre un aviateur canadien fabriquant une ceinture de corde
sous la surveillance d'une volontaire de la Croix-Rouge. Cette photo
fut prise à Terre-Neuve.

 
 

| L'armée
des...

(Suite de la lere page)

M. Bengough craint
Pextermination de
la race humaine ?

“Si nous ne changeons pas de
| mode de vie dans Vavenir, nous
nous acheminons vers l'extermina-

| tion de la race humaine” déclarait
! Percy R. Bengough. président du
congrès des Métiers et du Travail
lors d’une causerie à l'assemblée
mensuelle de l'Association des Mé-
tiers et du Travail, hier soir.

M. Bengough revient de Lon-
dres où il assista à la conférence
de l'Union des Métiers du Monde
et l’impression qu'il retire de cette
ville fut exprimée ainsi: “On a la
sensation de vivre dans un monde
déséquilibré.” Le programme de
reconstruction durera certaine-
ment une vingtaine d'années.

ll ne parla que très peu de la
conférence, vu que le secrétaire
M. J.-A. Sullivar, doit en donner

pendent de deux choses: la possi
bilité de transport et la situation
immédiate de l'unité à laquelle
appartiennent les hommes ayant
droit à un congé.
Pour cette raison, aucune règle

genérale n’est fixée par le minis-
tère de la guerre. Cela est laissé
entièrement à la discrétion du
commandant.
La longueur du service, la qua-

lité. l’étendue de la pression en-
durée dans le combat ou dans les
conditions du combat, tout cela
compte.

 
|

qu'il n’y a pas eu de difficulté
avec les hommes ayant congé et
tentant d'éviter de retourner ou-
tre-mer. En plusieurs cas, l'inver-
se est vrai avec les hommes ayant
droit à une tournée pour service
domestique et choisissant de re-
joindre leurs unités dans le camp. le rapport à la prochaine assem- Tee

blée.
Mentionnant la conférence de

Dumbarton Oaks, le conférencier

=

; : Notre poste à
1revrerquesleombre d'argan|
ront après cette guerre et les orga- i ondes Courtes

®

bien entendu
| nisations ouvriéres veulent savoir

MONTREAL. le 17 mars. — M.

quel sera leur rôle dans cette paix
mondiale.

i Howard B. Chase, président du

Le comité exécutif dans son rap-
port recommande que l'exposition
soit tenue cette année. On recom-
mande de plus que le gouverne-
ment fédéral aide la ville d'Ottawa
dans son projet de maisons tempo-
raires. ingénieur en chef de Radio-Ca-

nada, sont revenus d'un voyage en
Grande-Bretagne. le 12 mers. Tis

ont assisté a la conférence de la
radio du Commonwealth. a Lon-
dres, avec les représentants des
réseaux radiophoniaues d’Austra-
lie, de Nouvelle-Zélande. des In-
des, d’Afrique-Sud et du Royaume-
Uri. M. E. L. Bushnell, directeur

; oénérr] des programmes de Radio-
Le destroyer aborda le croiseur| Canada, a aussi assisté à la con-

et c'était une féerie des Mille et férence. mais il a visité la France
une nuits que de voir lepotentat avant de revenir au Canada.

aaTESonees, La puissance nhénoménale des
tapis multicolores entouré de ‘missions sur ondes courtes pour

: >, l'Europe du nouvean Service In-
gardes armés de cimeterres, €ar- ‘ernational de

sur les membres féminins de la] SFSation au cours de la conféren-
famille et Anna, tce, dit M. Olive. Les ingénieurs

 

Echange de

présents....

(Suite de la 1ère page)

tact pour l'empêcher de se servir
d'un autre endroit — la soute aux
poudres!  

la fille de M!

Les officiers de l'armée disent

Radio-Canada fut|

J

l’aviation veut

annihiler les

usines allemandes
LONDRES, le 17 — (PC) —

Une flottille de bombardiers alliés
s'étendant sur une longueur de
150 milles est partie aujourd'hui
de Grande-Bretagne pour recom-
mencer les raids de jour en Alle-
magne.

Près de 1,000 avions britanni-
ques ont attaqué Nuremberg et
Wuerzbourg comme principaux ob-
jectifs hier soir en Allemagne, et
des Mosquito de la RAF ont exé-
cuté un raid sur Berlin pour la
25e nuit consécutive. Le ministè-
re de l'air a déclaré que le but
des raids était ‘de détruire ce qui
reste de l’industrie de guerre al-
lemande”.

Trente bombardiers de la RAF
ont été perdus dans les opérations
de la nuit dernière, et la résistan-
ce la plus grande est venue des
chasseurs de nuit allemands à
Nuremberg. Neuf avions ennemis
ont été abattus.
“Des chasseurs ont attaqué de

toutes parts près de Nuremberg,
et leurs projecteurs ont été vus
sur une longueur de plusieurs
milles sur notre piste,” dit un ca-
nonnier de Lancaster.
Nuremberg et Wuerzbourg ont

été bombardées par un clair de
lune. La fumée cacha bientôt les
objectifs, mais la lueur du feu 

|

 
1

Roosevelt, dut faire un court e-
jour a terre durant la visite Je

de la BBC. atil ajou’é, ne nous
avaient prêté qu’un appareil ré-

sSures reçues au combat. En aper-|tes locaux de Grande-Bretagne. Le

Saud. De même, sachant la ré cepteur ordinaire vour la durée

pulsion arabe envers ceux qui] dé Notre séjour à Londres, et un
fument, M. Roosevelt ne toucha|APPareil oui n'aveit pas d'antenne,
pas une cigarette de la journée. et cependant la réceptiondes vro-

Le potentat arabe marche dimi-|“Tammes canadiens était d'une
cilement à cause de neuf bles-|force comparable a celle des pos.

cevant la chaise ruolante de M. Succès des nouveaux émetteurs

| culins — des robes flottantes avec |
; des couvre-cheïs en fine laine in- sur l’Europe, et pourtant les re-

  

|

|

|
t

| nérent aux Etats-Unis
|
i

 

: UP et de l'INS vinrent à bord,

Roosevelt il fit remarquer qu'une canadiens, qui. dans le moment,
telle invention lui servirait à mer- diffusent surtout des program-
veille. Le président lui fit cadeau :Mes pour les troupes canadiennes
d'une de ses chaises, de rechange.|en Europe. a suscité de nombreux

Ibn-Saud avait apporté, lui aussi, commentaires dans les milieux
(des cadeaux. II donna au prési-| radiophoniques de la Grande-
1 dent quatre costumes arabes mas- | Bretagne

Le nouveau service est dirigé

 
crustées de broderies. ! présentants de l'Afrique-Sud ont
A Mme Roosevelt et à sa fille rapporté que les émissions cana-

Anna, il offrit des robes de harem |diennes sont reçues régulièrement

en soie, ornées de magnifiques|dans leur pays. Les émetteurs ca-
broderies d’or et de diverses cou-|nadiens sont situés a Sackville, N.-|
leurs. , B.. prés des cdtes de I'Est, et tout

L'empereur Haïlé Selassié offrit, à fait en dehors de la zone d’inter-

pour Mme Roosevelt, un bracelet !férence du pôle nord magnétique.
en or el. a sa fille, un collier en|Les programmes sont préparés à
or solide. Mme Boettiger reçut) Montréal où se trouvent également
en outre un briquet en argent por-|les studios.
tant le nom, en arabe, d'un per- -
sonnage de la co de Farouk.
Elle avail paru s'intéresser au)
briquet et le monarque égyptien!
lui dit: M est vôtre”. |
On revint par mer — et tout |

frais et dispos — le président,
s'arrêta à Alexandrie pour con-,
férer de nouveau avec le premier!
ministre Churchill, Ç

Les correspondants de l'AP, de!

—_

Plusieurs soldats

rapatriés sont
arrivés à Ottawa

_——_.

 

Un groupe de rapatriés est ar-
1iVe au parc Lansdowne ce matin
à 9 h. 30 et a été reçu par les
autorités militaires et civiles. C’é-
tait la première réception à lpn
downe depuis le feu qui a detruit

! i j a li bl
MADELON | uneailees lessoldats.

du croiseur à Alger et retour-

res avec le
président.

 
 

 

 

Une dépêche de la presse ca-
nadienne vnnonce aujourd'hui que

, des centaines de matelots, d’avia-
teurs et de soldats canadiens sont
| de retour au pays et ont confiance
que la guerre sera bientôt finie
mais ils sont désappointés quel-
que peu de n’être pas là pour le
jour de la fin. Certains d’entre
eux sont ici définitivement, d’au-
tres bénéficient d’un congé et
d’autres enfin seront cantonnés au
Canada d'après le plan qui veut
qu'après avoir été blessés trois
fois un militaire soit rapatrié et
cantonné près de sa demeure, En-
fin, on dit que d’autres revien-
rent parce qu’ils ont dépassé l’âge

 

uy ns

Nuits blanches
Rien de plus efficace qu'une ou
deux tablettes MADELON au

pouvait être aperçue à des milles
de distance.
Nuremberg, centre de guerre et]

| endroit de reunion des Nazis dans‘
le sud de l’Allemagne, possède
une des plus grandes cours de
chemins de fer au pays, et des li-
gnes vont sur tous les fronts de
guerre. Quelques-unes de ses usi-
nes d’armements et manufactures
de tanks produisent encore sur
une échelle réduite.
Wuerzbourg, ville industrielle

bavaroise à 55 milles au nord-
ouest de Nuremberg, possède un
grand nombre d'usines du génie
et de textiles.

C'était hier la première fois en
32 jours que l'Allemagne propre
était soustraite a un raid de jour
par des bombardiers lourds venant
de Grande-Bretagne, mais des
bombardiers lourds des Etats-Unis
venant d'Italie ont continué leurs
assauts contre les raffineries de
combustible ennemies dans la ré-
gion de Vienne.

Treize avions basés en Italie,
comprenant six bombardiers
lourds, manquailent par suite des
opérations d’hier, qui ont grande-
ment endommagé trois ou quatre

Bureau des gouverneurs de Radio- | laffineries intactes dans la région
Canada et M. Gordon W. Olive, de Vienne.

Quatre avions allemands ont été
abattus par des avions du 15e
commandement de
car ils continuent à survoler les
lignes ferroviaires en Autriche et
dans le sud de l'Allemagne, dans
les régions de Vienne, de Linz,
Regensbourg et Munich. Des pilo-;
tes ont rapporté la destruction de
24 locomotives et d’autre matériel
roulant, comprenant des trains de
munitions,
Des bombardiers moyens de la

12e force aérienne des Etats-Unis
ont bombardé un pont de chemin
de fer a Prixlegg, à 45 milles au
sud-est de Munich, et en ont abat-
tu une croisée.

——.

La ligne

Shimbu...

(Suite de la lére page)

 
 

pareils ont survolé Okinawa. 4 mi
chemin entre Formose et le
Japon.

La 43e a détruit le flanc sud;
de la ligne Shimbu près d'Anti-
polo. D’autres unités ont dépassé
Teresa sur la route Antipolo-La-
guna de Bay, et sont retournées
sur le chemin à Maybancal. Cette
opération coordonnée avec la pri-
se d’un réseau de routes dans les
environs de Teresa a coupé la
ligne de retraite nipponne dans le
sud de Luçon.

Dans l'opération amphibie, des
éiéments de la 158e troupe de
combat régimentaire ont fait le
saut de Lemery dans la baie de
Balayan à neuf milles au sud de
Dagatan sur la côte occidentale
de la péninsule de Calumpan.
Au nord-est de la tête de pont

originale sur Luçon dans le golfe
de Lingayen, les 32e et 33e di-
visions d'infanterie se sont bu-
tées une farouche résistance en-
nemie dans leur poussée sur la:
capitale estivale des Philippines,
Baguio, dans les montagnes de
Benguet. S’avancant sur la seule
route qui mène à Baguio du sud.
la 33e s’est rapprochée du camp
3. à moins de sept milles de la
ville,
Le communiqué d'aujourd'hui a

rapporté une avance de deux mil-
les au nord de San Ramon dans la
région ed Zamboanga sur Min-
danao par des fantassins de la 41e
division qui a envahi cette ile
des Philippines méridionales il y
a une semaine. Les envahisseurs
occupent maintenant 30 milles de
la côte de Zamboanga.

———ees

MONTREAL, le 17. — (PC) —

S.AR. la princesse Juliana des
Pays-Bas, accompagnée de fone-
tionnaires à l’ambassade hollan-
daise d'Ottawa, est arrivée ici hier
soir en route pour Washington.

  

 

Décoré par les E.-U.
170 AE, Un nouvel

élément de
surprise

(Suite de la 18re page)

   

  

 

dans la partie congestionnée au
coeur de la sixiéme ville japonaise.

Bien que le 21e groupe de bom-
bardement se soit contenté d'an-
noncer qu’un “très grand nombre
d'appareils du type B-29”" a puis
part à l'attaque, il est permis de
croire que plus de trois cents su-
perforteresses furent de la partie.

Radio-Tokio a prétendu que
plus de trente des B-29 furent

É “abattus ou endommagés”. L'en-
nemi rapporte de plus que, tout

“en attaquant à Kobé, les aviateurs

 
Le major-général AE. WAL-

States Legion of Merit, First

Class (Légion du Mérite des

Etats-Unis, lére classe). Le ma-

jor-général Walford servit comme
simple soldat durant la 1ère

Grande Guerre et fut recu officier

en 1916. Il partit pour outre-mer

durant le conflit actuel en 1939.

Il fut plus tard nommé adjudant

, Voilà huit jours que d'immenses
incendies sont ainsi allumés dans
les principales villes nipponnes,
mais c’était le premier assaut en
masse de B-29 sur Kobé.

Ce fut Tokio qui subit la pre-
mière de ces attaques dont le but
principal est d'incendier les ré- 

bombardiers, |

gions industrielles chez l’ennemi.

Noyaga fut bombardée deux
jours plus tard, soit le 12 mars,
et Osaka le fut le 14. Tous ces
raids commencèrent peu après
minuit.

et quartier-maître général adjoint

du Corps d'armée canadien et re-

| vint au Canada en 1944 en qualité

d’adjudant général à Ottawa.

| (Photo Armée canadienne)

 +

Les troupes

FUSSES...

T] résultat des trois raids précé-
dents — les détails de celui sur
Kobé ne sont pas encore connus—
d'immenses conflagrations et des
dégâts considérables à l'industrie.
Plusieurs milles carrés de quar-
tiers congestionnés furent égale-
ment rasés et le gouvernement ja-
ponais dut grandement modifier
ses plans de défenses contre les
raids aériens.

(Suite de la 1ère page)

| sur une pointe du Dammscher
See.

L'autre pied-à-lerre ennemi à
l’est de la rivière, n'a que deux
milles en profondeurà certains en-

* droits. Son élimination d’une gran-
| de importance tactique dans les
| préparatifs pour la prise de Berlin,
ne le céderait qu'à celle de Kus

‘trin, plus tôt cette semaine.
La chute de Griefhagen a placé

‘les troupes de Zhukoff dans une
! position idéale pour enjamber

l'Oder.
: Dans l’entre-temps, le 3e groupe
d'armée soviétique, qui est à ex-
terminer les débris des troupes en-
;nemies en Prusse orientale, s'est

i rapproché du port de Braunsberg
let a atteint les faubourgs du port

 

Un groupe “assez considérable”
de géants aériens s'étaient atta-
qué à Kobéle 4 février, y allumant
trente-quatre foyers d'incendie. Le
19 janvier, une violente attaque
fut également faite contre la fa-
brique de moteurs d'avions Ka-
wasaki, dans la ville d’Asaki, à
dix milles à l'ouest de Kobé.
Dans le but de créer un élément

de surprise, les pilotes de B-29 va-
rièrent leurs tactiques en s’envo-
lant de leurs bases des Mariannes
deux heures plus tard qu’à l’ordi-

i de Brandebourg, déjà isolé de! naire pour attaquer Kobé.
| Koenigaberg, 10 milles plus aul A partir de 1 h. 55 vendredi
* nord-ouest. après-midi (heure d'Ottawa), les
| Le calme règne sur le secteur le cibles furent pilonnées pendant
"plus important du front oriental—
a bande de territoire de prés de
25 milles le long de l'Oder, direc-
tement à l'est de Berlin — ou les:

| Russes et les Allemands renfor-
‘ cissent leurs armées pour une ba-
taille décisive.
La 2e armée bélorussienne du

maréchal Rokossovsky a poursuivi
| aujourd’hui son offensive destinée
'a sectionner la route côtière Dant-
zig-Gdynia en face de la plus fa-

| rouche résistance encore rencon-
trée en Prusse orientale ou dans

ile corridor polonais.
|  L'artillerie allemande, décrivant
un arc de six milles dans le bois
à l’ouest au nord-ouest de Dant-
zig, a déclanché un formidable bar-
rage. Les Russes, cependant, ont
menacé les Boches d'une trouée
sur la rive occidentale de l'embou-
chure de la Vistule, sur le terrain
plat, d’où ils pourraient fermer le
dernier chaînon du cercle de fer

tout près de deux heures.
Un porte-parole du commande-

ment aérien signale que la série
des raids incendiaires se fait de
plus en plus considérable pour la
bonne raison que, chaque fois,
quelques équipages décident que
l'on peut augmenter la charge d’ex-
plosifs.

«A Washington, le quartier gé-
néral du 40e corps aérien a an-
,noncé que le raid sur Kobé fait
: partie de l'exécution d'un plan

t

duction de guerre du Japon”.)
Les énormes bombardiers volè-

rent aussi bas que 3,000 pieds; ce
qui permit aux bombardiers de lâ-
cher leurs charges sur des cibles
précises en dedans d’une zone de
cinq milles, dans la ville surpeu-
plée et qui s'étend sur la Jon-
gueur.
Le premier objectif était la des-

 

FORD, C.B.E. MM. ED, adju américains jetèrent des bombes|
dant général de l'Armée cana- incendiaires dans les environs

dienne, qui a reçu la United

|

d'Osaka.

 

La bonne ménagère

est cuisinière hors pair

parce qu'elle emploie

FARINE
PURITY   

 
“dans le but de détruire la pro-.

 

 

de Vile d’Honsho, la principale de
l'empire nippon.

La plupart des bâtisses de
ville sont de bois ou de stuc.

Kobé, principal port du Japon,
possède le plus grand nombre d’a-
ménagements maritimes La ville
se trouve, de plus, sur la princis
pale voie ferrée reliant Tokio à
Osaka et Shimonoseki, à l'extré-
mité occidentale de l'ile.

Ae+.

Le jury rend

son jugement
——

VANCOUVER, le 17 — (P.C)
Le jury du coroner faisant enquê-
te sur la mort de cing hommes
dans les explosions a bord du vaise
seau de 10,000 tonneaux Green-
hill Park, ici le 6 mars, a déclaré
hier soir que les hommes “ont
subi une mort naturelle par suite
des blessures qu'il se sont faites
accidentellement, comme résultat
de brûlures par une explosion suis
vie d'un incendie.”

“D'après les témoignages, il est
évident que les hommes qui char
geaient le vaisseau fumaient dans
la cale No 3, contrairement aux re-
glements.”

la

ee

 

      
CHEVEUX REBELLES

mailer?”
Listes)

‘J'avais des cheveux rebelles, mais21 ! :
J'ai trouvé la solution du problème,

autour de la célèbre ville-libre,c la cClebre ville
Toute

résistance...

(Sulte de 1a lére page)

truction
dustrielles
coeur ou aux
tiers les plus inflammables de la!
ville. }

million d'âmes, dans une espace;
de dix milles de long et d’un

des agglomérations in-
et ferroviaires, au

abords des quar-

Danderine. Quelle différence dès la
première application! La pellicule
gommeuse qui rend les cheveux
ternes disparait. Les cheveux deviens
nent plus luisants et prennent des

| refletschatoyants. De plus, Danderine
| aide à faire disparaitre toutes les

ellicules lâches. Il se peut que
à | anderine soit aussi la solution de

votre problème.”

Avec sa population d'environ un  trois milles de large, Kobé compte
diers, au sud de lilot, tombée le plus de 100,000 habitants par mil-
deuxième jour de l'invasion sert’ le carré.
depuis le 28 février et a déjà re-| Une attaque tout à fait réussie
çu trente superforteresses forcées | nuirait considérablement à la cons-
d’y atterrir — à mi-chemin des| truction maritime et au redoub et
bases des Mariannes et des cibles; créerait un grave embouteillage

y ES HOMMES ous
A4 _ aiment Donderine . . 4
$. __ l'ennemie des pellicules,

~N”

  

du Japon. Jadis, le, gros avions

avaient à faire face à une envolée
de retour de 1,500 mille à Guam
ou Saipan.
Le communiqué d’aujourd’hui a

rapporté le nettoyage continu des

De telles opérations prendront
probablement plusieurs mois.

 

 

|

  

    

  

  

BREUVAGE
IDÉAL POUR

LES NUITS FROIDES|
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  coucher contre l'indigestion, militaire et lls disent que “c'est
maux de tête, rhumatisme, dur à subir” car ils se sentent
grippe. névralgie, ete. Chaque [|äussi bon qu'auparavant. !
tablette est gravée “MADE- Près de 400 aviateurs sont arri-
LON” pour votre protection. En
vente partout. Fabriquées par
“Produits Madelon Enr'g”, 6296,
rue St-André à Montréal.

ENVELOPPE DE
3 “MADELONS”, 5c

vés à Lachine, hier soir, et des |
mariées de guerre sont arrivées à
Montréal! de bone heure ce matin.
Parmi ceux d'Ottawa il y a le’

lieutenant-colonel D.-H. St-Pierre,’   d'Ottawa, le soldat Mervin Jones,
de Hull.

 

“Cordon Bleu” au fumet

de

offerts à vos meilleurs amis. 
 

Servez de délicieux sandwichs faits

avec des pâtés de viande de luxe

et à

l’arôme supérieurs. Ils sont dignes

votre table et dignes d'être

Distributeurs: J. RENE OUIMET LTEE, Montréal.

Pour vos parties

de cartes

 

  
 

endommagés au-dessus du Japon,

débris ennemis au nord de l’île.’

de l'artère
entre les extrémités est et ouest:

Janderine
Le moyen moderna et rapide d'avoir de beaux cheveux

ferroviaire principal
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DES DENTS BRILLANTES

Signifientunplusjolisourire!
 

FAITES RESSORTIR

LEUR LUSTRE NATUREL

AVEC DE LA POUDRE

(créesNS
® Pour avoir un sourire plus
charmant, faites ressortir le
lustre naturel de vos dents!
Pourcela, employez la combi-
naison sans pareille, poudre et

eau—dela poudre Dr. Lyon’s
sur une brosse humide. Voyez
comment ce soin quotidien
garde les dents luisantes!
La Poudre Dentifrice Dr.

Lyon’s est la préférée au
Canada. Essayez-la. Elle est
tout poudre, tout nettoyant.
Bien qu’elle ne contienne ni
acide ni ponce, rien qui puisse abimer l’émail des dents,elle débarrasse

. les dents dela pellicule quis’y formeet révèle leur
beauté naturelle. Elle a un goût agréable et rafraf.
chit la bouche, Elle est aussi plus économique—à
prix égal, la Poudre Dentifrice Dr. Lyon’s dure
deux fois plus longtemps quela pâte dentifrice.
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Dr LYONS
LTO{TCDS

  Poudre Dentifrice
DR.LYONS
.…. SUR UNE BROSSE HUMIDE 7
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Citations à deux Franco-Ontariens
au front d'Europepour leur bravoure

Le ministère de la Défense na-
tionale publie aujourd’hui les oi
tations de 60 décorations accor-
dées pour hravoure a des mem-

 

tion exposée et attirant ainsi sur
lui le feu intense de l'ennemi.

“Jl continua jusqu’à ce que le
feu de mortier ennemi lui permit

bres de l'Armée canadienne en | d'agir ainsi. Pendant ce temps la

service outre-mer sur les théâ-'compagnie avait atteint le flanc

tres de guerre de la Méditerranée gauche et l'attaque avait été lan-

et de l'ouest de l’Europe. La re-|cée avec un plein succès.

mise de ces décorations a été an-! “La conduite exemplaire du

noncée antérieurement. soldat Marchand dans cette ac-

Les citations sont celles de sept tion fut du plus haut degré.

Ordres du Service distingué (D.S./| “Bien que ses blessures le fai-

O.); 24 Croix militaires (M.C.); saient souffrir et le génaient con-

quatre Médailles de Conduite dis- sidérablement, il accomplit sa tâ-

tinguée (D C.M.) et 25 Médailles che sous le feu intense de l’en-

militaires (M.M.,. |nemi et contribua largement au
Voici les citations du caporal succès obtenu.”

suppléant Gérard Marchand, 32 me =

ans, de Penctangulshene. Onta- S emmes e

rio, et du s8ldat Jean-Charles Car- | Î i

‘iere, 21 ans, de Hearst, Ontario.‘ €

Noldat Jean-Charles C'arrière, M “la lutte contre

“Le 2 novembre 1944, le Régi- pge .

ment de Maisonneuve reçut l'or- | fi i

dre d’'établir une téte de pont, in la on

sur l’île de Walcheren. La compa-' A la dernière réunion des prési-
gniedetêteréussietonsedeLen dents des comités consultatifs ré-
« > _\€N- gioaux féminins du Service des

nemietà prendre, des Poeaus Consommateurs de la Commission

près de l'extrémité de la digue sur des Prix et du Commerce, tenue
l'île. Leur position fut ansede hier, toutes les femmes présen cs

a un feu extremement fens € se sont engagées a finir le travaill

toutes sortes et le tir un aff commence, a poursuivre de plus’
de 20mm.situé pres de là était en plus la lutte contre l'inflation.’
particulièrement effivace. Avant de se séparer pour re-

oindre chacune les différentes
arties du Canada qu'elles re-|
résentent, elles ont pu entendre

de nouveau le défi de M. Donald
Gordon, président de la Commis-
sion des Prix et du Commerce:
“Ne laissez personne vous dire
qu'il faut s'arrêter. Il ne faut pas
croire que la guerre prendra
bientôt fin, car n'oubliez pas
qu'après la défaite d. l'Allemagne

!

 
“Le soldat Carrière, signaleur !

dans la compagnie de tête s'offrit | p
volontairement afin de localiser! ?
ce canon et d'essayer de le déloger.
S'armant d’un Piat et de bombes
il partit, rampant dans un fossé
presque entièrement rempli de
boue et d'eau. Le terrain entre,
la position de la compagnie et
l'emplacement de ce canon était
complètement à découvert et plat, |: Le "

soumis au feu continu dirigé de! faudra vaincre le Japon”
trois positions à la fois. Sans au-|. M- Gordon a fait appel aux

cun souci pour sa propre sécurité femmes présentes pour que, dans,
le soldat Carrière rampa sur une, leurs provinces et leurs munici-;

distance de 400 verges, se dissi-| Pälités, en se servant de leurs;
mulant autant que possible à l'in-| Comités féminins et de leurs offi-;
térieur du fossé jusqu'à ce qu'il

|

Ciers de liaison, elles luttent contre

fut arrivé à un point d'où il put le laisser-aller que suggère une|
faire feu sur la position du canon| Victoire prochaine. Il leur a rap.
à l'aide de son Piai. S'exposant à| Pelé due peu de gens _ avaient
la grêle des balles ennemies ‘1, Pensé au grand effort qu’il faudra.

visa avec calme et fit feu avez|€ncore déployer pour gagner la
son Piat. La position ennemie fut Serre. ll a souligné que tout,
détruite et le soldat Carrière, bien |laisser-aller sur le front domes,
que grièvement blessé par le feu

|

llgue pourraient avoir des con,
intense des mitrailleuses dirigé; Séduences aussi graves que le
sur sa position de tir, retourna |!@isser-aller sur le champde ba-
vers sa compagnie avec son Piat. taille et a ajouté que l'état de

“La bravoure de ce soldat et) Fily existera Aa longtemps

la calme détermination qu’il mit | deOUESa

a remplir ce périlleux exploit, bien M. Cordon - déclaré ’ que la

au-dessus des limites de son de- commission dépendra de plus <n’

voir de signaleur, furent une ins- plus de l'aide bénévole pour con-

piration pour tous les hommes de Vaincre la population du sérieux
-a compagnie. ! de la situation et du besoin de.

maintenir la lutte contre l’infla-
tion. I a rendu hommage aux
présidentes, à leurs comités et à:

re + leurs officiers de liaison, à tous

sers 21septembre1944, a ceux qui offrent leurs services bé-
g ;

Ja Chaudière reçut l’ordre d'atta- "ieByrne Sanders, directrice

quer une position ennemie au du Service des Consommateurs, ai
nord du Monument de Bonsecour. rappelé aux femmes

=

présentes

au, morddEnéeit en une qu'en combatiant l'inflation au
serie de nids de mitrailleuses en cata EllesTalsaient partie inte:
béton, reliés entre eux par de Au cours de ce congrès les

profondes tranchées de communi-! présidentes des comités consulta-
cation qui retardaient de vingt|tifs régionaux féminins ont pu se
quatre heures l'avance du régi-| familiariser avec le travail de la
ment. Commission. Par contre elles ont

niedecidad'attaque de compa permis aux autorités de connaitre

¢ uer sur le flanc| ce que pensait la femme cana-
Zauche mais avant de lancer cet- dienne. P
te attaque il était nécessaire de Etaient présentes

 

 

 

 

Soldai (maintenant cuporaul)

Gérard Marchand, M.M.
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Mme John;
créer une diversion par le tir} Allan, de Winnipeg: Mme C. H. J.;
afin de permettre à la compagnie | Burrows, de Régina: Mme 7. S|
d'atteindre le flanc. Coffin, de Charlottetown; Mme

“Le soldat Marchand avait été; Frank Conroy, d'Edmonton; Mme
blessé deux jours auparavant|K. L. Dawson, de Halifax; Mme
mais avait refusé d'être évacué.|J. D. Detwiler. de London; Mme
Commeil ne pouvait prendre part) W. M. Flannery, de North-Bay:
a l'attaque il s'offrit volontaire-| Mme J.-Y. Harcourt, de Brockville;
ment a faire cette diversion avec Mme J. L. Hodges. de Montréal:
le mortier de 2 pouces. Mme T. Jodoin, de Montréal; Mme
“Le soldat Marchand se fraya R. Stanton, de Québec; et Mme

un chemin jusqu'à une position à R. F. Taylor. de St. John.
150 verges du premier abri d'ou il; Les invitées a + congreés étaient|
dirigea le feu du mortier de 2 Mme F. Brunelle. directeur des|
pouces sur l’ennemi, d’une posi-, officiers de liaison de Montréal; |

 
=

Ces soldats canadiens sont de retour au pays après avoir été pri-
A leur descente du navire qui les ramena

au Canada, on les voit portant au bras l’insigne de la Croix-Rouge à

qui ils doivent leur libération et leur rapatriement.

hommes ont passé des années derrière les fils barbelés allemands.

sonniers des Allemands.

Plusieurs de ces.

 
 
 

Consommateurs de Vancouver;

des Consommateurs de Winnipez.'
et Mme W. R. Walton, jeune, de
Toronto, représentant Mme Ryland

Il ne fait pas de doute que cet-
té initiative de la Fédérée contri
buera largement à la diffusion des

H. New, présidente du comité con-; principes et des méthodes coope- tées par 1,025,844 étudiants.

nous
; Mme J. Hurrell, du Service des, viron trois jours. Aux réunions

de district

{Mme R. L. Nicolson, de Calgary; ; vingtaine de coopératives à la fois.
| Mme R. H. Rowland, du Service!

inviterons

l’aviation
Le quartier général de ravia|

tion militaire canadienne nous:

communique sa 1143ième liste of

ficielle des morts, blessés et dis

parus. On y remarque.

Tué en service actif: le lieute-

nant de section John Gifford Lau-

rence Laffoley, fils de M. L. FL.

Laffoley, 2162, rue Sherbrooke W.

Montréal, P. Q.
Réputé mort pour fins officiel-

les: le lieutenant de section Ri-

chard Joseph Audet, D.F.C., époux

de Mme R. J. Audet, 88, chemin

Artizan, Northampton, Northamp-

tonshire, Angleterre. M. Paul Ai

det (père), 902. 8iéme avenue s.,

Lethbridge, Alta.

Les écoles

catholiques |

en Allemagne
LONDRES, le 17. (CIP) — À

Stolberg, en Allemagne occupée
par les Américains, un jardin de
l'enfance catholique est la premiè-
re école dont l'aménagement est
terminé. Conformément aux ins-
tructions du général Eisenhower
sur la liberté de religion, on est à
rétablir les écoles catholiques sup-
primées par les Nazis. Le comité
scolaire de Stolberg projette d’ou-
vrir bientôt des écoles secondai-
res se chiffrent déjà par 527. La
réfecti dnoe séocels a
réfection des écoles endommagées
est l’un des problèmes urgents.
En avril 1939, les Nazis ont

supprimé ou transformé en écoles
nazies toutes les écoles catholi-
ques ou protestantes de la Rhéna-'
nie et de la Westphalie. En 1937,| il y avait dans ces dex provinces
5,000 écoles catholiques fréquen- 

N

mrSe

vent rouvrir leurs portes après pour cent et pour le fromage 23 qu'à atteindre le tiers pour les

Pâques. Un officier du gouverne,

ment militaire (A.M.G.) a décla-:

ré récemment qu’il ne restait à)
Aix la-Chapelle que 40 institu

teurs, ville qui comptait habituel!

lement 150,000 habitants. Trente

de ces 40 instituteurs étaient

membres d parti nazi. Les dix

autres s’employaient a d'autres

occupations ou donnaient des le-|

cons privées pour ne pas avoir

à entrer dans le parti nazi. |
- oe —-

Prélèvements des

Nazis en France

durant l’occupation
Voici le résumé d’une confêren-

ce de presse du 12 mars au Mi-
nistère de l'Information sur les
prélèvements allemands en Fran-
ce pendant quatre années d’occu

pation.

Sous couvert des conventions de ;
La Haye, les Allemands organisè-
rent un pillage systématique des
ressources alimentaires de la
France. Grâce à la parfaite pré-
paration technique de leur agres
sion, les Allemands en arrivant
en France, disposaient déjà de
tous les renseignements d'ordre
économique. leur permettant d’or
ganiser rationnellement le pilla-
ze de nos ressources. Ils ont favo-
risé à côté du marché réculier
l’éclnsion d'un “marché parallèle”
et du “marché noir”. multipliant
ainsi leurs possibilités de none
tion. C’est pourquoi les chiffres
en cette matière perdent leur si-
gnification. Les statistiques ne re-
présentent en fait qu'une faible!
partie des prélèvements alle-,
mands. Ponrtant, même atténués
certains chiffres sont élocuents. 1
La consommation de,la viande qui
était avant la guorre de 38 à 40
kilos nar habitant. est tombée en
1943 à 12 kilos. En ce qui con-

cerne le beurre. sur une produc

tion déjà insuffisante pour la po-

nulaiion. le taux officiel des nré

 

 

 
 

 
 

C’est le Mélange quifait les Gagnants! Ÿ
La plupart desfils de Fair Play furent des débutants lents

et de bonsfinissants. Quand cette race eut été mêlée à une

lignée de coureurs rapides, le résultat fut une qualité de

champions. Ainsi en est-il des cigarettes Winchester. En

elles sont réunies les qualités remarquables des tabacs

virginien, Burley er turc — et en un ‘’mélange parfait” —

pour donner une cigarette qui combineles qualités de tous.

Essayez aujourd’hui même cette marque championne!

CIGARETTES

Winchester
D'un Mélange Parfait!

 

Fair Play
Fair Play a étécélèbre pat les champions qu'il « engendrés. La liste comprend
Man o'War, Display, Mad Hatter, Seromboli, Chance Shot, Chance Play, Mad
Pisy, Ludkin, Chatrerton, My Play, Messenger, Sporting Blood et maines autres.

 
 

 

pour cent. La consommation nor
male du pain qui était de 200
kilos annuellement par tête, est
rarrenée à 120 kilos. Si les chif |
fres de prélèement sur les oeufs|
apparaissent assez minimes en rai- |
son de la facilité qu’avaient les
paysans de dissimuler leurs res-
sources, ils vont par contre jus

conserves, le poisson et même
neuf dixièmes pour les vins da
Champagne. I.> conférencier rape
pelle en terminant le mot revéla-
teur du général von Rundstedt:
“Le plus grand ennemi de la
France aurait été non pas les mi-
‘raileuses mais la sous-alimenta
tion”.

 
 

Etes-vous

Heureux ?

 

Cette question pourrait souventse traduire parcelle-ci “Comment vous

Jortez-vous?” tant votre état de santé en est la règle—L'état de vos
aerfs également.

À vez-vous assez d'énergie et d’entrain pour jouir de votre travail quotis

dien et vousrire des petits détails et des ennuis qui épuisent un si grand

nombre de gens?

Si non, vous n’obtenez pas de la vie la meilleure part, n'est-ce pas?

Pourquoi alors ne pas rechercher une meilleure condition d'existence en

faisant usage de la Nourriture du Dr Chase pour les Nerfs, comme le

font tant de personnes?
La Nourriture du Dr Chase pour les Nerfs peut
certainement contribuer beaucoup à vous donner
une nouvelle force nerveuse et vous permettre
de jouir d’une meilleure sunté.

  
  

    

 
    
      

    

 

  

 

   

   
mrDr, Chase's
SSSNERVEFORD

(est une “panacée’’ que la plupart de ceux qui
en usent trouvent efficace quandils souffrent de
fatigue chronique et de découragement. De-
mandez à votre pharmacien la nouvelle bouteille
de format économique de la Nourriture du
Dr Chase pour les Nerfs,
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sultatif régional féminin, de la. ratifs dans notre milieu rural. À Aix-la-Chapelle, les écoles doi-‘lèvements pour 1945 est de 21.8: ER

Ville-Reine. —- == Ee memes gy

rnlp=ee

Réunions d'étude |°
pour les gérants

——

QUEBEC — A l'assemblée ge-

rérale de la Coopérative Fédérée ©

de Québec, tenue à Montréal. M.’ |

Roméo Martin, secrétaire et chef: e m

du Service Educationnel de cette
centrale coopérative a présenté
un intéressant mémoire touchant
quelques projets d’éducation co- ©

onérative pour l'année 1945, ’
M. Martin a souligné la nécessi- |

té d'adapter les moyens d'action
de son Service à l'ampleur du’
mouvement coopératif agricole!
québecois. Le temps est venu où.
ce travail d'éducation à faire au- N 5)

près des membres des locales de-, au
vra s'effectuer par les locales el-, al

les-mémes, dont le nombre, au 31] e000

| décembre 1944, atteignait le chif- 5
[fie de 393.

Quant au Service Educationnel =
de la Fédérée, il devra désormais,
ne disposant guère c'une armée
Ge propagandistes, travailler avec‘
des groupes. Ainsi pourra-t-il ac
complir une oeuvre plus utile et;
plus féconde, les groupes de gé-,
cants de coopératives qu'il aura |
aidés à se mieux renseigner pou-
vant ensuite diffuser, dans leurs
milieux respectifs, les informa-
tions qu'ils auront obtenues.
En 1945, et pour aussi long

temps que nous n’aurons pas trou-
+0 de malleure formule, le Ser-
vice Educationnel de la Fédérée
se propose, a dit M. Martin, d’or-
ganiser à la Fédérée même, des

; réunions de gérants et dans les
Civers districts de la province, des
réunions de présidents et de gé
rants, Ces’ réunions dureront en-!

I

i

1

B1 . . . ’

5 ) UAND.vous confiez votre voiture à un dépositaire de la Sté Ford, pour une

1 Q réparation ou une mise au point, n'oubliez pas que des milliers de véhicules
«| °c: A »7 \ Ford, ici même, au Canada, exécutent toutes sortes de transports essentiels à

y l’heureuse issue de la guerre. Nos dépositaires doivent être toujours prêts à

y en prendre soin avec toute la diligence possible.
! . . , .

Votre dépositaire habituel est également désireux de vous servir promptement.
A] * . . »

i Mais, quand un de ces camions ou ‘autres véhicules lui est remis pour quelque

DONNEZ travail urgent, vous n’avez pas d’alternative—il vous faut attendre. C’est ficheux

A LA pour vous et embarrassant pour lui, mais, bon gré mal gré, il est clair que les

CROIX-ROUGE civils doivent se soumettre aux priorités de guerre.

. Toutes les 7oitures qu’on voit dans les rues sont déjà de vieux modèles, et plus
2 2 El ’ *

.. vénérables chaque jour. Conséquemment, les demandes de ““service’”’ augmen-

tent à proportion. Néanmoins, et quoique nombre d’habiles mécaniciens soient

aujourd’hui sous les drapeaux, sans parler de la rareté de la main-d'oeuvre (qui

rend difficile l’emploi continu des mécaniciens disponibles’ soyez assuré que

votre dépositaire Ford, en plus de la nécessité patriotique de maintenir en forme

les moyens de transport essentiels, s'efforce vaillamment de vous rendre tous

les services dont vous avez besoin.

Les dépositaires de la Sté Ford apprécient grandement Ja patience du public

dans cette conjoncture incommode. Ne doutez point qu’ils mettront tout en
°

oeuvre pour vous servir expéditivement.

AUTOMOBILES

V8 FORD ET MERCURY)
CAMIONS,

TRÂCTEURS AGRICOLES ET
AUTOBUS FORD»
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Armées nazies
menacées de
l’encerclement

(Suite de ia première page)

cinquante milles, au sud. La
torteresse de Bitche a été em-
portée.

Tandis que tout le front alle-
mand de la Sarre semble s’écrou-
ler, la lère armée yamkie, dans
son secteur d'outre-Rhin, envoie
ses tanks sur la route qui relie
Francfort et la Ruhr, et lutte à
moins de trois milles des plaines
conduisant directement au nord
de la Ruhr. La tête de pont du
Rhin a maintenant treize milles
de long et sept milles de large.
Au nord, su* le front de la 9e

armée, où le Rhin garde les gran-
des villes de la Ruhr, les- pa
trouilles américaines et alleman-
des sont engagées dans de violents
vombats. Le 21e groupe d'armée

y compris la lère armée cana-
diene, — se déploie dans cette!
zone du Bas-Rhin.

La 4e division du général Pat-
tun, avencant au sud et au sud-
est du saillant de la Moselle, at.

 

rare

8 disparus dans
FIERTE NATIONALE

L'escadrille
Ottawa-Dollard

Cette semaine, tous les groupe-
ments canadiens-français ont de

un accident naval

weirnaren Colombie-can,
C'est à la jeunesse canadienne.

francaise d'aujourd'hui que nos ; ;
mouvements canadiens-français de- | Huit hommes sont portés disparus

; ; et deux ont été sauvés, hier soir
‘raie yo yvraient se tourner pour continuer quand une embarcation a moteur
leurs travaux et susciter des in‘ ing i ;a ; mesurant vingt pieds a chaviré
térêts des plus vifs. , dans un remous entre l’île Maude
Dans notre ville, il y a présen- et la baie Menzies, dans le détroit

tement un mouvement de jeunes. de Seymour, à environ cent dix
se qui depuis trois ans a cherché milles au nord-ouest de Vancouver.
à développer une fierté vraiment Le ræpport de l'accident a été
rationale. . reçu ici à la permanence de la po.
D'un nucleus entièrement an- | lice provinciale de la Colombie-ca-

glais le corps des cadets de l'air ' nadienne.
“Ottawa-Dollard”, a su graduelle- Les deux passagers qui ont pu
ment inciter chez nos jeunes Ca- être sauvés de la noyade sont M-
nadiens français une fierté pure- E. Wilson et Andrew Mohlan, tous
ment nationale. | deux de Vancouver.
On se réjouit dans ce mouve-i Ceux qui manquent a lappel

ment de pouvoir se vanter de | sont: Gordon Boyde, D. Lyon, C-
s'être montré même supérieure a W. Hanson, W.-W. Einanson, À.

nos jeunes compatriotes de langue ‘ Tiynels, Robert Blaine et John
. |

anglaise. Cette fierté est légitime | Surgenor. ; ;
car nous avons concouru et vaincu, _, Des vedettes dela police provin-
Aujourd'hui notre corps de ca | ciale ont entrepris de rechercher

det détient le premier rang dans| les naufragés.
; ; , On rapporte que le petit navire

les escadrilles d'Ottawa. Notre | yoo.it"de I'ile Maude vers la baiecorps au lieu de diminuer s'est ; à le détroit de
graduellement accru — on compte| ee par delà le ‘

VICTORIA, le 17 — (P.C.) —

 
taque en vue d'isoler tout le trian-
Jle formé par la Moselle et le
Rhin. .

Des colonnes motorisées, dont !
les derniers mouvements ont été!
xardés sous le couvert du silence, !

ÿ ont poussé jusqu'au delà de Sim- |
mern, à 45 milles au sud de la :
tète de poni de Remagen, et une |
autre colonne plus à l'est a péné-
tre dans Rheinbollen et Ellern|
près du Rhin, à 24 milles de Co-!
blenz. Les troupes de Patton se;
trouvent à cet endroit à 9!l2 mil-;

de Mayence, situé sur un’
coude du Rhin plus à l’est. !
Des aviateurs ont rapporté que |

les routes passant par Kaiserlau-
tern dans le milieu du triangle
sont encombrées de véhicules al-
lemands cherchant à refranchir |

 

ll le Rhin à Mains et Mannseim.

Une des armées allemandes,
dans le secteur, combat avec achar-,
nement pour arrêter l'assaut des.
colonnes du général Patch, quii
ont renversé la vieille citadelle
de Bitche, jamais prise aupara- |
vant. L’autre recule rapidement
tentant d’échapper aux coups des
divisions du général Patton.

Deux colonnes de la 4e divi-

150 jeunes canadiens-français en- On n'avait de bonne heure ce ma-

traînés à être fiers de leur reli-| tin aucun détail supplémentaire
gion et de leur nationailté. | sur cet accident maritime.
Et ce qu'il y a de consolant| ce

mencementcarsousnouse». L'entreprise de

la réévaluation
gageons de continuer plus que ja-
mais à inculquer ches nos jeunes
la fierté nationale.

— _ | A
= est en progres

Af? —__ -J b Lo  eneral bi
eune garçon Drûlé |psceocmesenceve

4 so eo, ,

par l'électricité

(Communiqué.)

| délibérative, le maire et les éche-

AY

vins de Hull ont conféré avec MM.

a North Gower
Kenneth Knight, 4gé de 16 ans,

fils de Mme Mabel Knight, de
North Gower, fut gravement brûlé
aux mains et dans le cou et il eut |
des brisures internes en tombant
d'un transformateur dans un po-
teau de l’Hydro, dans la municipa-
lité de North Gower, hier soir.

 

 réévaluation dans Hull, et E. Loi-
gnon, qui participe depuis quel-
ques mois à cet important travail.

: M. Grandguillot a rapporté que
| ce travail progressait et qu'on a
commencé celui de evaluation
des grosses industries. Si des cho-
ses imprévues ne surviennent pas
et si les hommes compétents dont
on a besoin peuvent être obtenus,
il est à prévoir que la réévalua-
tion sera terminée cette année, de

B. Grandguillot, en charge de la

 BE
|
|
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Pour économiser du temps, des pneus et de Ia gazoline, les chauffeurs de taxis américains

sont munis de petits appareils au moven desquels ils peuvent communiquer d'un taxi à l’autre.
On n'a pas encore suggéré un tel système au Canada mais plusieurs demandes ont été faites.

 

Deux autres de

nos militaires

sont à Odessa
__-.

Les soldats canadiens suivants,
prisonniers de guerre en Allema-
gne, sont maintenant sains et saufs
au camp d'Odessa en Russie, a-t-on

{| annoncé au quartier général de la
Défense nationale.
Les proches parents ont été avi-

sés. Ce sont:

Des Fusiliers Mont Royal —
MANIS, Manuel, caporal, D-62895,
Eli Manis (père), 750B Querbes,
Outremont, P.Q.

Du Génie Royal Canadien —
 KING—William James, sapeur, F-
1 22385, Mme Ruby King (épouse),
Scotchtown, New-Waterford, (N.-
E.)

 
Sans se soucier des enfants qui

voulaient l’empêcher de monter,
Kenneth fit l’ascension et i] se

M hénane par dela la tête de pont

sion blindée sont à plus de vingt: tint sur le transformateur, alors
wille par dela du front de la, qu’il toucha avec sa main un câble
Moselle et une d'elles est à moins chargé de 4,000 volts. Après quel-
de cinq milles du Rhin dans une ques secondes, il tomba au sol.
offensive qui menace les routes Le Dr J. Leach, de Manotick,
d'évasion de deux armees _alle- fut appelé et prit soin de l’enfant
mandes dans le dernier saillant |qui souffrait du choc et des brûlu-
ennemi à l'ouest du Rhin. | Tes, puis il le fit transporter à

L'avance des blindés de la 3e l’Hôpital Municipal dans une am-
armée a retranché quatorze milles, bulance McCullough, de North
Gu coeur des défenses de la vallée / Gower.

Le rapport des médecins, le Dr
ie la Moselle au sud de Coblence | Leach et le Dr Evans, indique que
et à moins de 60 à 70 milles du : son état est satisfaisant.
ecteur de la 7e armée. |

La poussée a été faite par delà
Simmern et vers le milieu du
plateau d'Hunsrück, seule barriè-
re naturelle de la plaine du Rhin On veut fournir
sous Pingen, à trente-deux milles| . y
Lu sud-est de Coblence, la main-d Qeuvre

Sur un front de cinquante mil- |
les, la Te armée a gagné quatre x °

5 à nos filatures
——

milles hier et repoussé’ les Alle-
mands dans la Ligne Siegfried.

La question de main-d’oeuvre à
fournir à l’industrie textile fait

L'artillerie allemande attaque
les Américains qui luttent dans

actuellement l’objet d'une étude
attentive de

ies banlieues ouest de Sarrebruck,

sélectif national, a fait remarquer
a vingt-trois milles de Bitche.

La lère armée a repoussé la
le directeur de ce service, M. Ar-
thur McNamara.

première grande contre-attaque

sorte qu'elle serve à la confection
du prochain rôle d'imposition.

Il a été question des Trois-Ri-À propos de

la part du Service

vières, où il a été procédé à la
réévaluation des industries, à Un
coût de quelque $70,000, et ce que
paycra de plus en taxes annuelles
une seule de ces industries suffira
à compenser les dépenses encou-
rues pour la réévaluation A Hull,
a-t il été ajouté, le travail s'annon-
ce prometteur de ce côté, et l'on

àhoraire du train
Ottawa-Maniwaki

La Commission des Transports
entendra mardi matin, à 11 heu-

prend toutes les précautions pos-| “es, les parties intéressées à l’ho-
! sibles pour pouvoir faire avanta-| raire du train du C.P.R. entre
geusement face aux contestations ; Ottawa et Maniwaki. On a fixe
eventuelles. {11 heures alin de permetire aux

Il est entendu que cet ouvrage £«ns de Gatineau intéressés dans

est d'importance et comporte cer- | cette affaire d'arriver à temps
tains aléas, mais il amene aussi! pour la séance, le train les ame-
des découvertes intéressantes et! nant a Ottawa à 10 h. 45. Actuel-

  causera apparemment des surpri-|lz:ment, soit dans les mois d’hi-
ses :seureuses pour la ville, en Ce ver, le train laisse Klaniwaki à 7;
sens que l'on verra combien cer-'h. 20 et arrive à Ottawa à 10 h.|
tains etablissements étaient sous 45 te] qu'indiqué. En été. le train

évalués. { part de Maniwaki à 5 h. 20 et ar
Le maire R. Brunet a posé plus rive à Ottawa à 8 h. 45. Les per

d’une question à M. Grandguillot, sonnes de Maniwaki et surtout des
de même que l’un ou l'autre éche-| environs se piaignent de la cho-
vin, Il a été convenu que l'on va* se, disant qu'il leur faut se lever
prendre des mesures pour quele! bien trop tôt pour prendse le
travail en cours de la réévaluation ! 4rain.
se coordonne maintenant le plus!
possible avec celui qui se fait re-!
gulièrement au bureau et par le;
personnel de l'évalualion munici-|

 

!

D'autre part, plusieurs person-
res d'Ottawa vont villégiaturer en
été le long de la rivière Gatienau

nazie, conduite par des tanks, à Des instructions  pale. On a aussi souligné qu'il fal-  et veulent que le train les amène

 
Voici une autre forme d'activité de la Croix-Rouge canadienne.

La photo montre une maison d’enfants: on remarquera celui qui a
un large sourire: il est de Londres

Elie en entretient 15 de ce genre.

et a 5 ans. Ce centre de la Croix-
| Rouge est à Brockhampton Court dans le Herfordshire, Angleterre,

 

 

Fierté nationale |
à Saint-François |
Au début de la Semaine de

Fierté nationale la paroisse St-.

la présence de tous ses anciens ce
jour-là.

Déjà toute une organisation est
en branle pour faire de la “Féle
des Anciens” un franc succès. À
la réunion de dimanche dernier
un comité d'élection fut nommé
pour choisir les présidents des di-

Onze
ETES
 

Lord Burleigh |
succederait au
comte d'Athlone,

_—_

On mentionne le nom de Lord

Burleigh, 38 ans, actuellement
gouverneur des Bermudes et [ils
ciné du Marquis d'Exeter, comme

successeur possible du comte
d'Athlone dont le terme expire
cette année au poste de gouver-
reur général du Canada.

Lord Burleigh s'est distingué

comme ath'ète aux Jeux Ouympi-
ques, L'un de ses jeunes frères,
Lord Cecil, possède une ferme à
Asheraft, Colombie canadienne.
Le marquis, d'Exeter, père de
Lord Burleigh, a assisté en 1932,
à Ottawa, à la conférence impé
riale, en qualité d'export en agri-
culture.

ape

Décès de M. J.-I.
Landry à69 ans

M. Joseph-Thomas Landry, 277A,
rue Bruyère. Ottawa, est décédé
à sa demeure, hier, à l'âge de 69 |

ans.

Il naguit à Plasttburg, N.-Y, ie
8 avril 1875 et était journalier. fl
appartenait à la basilique et fal
sait partie de la ligue du Sacré-

Coeur.

 
Il laisse dans le deuil outre son

epouse, née Macelline Campeau,
qu’il avait épousée le 23 février
1908, à Otter Lake, Qué, 86 fils:
David et Oscar, de Hull, Wilfrid
et Marcel, d'Ottawa, Raymond, en
service actif outre-mer et Téles-
phore, dans l'armée, à Peters.
borough; une fille, Mme Alphonse
Archambault, (Laure); 1 frère,
Honro, de Port-Colborne, Ont.; 3
soeurs: Mme Joseph Kinsbury.
d'Arnprior, Ont; Mme Ernest
Fields, de Long-Island, N.Y. et
Mme Frank Kinsbury, de Nobel,
Ont., et six petits-enfants.

Les funérailles auront lieu lun-
di en la basilique à 8 heures. Le
départ du cortège funèbre de la
demeure se fera à 7 h. 45. L'in
humation se fera au cimetière N.
Dame d'Otteva. Les funérailles
sont sous la direction de la mai !
son Gauthier, 259, rue St-Patrice,!
Ottawa. J

 

Société des Débats

Arts ou sciences
Jeudi dernier, dans un débat de

semaine, les étudiants du cours deg
Arts se demandaient si le cours des
Arts préparait mieux à la vie que
le cours de Sciences. MM. Claude
LeBlanc, Ottawa, et Fernand Four-
nier, Rimouski, P.Q. se firent led
apôtres du classicisme dont ils rap-
pelèrent les vertus formatrices in-
dispensables à toute éducation équi-

| librée.
MM. Gérard Gauthier, Hull, et

Jean-Charles Mattar, Rockland, fi-
rent l'apologie des sciences et sou-
tinrent qu’en un siècle où les scien-
ces font des progrès si rapides il
fallait donner aux jeunes une pre
paration scientifique soignée, ap-
puyant leur thèse par des témoi-
gnages d'éducateurs avertis.

M. Jean-Louis Frappier, Thurso,
présidait le débat et M. Roland
Saint-Onge, Masson, rendit le ver-
dict des juges en faveur des avo-
cats des Sciences. Des copies du
chant national avaient été distrie
buées à l'assemblée qui chanta, en
terminant, le deuxième couplet de
l“O Canada’. Le R, P. Directeur
suggéra aux étudiants d'apprendre
par coeur, une fois pour toutes,
l'hymne national en entier et de
profiter de ces réunions pour le

‘ chanter avec fierté.
eres

Les chauve-souris représentent
l’une des plus anciennes familles
de mammifères. On dit qu'elles
s’emmêlent dans les permanentes,
mais elles-mêmes sont chauves; ce
sont des souris, et elles volent.

 

 
Vos petits enfants comptent sur
vous pour les aider quand ils sont
indolents, maussades ou victimse
des autres malaises physiques de
l'enfance. Trés souvent, ces symp-
tômes sont causés par les vers et il

! est facile d’y remédier. Faites
comme des milliers de bonnes mères
canadiennes. Donnez à votre bébé
le sar, efficace et adoucissant
MOTHER'S FRIEND. C'est un

végétal agréable àmédicament
prendre et qui aura {ôt fait de ra- |
mener votre béhé à la santé, Duns
toutes les pharmacies. {

  
 

 

EQUILIBRE

FORCE

ENDURANCE.

«ss. ces dons

MORO |

tonique dans les cas de:

nature sont aussi ceux des PILULES

faiblesse, manque d'oppétit,

CI
57A7
Su
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de la

C’est un probliéme pour bien des hommes, principalement pour

ceux qui travaillent durement de conserver leur torce et leur santé,

Des milliers emploient les PILULES MORO pour avoir de bons

muscles et plus de force. Les résultats que donne ce bientaisant

fatigue

habituelle, nervosité, douleurs de dos ou de reins conséquentes

à l'épuisement sont remarquables; après quelques semaines d'em-

ploi c'est la sonté, l'endurance, lo vraie virilité !

 

récemment adressées à tous les
bureaux de Placement du Service
sélectif enjoignent aux gérants
locaux de s'efforcer particulière-
ment de fournir de la main-d'oeu-

l'est du Rhin.
[4 traversée de la route de la

BH Uhr fut accomplie pour la pre-
mire fois par la 78e division d'in-
tunterie pres de Brüngsberg, à

Par lo poste: 50¢ la boite ou 3, $1.25.

'PILULES MORO
1566, rue St-Denis,

à Ottawa assez vite pour leur ou-| Francois d'Assise organisait une|
vrage, On se trouve donc en prè-' Soirée de famille, récréative et de
sence de deux groupes ayant des. fierté. ,
intérêts ou des vues différentes i__Les invités étaient le révérend

en la matière. En ces dernières: Père A. Massé, C. s. sp. et M. Te
1 s'adres- | les noms des membres du comité

lait ‘pousser’ le plus vite possi-
ble une autre entreprise en mar-
che, celle du cadastre officiel des|
terrains. L’évaluateur Ed. Bédard:

| assistait à l'entrevue et a pris part

vers comités qui devront se char-
ger de l'organisation de cette

| fête. Nous serons en mesure d'ici
quelques jours de faire connaître
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wi sud de Brüngsberg.
Des colonnes yankies, à l’ouest,

wnt surgi dans Koenigswinter, à
eulement trois milles de la plaine !
lazie.

À six milles à l'est de Remagen,
vs Américains livrent une vio-
ente bataille dans le bastion en-
:emi de Stroedt. À treize milles
«1 sud de Koenigswinter, ils ont
-énétré dans Honningen, sans op-
wsition, La plus grande pénétra-
ion en Allemagne est a la Wied,
sept milles du pont, où les Amé-
icains ont emporté Steinshardt et
enétré dans Reiffert,
La lère armée fait face à une

iolente opposition pres de Vet-
elschoss, centre routier à sept
nilles à l'est de Remagen.
Au nord-du front du Bas-Rhin,

bu la 9e armée américaine et la
ère armée canadienne sont pos-
ees depuis près d’une semaine,
out est relativement calme.

ill relatif à

leux districts
udiciaires
QUEBEC, le 17.—L'hon. Mauri-
Duplessis a déposé hier après-

di le bill 25 concernant les
~trictg judiciaires d’Abitibi, de
uvn-Noranda et de Témisca-
ngue. Ce projet de loi, qui a
jà subi sa première lecture,

‘ra étudié par la Chambre au
purs d’une séance prochaine.
S'il est adopté. les districts ju-
«claires de Rouyn-Noranda et de
*miscamingue correspondront
lsormais aux districts électoraux
| mêmes noms... et le district
iciaire d'Abitibi correspondra
x districts électcraux d’Abitibi-

et Abitibi-ouest, avec, en ou-
v. la région appelée “territoire
Abitibi”.
Rien n'est modifié en ce qui
ncerne les causes en suspens et
jurements non exécutés.

L'article 6 donns aussi aux tri-
inaux du district de Rouyn-No-
nda une juridiction exclusive
r le teritoire de ce district et
ir juridiction concurrente avec
ax du district d'Abitibi sur cer-
hs cantons du district électoral
\bitibi-Est,  

lant les besoins civils essentiels.
Les bureaux locaux ont reçu

l'ordre de charger des fonction-
naires, spécialement qualifiés, de
la tâche de trouver des ouvriers
compétents pour des filatures.
L'on encourage aussi ces établis-
sements à se servir davantage de
travailleurs à temps partiel.

M. McNamara souligne que les
positions dans les filatures sont
avantageuses à plusieurs points
de vue, surtout en ce qu'elles of-
frent l’occasion d'apprendre un
métier et ont une excellente chan-
ce de devenir permanents.
Le besoin existe principalement

dans les provinces d’Ontario et de
Québec les deux-tiers des posi-
tions vacantes étant destinées à
des femmes. L'industrie textile
primaire est dans une haute caté-
gorie prioritaire en ce qui concer-
ne la main-d'oeuvre.

avis de motion comme quoi
| proposera de modifier le règle,
ment de fermeture à bonne heu-,
re des établissements de commer-
ce de façon à ce qu'ils ferment à

! 7 heures le samedi soir et les’
| veilles des fêtes observées. L'éche-|
| vin J.-D. Joanisse a donné un avis!
I de motion pour linstallation d'u-
; ne Jampe rue Brébeuf, entre les
rued St Laurent et St-Etienne.

Les échevins A. Lavigne et Ed.
Larame¢ ont fait former un comi-
té pour l'étude du projet de modi-:
fication du règlement de ferme-
ture.

Un autre comité a été formé,
sur proposition des échevins J.

; Pilon et Laramée, comité qui fera.
| des démarches pour obtenir le
concours de la Commission du,
district fédéral dans le parachève-
ment du pare Ste-Marie, destiné |

il |
e-

 

Péruvien traduit

en Cour de Hull |
——

Joseph Charles Gouin de Fonte-,
nailles, 59 ans, qui a dit venir du!
Pérou, a été traduit hier, en cour
de Hull, sur accusation d'avoir,
obtenu frauduleusement pour une j

: centaine de dollars d'impressions,|
à l'imprimerie Provost. Il a été
remis à huit jours sans plaider.
Arrêté la veille par l'inspecteur.
J.-N. Lavigne, les détectives A.
Anderson et J. Charron, il leur a
dit, selon ce qui est rapporté,|
qu'il était propriétaire d’une ;
grande plantation de cuoutchouc

y au Pérou et qu'il avait fait impri-
mer un prospectus.
 

 

la belle oeuvre accomplie dans
cette soirée,

M. Donat Mitchell est l’anima-
teur de ces soirées et M. Réal Ju-
neau agit comme maître de céré-
monie.

 

Fête des anciens
à l'été à Bourget
BOURGET. (Ont), le 17.

(D.N.C.) Il y aura soixante
ans au mois de juillet que Bour-
get a été érigée en paroisse.
À une réunion des marguilliers

et des paroissiens dimancte der-
nier. il fut décidé da fêter con-
venablement cet anniversaire. La
date choisie pour la côléo- Lan
est le 2 juillet, et l'on PsAx on

à devenir un terrain de jeux pu-
blics. Les échevins P. Choquette
et Laramée ont fait voter la dé-

 

Chambres de commerce de l'Ouest! iour la ‘Fête des Anciens”. Que
du Québec pour obtenir du gou-! les anciens en prennent Gonc 1.
vernement provincial la nomina-' dès maintenant: cette célébration

Rielle Thomson à

‘Information des

ix et commerce
M. A. L. Cawthorne Page, direc-

teur du Service de l'Information
de la Commission des Prix et du
Commerce, annonce la nomilation
de M. Rielle Thomson au poste de
directeur-conjoint de son service
et celle de M. J.-E. Pascoe au pos-
te de directeur-adjoint.

 

Réunion annuelle

de la L. des cadets

de l’air du Canada
fees

La réunion annuelle de la Li-
gue des cadets de l’air du Canada
aura lieu à Ottawa les 22 et 23
niars prochains, comme l’a annon-
cé hier soir M. Arthur L. Melling,
président général. Au coure de
cette réunion, on mettra probable-
ment la dernière main aux plans
d'organi-s‘ion de l'entrainement
des cadets dans l'après-guerre, La
Ligue comprend actuellement 30,
000 membres et 388 escadrilles,

pense de $500 pour niveler le
parc St-Jean, quartier de Wright-
ville, et une étendue de terrain
dans le quartier cinq, rues Mai-
sonneuve et Sacré-Coeur, où l'on
se propose d'établir aussi un ter-
rain de jeux, Le travail commen-
cera dès que la température sera
favorable.

Les échevins Joanisse et Lavi
gne ont fait voter la somme de
$100 à la Chambre de commerce
de Hull pour fin de publicité. Les
échevins Laramée et L. Emond
ont fait voter la somme de $100
pour poser une lampe à l'angle
des rues Chauveau et Labelle.
Sur proposition des échevins

Emond et Laramée, on a accepté
la soumission de R.-O. Morris, la
plus basse, au montant de $1040.40
pour l'achat d'un camion destiné
au service de l'éclairage et des
alarmes.
Sur proposition des échevins J.

Boucher et Cholette, il a été ré-
solu d’en appeler d'un récent ju-
gement condamnant la ville à
payer la somme de quelque $2300,
plus les frais, à une personne qui
s'est blessée en faisant une chute
sur un trottoir. On croit que la
ville a des chances ou de faire
renverser le jugement ou réduire
le montant accordé.

Sur pioposition des échevins
A. Morin et Joanisse, le canseil
donne son plein appui a la cam- 
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tion d'un commissaire régionale!
de l'industrie et du tourisme. ]

du 2 juillet leur est dédiée, et la
paroisse de Bourget compte sur
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Le major JOSEPH

  

Les frères Ostiauy

PAUL WILSON OSTIGUY,

5

  

     REET

de Montréal, mem-

4 BE y PE TT

bre d’un régiment de langue française, est ici photographié avec son
; frère, le lieutenant J. P. OHTIGUY, à gauche, devant le palais de
Buckingham. Le major Ostiguy venait de recevoir le D.S.0. (Ordre
du Service Distingué) de Sa Majesté le roi.   (Photo Armée canadienne outre-mer)

 

 —

  
 

 

 

 

huit milles au nord-est du pont! Vre à l’industrie, pour la produe- $°*, ; | ; cei spidé + Louis Charbonneau qui
je Remagen. Plus tard, une autre tion des filés et de tissus. Ces | à l'entretien. slibérati versmsdécidé en sèrent aux personnes présentes au| d'organisation ou Comité des Cie Chimique FRANCO Américaine Ltée, Montreal. 18,
blonne à franchi la voie apres instructions insistent sur l'impor-| Les délibérations ; | : cours du programme récréatif des Fêtes.
voir livré une bataille de rues tance de la production textile pour La seance délibérative a été. —— plus varié,
lins Hoevel, à moins d’un mille le services armés et pour les four- consacrée à plus d'une affaire. | M. P. Quesnel, du cercle Lyro, =

nitures militaires, tout en signa- L'échevin A. Lavigne a donné un! remercia la St-Jean-Baptiste pour - 

Succès d'une succursale
Sous la direction de M. J -J. Farmer, son gérant, la succursale d'Ottawa

de la Confederation Life Association a encore remporté une excellente

année en 1944. Six représentants de cette suceursale ont été admis au club

senior de production

 

M. J.-J. Farmer,
Gérant

de l'Association.

   x...> 17 ite}

M. A. Richard

 

r

M. M. Munroe

 

M. J.-A. Breen M. P.-E. Legault,
Bourget

M. J.-Lansing Rudd

Confederation Life
Sussursale

Pe2atve

 

Association
48, rue Ridean, Ottawa
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Les paroles sont du grand poéte
catholique francais Paul Claudei

et la musique d'Arthur Honegger
Commentaires de Claudel et d'Honegger sur leur

oeuvre — Enregistrement apporté d'Europe —
Diffusion par CKCH à 10 heures dimanche matin

 

Au cours de la semaine commençant le 18 mars, Radio-
Canada fera entendre des oeuvres qui consisteront dans di-

vers domaines, des nouveautés.

entendre des chansonnettes créées durant la guerre,

Au fait tous les jours on fera

chansonnettes passeront du lundi au vendredi, de 6 h. 45 à

7 h, puis à Sérénade pour Cordes, le dimanche, à 7 h, à Ra-

dio-Carabin, le jeudi, à 9 heures, etc, On lira aussi des pages
der derniers ouvrages parus Mais l'émission qui offrira le

plus d’intérét au cours de cette
permettra d'entendre “Jeanne

semaine sera celle qui nous
d’Arc au bûcher”, oratorio

dramatique poème de Paul Claudel et musique d'Arthur
Honegger. Il s'agit ici d’enregistrement sur disques,—disques
emportés récemment d'Europe par François Bertrand, des

studios de Radio-Canada, à Montréal. L'enregistrement a

été fait en 1940. L'oratorio a été exécuté par la Société Phil-

harmonique de Bruxelles sous la direction de Louis de Vocht.

Cette ocuvre sera transmise leo
dimanche, 18, de 10 h. à 11 h. 30!
du matin. Le sujet est simple et
grand. Jeanne d'Arc est au bû-
cher. Avant de mourir, elle revoit
les grands épisodes de sa passion.
C'est une sorte d’hallucination
C'est la célèbre artiste Ida Ru-
binstein qui, à la lecture du poè-
me de Paul Claudel, eut l’idée de
le développer et de le porter à
la scène.

  

Paul Claudel a raconté, lors de
la création de l’oeuvre, à un repré-

sentant de l'agence Havas, pour-
quoi il avait hésité à mettre ce

personnage à la scène, en raison

de son double caractère héroïque

et sacré. Il ajouta: “Mais une des

visions que j'eus du geste des deux

mains garrotées de Jeanne, levées
vers le ciel et dessinant sur la poi-
trine de l’héroïne le signe de la
croix, vainquit mes répugnances.
J'entrepris donc la vie de Jeanne

d'Arc depuis le jugement de
Rouen jusqu'à l'ascension dans les

flammes et les fumées du suppli-

ce, en m'inspirant de la technique  
des tragédies grecques primitives,:

en même temps que je m'attachai |

à lui garder un caractère vraiment |

national et chrétien”. |

L'auteur de la partition, Arthur |
Honegger, déclara a son tour com- |
bien la vision artistique et théâ-
tra'e, si particulière. de Paul Clau-
de!. et qui rappelle intensément
l'atmosphère des drames d’Eschy-
le cest si propice à la collaboration
étroite qui s'établit, dès lors, entre
le poète et les musiciens. “Ce que
j'ai voulu, dit-il, en parfait accord !
avec Claudel, c’est illustrer cette :
suite de scènes variées, de cou-
leurs si différentes où l'on entend
toutes les voix du monde, celles
du cicl et de la terre, le choeur .
des anges, le choeur des enfants,
les chants des soldats, à la maniè-
re d'une grande fresque populaire,
c'est-à-dire que j'ai donné à la par-
tition, volontairement, tous les ca-
ractères propres à un ouvrage |
dont la musique doit étre sentie
aussi bien par l'ouvrier ou le pay-
san que par l'artiste ou le spécia-
liste. Son accent général est popu-
laire. sans préjudice du caractère
mystique ou joyeux de certaines
scènes: mystique est la rencontre
de Jeanne et de Saint-Dominique,|
joyeuse est la scène de la kermes- |
se qui, dans l’esprit de Claudel,
symbolise la première réunion des
deux parties de la France jusqu'a-
lors divisées. |

{

i€

D'autres passages sont trucu- |

lents comme les scènes au camp,

avant le couronnement, mais j'in- 1

siste sur le caractère populaire: |

“Ma musique est faite pour être

chantée par le peuple français

dont Jeanne d'Arc est l'héroïne

nationale.”

 

Pour l'écoute: CKCH. a 10 heu-

res, dimanche matin.
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ALEXANDRA DANILOVA et
FREDERIC FRANKLIN. vedeties
du Ballet Russe de Monte Carlo,
dans “LE COQUELICOT ROUGE",

un des ballets gue la troupe don. |
nera au Capitol, le mercredi, 11
avril.

 

 

Grand concert

des J. Laurentiens
a

à Hull, bientôt
—

Le luidi. 9 avril, en la salle No-
tre-Dame, les Jeunes Laurentiens

de Hull présenteront leur grand
concert annuel. Des artistes lo-
caux de grand talent se feront
catendre dans un répertoire très
cnoisi des grands maîtres classi-
ques. Mlle Jeannine St-Georges,
membre de l'orchestre symphoni-
que d’Ottawa, sera l’artiste invitée.
C'est une artiste de bon goût et
de grand talent.

Si l'on se rappelle du bon ac-
cueil que faisait la critique au
concert de l'année dernière, l’on
peut augurer de la valeur de celr:j
Gui sera présenté sous peu.
La soirée sera sous la présiden-

ce d'honneur de M. le maire Ray-
mond Brunet et sous le distingué

| natronage de Messieurs les curés
de la ville et de M. Paul-Emile
tiobert, président des Jeunes Lau-
1entiens,
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ratorio ‘‘Jeanne d’Arc au bucher’ ala rad
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A l’Auditorium

 

ISAAC STERN, violoniste qui
sera le soliste lors de la premiè-
re visite à Ottawa, de l’Orckestre
Symphonique de Pittsburg sous la
direction de Fritz Reiner, ce soir,
à 8 h. 30. Ii y interprétera le con-
certo en mi mineur de Mendels-
sohn.

 

  |Causeries a la
radio par M.
Esdras Minville

M. Esdras Minville, directeur de
; l'Ecole des Hautes Etudes Com
merciales à Montréal, inaugurera
le lundi, 19 mars, à 10 h. 15 du
soir, une série de causeries sur
les carrières commerciales:

Voici les titres de ses cause-
| ries:

Le lundi, 19 mars, Les affaires:
; caractéristiques professionnelles.

Le lundi, 26 mars, L’homme d’af-
faires-type: qualités physiques et
intellectuelles.
Le lundi, 2 avril, L’homme d’af-

faires-type; qualités psychologi-

Le lundi, 9 avril, Les fonctions
uxiliaires: l’administration.
Le lundi, 16 avril, Les fonctions

auxiliaires: la vente.
Le lundi, 23 avril, La forma-

"tion de l’homme d'affaires.
Le lundi, 30 avril, Les Cana-

diens français et les affaires.
Ces causeries seront diffusées au

poste CKCH, à 10 h. 15 le soir.

 

 

Le programme
Revoir Paris

François Bertrand au cours de
con séjour a Alger a collectionné
nombre de chansons écrites pen-
dznt la guerre, romances, com-
piaintes, etc, toutes oeuvres

: créées par Edith Piaff, Léo Mar-
jonne, Nadia Dauty, Charles Tre-
net, Jean Tranchant, etc. Ce sont
ces oeuvres que Radio-Canada fe-

{ra entendre dans une série d’é-
“ missions qui seront inaugurées le
| mercredi, 21 mars, à 8 h. 30 du
{ soir.

La Chanson de Paris retrouvé,
‘c'est le récit de la France mal!-
heureuse, de son héroïque résis-
tance; c'est encore le récit de ca
qui ne meurt pas et de ce qui
ne doit pas mourir; c'est ‘’histoi-
re d'un peuple qui en prison et
dans les chaînes sait trouver le
courage de chanter.

François Bertrand sera lui-mê-
me l'animateur de cette émission
à laquelle prendront part des ar-
tistes comme Jeanne Maubour3,

Alys Robi, un quatuor formé de
David Rochette, Albert Viau, Er-
nest Thibault et Gérald Duran-
leau. L'orchestre sera sous la di-
rection d'André Durieux.

François Bertrand nous fait oh-
server qu'il ne s’agit pas ici d’une
(mission dans Je genre cabaret.
Pendant la guerre, les chanson:
uiers ne sont pas restés inactils.
Is ont exprimé leurs sentiments
€n s'inspirant des douleurs et des
deuils de la France. Ce sera ain-
si L'esprit de ce programme. Pour
l'ecoute: 'KCH a 8 h. 30 mer-
credi.

 
Radio-Coilège, lundi

“Les lois de la nature”. Les mé-
taux et l'électricité. Conférencier:
M. Léon Lortie,

“Histoire des sciences et de
leurs applications”, Henri Poinca-
ré (1855-1912). La pensée mathé-
matique. Conférencier: M. Louis
Bourgoin.

“Aventures scientifiques”. Le
prince des mathématiciens: Henri
Poincaré.
Pour l'écoute: CKCH, lundi à

4 h. 30.

Heure catholique

L’Heure catholique débutera le
18 mars, à 2 h, au poste CKAC,
par une brève causerie du R. P.
Louis-Philippe Lépine, S.8.S., sur
le mouvement religieux en Espa-
gne. A 2 h. 15, chant irradié de
la cathédrale de Montréal, et cin-
quiéme instruction du caréme par
le R. P. Lorenzo Gauthier, C.S.V.:
“La Croix du Sauveur: La grande
symphonie des artistes” A 2 h.
40, bénédiction du T. S. Sacre-
ment. Les fidèles sont invités à
assister à la cathédrale de Mont-
réal à cette émission de 2 h. 10 à
© heures.

Szigeti, soliste

Joseph Szigeti, violoniste, sera
le soliste au programme de lor.
chestre de New-York, dimanche
après-midi à trois heures. Geor-
ge Zseil sera au pupitre et l'on
entendra la symphonte en ré mi-
teur no 4, de Schumann, la ro-
imance pour violon et orchestre
en sol majeur, de Beethoven, et
le concerto en ré majeur, de Pro
kckieff, ainsi que le prélude des
Maîtres-Chanteurs. de Wagner,
Pour l'écoute: CBO. 
LSRE

 

 
 

La société Radio-Canadafait
rapport à ses actionnaires

~ Voici la suite du texte du rap-
port fait aux actionnaires de Ra-
dio-Canada par M. Howard B.
Chase, président du bureau des
gouverneurs. Nous avions publié
la première partie samedi der-
nier.

Les journaux ont fait grand état,
ces jours-ci, du fait que Radio-Ca-
nada tolère, sur ses réseaux, ce
qu’on a convenu d'appeler des
émissions mélo-dramatiques. À ce-
là, nous avons répondu que la
Société est la première à regretter
que certains programmes fassent
du tort aux enfants. Après tout,
Radio-Canada est formée d'un
groupe d'individus, et nous ne vou-
lons pas plus que vous que nos en-
fants soient effravé par des his-
toires morbides, soit à la radio,
soit dans les pages soi-disant comi-
ques. À ce propos, il serait bon que
je fasse une mise au point: les
émissions de Radio-Canada ne
sont pas morbides, Nous nous ren-
dons parfaitement compte que nous
devons surveiller à ce sujet les
émissions commerciales, Nous som-
mes très décidés à faire disparai-
tre ce genre d'émissions malsaines
de la radio canadienne. Mais, et
on me permettra de me répéter
ici, je vous assure que vous nous
aideriez grandement en étant plus
spécifiques dans vos critiques à ce
propos. Les plaintes qu’on a por-
tées jusqu’à présent sont si gzéné-
rales et si vagues qu’il nous est
impossible de dire à un comman-
ditaire pourquoi exactement l’au-
ditoire trouve que son programme
manque de goût. Donnez-nous des
exemple concrets et vous verrez
que nous y donnerons sui‘e. La
C.A.B., c’est-à-dire l'Association
des postes privés du Canada, nous
a offert son entière collaboration
dans ce domaine. S’il nous faut in-
tervenir, on ne pourra donc pas
nous accuser de censure indue,

Incidemment, la question du mé-
lo n’est pas tellement nouvelle:
elle date même de loin, au moins
de Shakespeare. Son Macbeth, par
exemple, fourmille de récits mor-
bides et tragiques. Pourtant, on!
l'enseigne dans nos collèges et Ra-
dio-Canada même en a diffusé une
version abrégée cet hiver au “Ra-
dio-Coliège” anglais. Je sais cepen-
dant que vos critiques ne visent
pas Shakespeare mais plutôt des
dramaturges de moindre envergu-
re. Nous avons, d'autre part à no-
tre actif, de nombreuses émissions
à l’intention des jeunes. L'une de
celles qui rapportent le plus grand
succès à l’heure actuelle est “Sports
College of the Air” réalisée en
collaboration avec le YMCA et que
les écoles, les églises et les orga-
nisations de jeunes approuvent en-
tièrement. Même si elle invite les
jeunes gens à en devenir membres,
cette émission n’en est pas moins
très divertissante; elle les encou-
rage à choisir des conditions de vie
plus saines, leur offre des nouvel-
les de sports et des exercices diri-
gés par un instructeur. Ce pro-
gramme dure depuis six mois et
nous avons reçu à date quelque six
mille lettres par semaine de com-
mentaires élogieux et de deman-
des de souscription. Les membres
des écoles de sports s’enregistrent
en grand nombre; nous avons tren-
te-cinq mille membres à date, Nous
avons même reçu, l'autre jour, une
offre de souscription d’un jeune
homme qui est prisonnier en Al!-
lemagne depuis quatre ans. Ce
programme remporte beaucoup de
succès et a contribué à réduire le
nombre de délits parmi les jeunes
gens en stimulant leur intérêt pour
les sports,

Radio-Canada a fait parler d'elle
ces derniers temps dans plusieurs
journaux du pays à propos” d’é-
missions religieuses. Je veux men-|
tionner particulièrementle “United
Church Observer” qui est l'organe
officiel de la “United Church”.

Voilà au moins un cas ou la cri-
tique était spécifique. On nous ac-
cusait de chercher à supprimer tou-
tes les émissions religieuses le di-
manche, à partir de midi ou du
moins à partir de cing heures. Ce-
là n’est pas exact et voilà la vé-
rité à ce sujet: le programme en
question, soit la diffusion d'un ser-
vice religieux d'une église protes-
tante de Toronto, à sept heures du
soir, qu'on nous accusait de vou-
loir supprimer, était diffusé par un
poste privé. Radio-Canada n'a ja-
mais demandé qu’on le fasse dis-
paraître.
Radio-Canada consacre beaucoup

de temps sur ses réseaux aux pro-
grammes religieux. Nous savons
que nos émissions doivent avoir
une envergure nationale: c’est mê-
me l’une des recommandations du
rapport de la Commission Aird:
Radio-Canada doit être une organi-
sation nationale, laissant aux pos-
tes privés le soin de desservir les
localités. Nos programmesreligieux
sont préparés en collaboration
étroite avec le “National Religious
Advisory Council”. Ce conseil est
composé de toutes les sectes et
croyances, et des périodes d’une
demi-heure chacune sont réparties
avec soin d’une facon aussi équita-
ble que possible. Il y à trois pro-
grammes le dimanche sur le ré-
seau. Plusieurs de nos postes radio-
diffusent aussi le dimanche matin
un des services religieux de leur
localité de même que la prière du
matin chaque jour. Ces program-
mes se font toujours avec l'aide
du “National Religious Advisory
Council”.
Nous avons aussi nos propres

programmes religieux ne se ratta-
chant à aucune secte particulière,
tels que “Eventide” le vendredi
soir et la retranseription sur dis
ques de la Vie du Christ, écrite par
Dorothy Sayers, qui nous vient de
la BBC.
Je meationne ces émissions pour

vous démontrer que Radio-Canada
comprend l'importance de la re.
ligion et se rend compte de ses
devoirs envers le public.

Il est très facile d'organiser les
programmes sur un poste local à
certains moments de la journée;

' font dans les autres pays. Nous ne

! n'est plus faux car depuis plusieurs

santes du dimanche soir il serait
difficile de trouver une période li-
bre ou d'étre écoutés de nos audi-
teurs. Nos programmes de musi-
que ou de théâtre les plus intéres-
sants passent le dimanche soir. Non
pas que nous donnions moins d'im.:
portance aux programmes reli-
gieux, mais ceux-ci peuvent facile-
ment être diffusés à d’autres mo-
ments de la journée et par contre
être très difficiles à caser à l’ho-
raire du dimanche soir.
Unréseau, avec ses centaines de

lignes téléphoniques et ses salles de
commande, présente un problème
technique très intéressant, Vous sa-
vez sans doute qu'un réseau est
relié par des lignes. Pour faire en-
tendre à Vancouver un programme
venant de Halifax, nous devons
payer la location de milliers de |
milles de fils transmetteurs. Et, de
fait, Radio-Canada doit débourser !
environ un million de dollars par
année — soit à peu près un cin-
quième de son revenu — pour la
location de ces lignes. Les compa-|
gnies de télégraphe comme le Ca- |
nadien National ou le Canadien Pa-|
cifique reçoivent la plus grande
part de cette somme. Il est diffi-!
cile d'organiser un réseau au Ca-|
nada où la population est disper-
sée sur de grandes étendues. La |
BBC, en Grande-Bretagne, peut,
desservir tous ses postes avec en-
viron neuf cent soixante-quinze
milles de lignes téléphoniques, Au
Canada, où la population est qua-
tre fois moindre, celà exige plus de!
huit fois cette longueur, soit au
moins huit mille milles de lignes.

La radio est toujours en voie de
transformation et nous savons que
nous devons suivre ses progrès.
Si nous regardons vers l'avenir,
nous voyons la modulation de fré-
quence, nouvelle méthode de diffu-
sion. En parler nécessiterait trop
d'explications techniques; mais je
puis vous dire que Radio-Canada,
s'y intéresse beaucoup. A l'heure
actuelle, nous sommes en train:
d'installer deux émetteurs pour
fins d'expériences: l’un à Mont-
réal et l'autre à Toronto. On espè-;
re qu'ils fonctionneront bientôt.
Et la télévision ? Radio-Canada|

ne se désintéresse certainement
pas de cette invention pour la
transmission du son et des images.
Nous nous tenons au courant de
tous les développements qui se;

 

 

 

voulons pas dépenser votre argent
d’une manière irréfléchie. Soyez as-
surés cependant que, quand la télé-
vision sera au point, Radio-Canada
mettra à votre disposition les
meilleurs moyens techniques.
A cause d’un malentendu au su-

jet d’un déclaration attribuée au
Directeur général de Radio-Cana-
da, beaucoup de gens ont eru —
surtout parmi les experts — que
notre Société ignorait les avanta-
ges qu'offrira la télévision. Rien

années Radio-Canada surveille avec
un très vif intérêt les progrès ac-
complis dans ce domaine. Vous
pouvez être convaincus que nous se-
rons organisés pour la télévision
dès que les premiers récepteurs
modernes seront mis sur le mar-
ché.

Je voudrais ici insérer une re-
marque en passant. En dépit des
progrès de la radio, l’élément hu-
main ne semble pas changer. On
m’a prié bien souvent de deman--
der aux gens de ne pas syntoni- |
ser de manière à empêcher les au- ;
tres d’entendre leur propre appa- |
reil. Et en ces temps où les gens
travaillent le soir dans des usines
de guerre et vivent entassés les
uns sur les autres, il est impor-
tant de se montrer délicat pour
ses voisins. À vrai dire, ce sujet
est étranger à mes fonctions de
président du Bureau des Gouver-
neurs, mais je sais qu'un grand
nombre de gens vous seront re-
connaissants de votre bonne vo-;
lonté. /
Comme vous le savez. nous avons

inauguré récemment un poste à
ondes courtes à Sackville, Nou-

 

 

{ mars, à trois heures, au Château

=

 

Un grand pianiste

   

   
RUDOLF SERKIN, un des plus

grands virtuoses de nos jours, qui

doit faire les honneurs de la cin-

quième soirée des Concerts Trem-
blay au Capitol, le mercredi, 28

courant.

 

 

Clôture de la
neuvaine à
St-Josephà CKCH

La clôture de la neuvaine

à St-Joseph sera irradiée lundi
soir de 8 à 9 heures par le
poste CKCH. M. l’abbé Rodri-
gue Glaude, curé de la parois-
se St-Joseph de Wrightville.
présidera cette cérémonie et

parlera du projet d’une bassi-

lËique à St-Joseph. Il y aura
diffusion aussi de la bénédic-

tion des malades et de plu-

sieurs autres cérémonies.

Pour l'écoute: CKCH lundi

soir à 8 heures.

Au Morning Music

Club, jeudi

Voici le programme qui
donné jeudi après-midi,

sera
le 22

Laurier, sous les auspices dui
Morning Music Club, par les pia-|

nistes duettistes Leslie Cathcart

et Charlotte Schreiber.
I

Adagio et Canzone .…………… Purcell
Concerto en fa
majeur no 5inn Hendel

Larghetto
Allegro
Alla Siciliana
Finale: Presto

11.
Marche en ré majeur .... Mozart
Andantino Varie
op. 84, No 1 ........... Schubert
Scherzo de la Sonate
en fa mineur op. 34B ...... Brahms

IIL
Scène du couronnement
de Boris Godunov ... Mussorgsky
Romance Tarantelle Rachmaninoff

IV.
Têtes
Prélude à l'après-midi
d’un faure ...... Debussy
Trois fugues Nordoff
———

Retraite au micro
——_

Le R. P. Albert Dontigny. S.J.,
nréchera la retraite du caréme aux
postes du secteur francais de Ra-
dio-Canada, les mercredi, 21, jeu-
di, 22 et vendredi, 23 mars, a 4
heures du soir. Cette émission est
transmise sous les auspices du Co-
mité des Oeuvres Catholiques.

 

 

veau-Brurswick. Nous espérons
qu'à la fin de cette conférence, on
aura conclu les arrangements né-
cessaires pour que le Canada dif-
fuse directement à vos fils et à vos
filles outre-mer des nouvelles de
leur pays.

(M. Howard Chase a prononcé
cette causerie aux pastes de Ra-
dio-Canada le vendredi, 9 février
1945.)
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L'oeuvre sera chantée en

 

grand souci”
pour le théâtre

sonates.
Le-livret de Fidélio est une

inspiration,
rement portée à la scère.

Florestan dénonce au ministre
verneur Pizarre.
sonner Léonora,

tient en respect.

Fidélio sera chanté, cette fois

Aux entr’actes, commentaires

heures aujourd’hui.

Celui-ci se retourne contre lui
l’épouse de Florestan, ]

delle sous un déguisement masculin. Quand Pizarre arrive pour poi-

gnarder son prisonnier, Léonora braque sur lui un pistolet et le

Le ministre. arrivant un peu plus tard, délivre

son ami Florestan, Pizorre prendra sa place.

naire sous la direction de Roger Daveluy.

Fidélio,'de Beethoven, a l'opéra |
anglais — Résumé de

l'oeuvre — Pour l'écoute : CKCH

Fidélio que le Metiopolitan Opera a mis à l'affiche du samedi,

17 mars, à 2 h. et dont Radio-Canada fera le relais, a coûté à Bee-

thoven, comme il l’a dit lui-même, “le plus de douleur et le plus

A l'encontre de Mozart, il n’avait aucune disposition

Ses sentiments dramatiques, son lyrisme toute la

tragédie, il les a exprimés, sans paroles, dans ses symphonies et ses

adaptation d'un mélodrame d'un

auteur trançais à peu près inconnu, Bouilly. L'oeuvre créée en 1805

n’eut qu’un succès de curiosité. Beethoven la remania plusieurs fois

si bien qu’elle porte la trace malgré des pages d'une remarquable

d’un effort particulièrement laborieux. Elle est ra-

don Fernand les crimes du gou-
et le fait empri-

s'introduit dans la cita-

en anglais. Deux jeunes artistes,

Regina Resnik, soprano, et Kenneth Schon, basse, débuteront ce

jour-là au Metropolitan. Tous les deux sont des Américains. Bruno

Walter, absent depuis un an, de cette scène, viendra diriger.

en français et jeu du question-
Pour l'écoute. CKCH, à

 

Soirée lundi à |
l’Ecole Technique |

__ |

Les élèves du Pensionnat No-,
tre-Dame du Sacré Coeur présen-
teront une magnifique soirée à
l'occasion du centenaire des,
Soeurs Grises de la Croix d'Otta-
wa, au jour anniversaire de nais-|
sance de leur fondatrice, Mère
Elizabeth Bruyère. La soirée aura
lieu lundi soir. à l’Ecole Techni-
que, a 8 h. 30.

Voici le programme:

Evening Chimes C.-H. Gabriel
Chant 2 trois voix

DE L’OMBRE A LA SPLENDEUR
Poème lyrique

Veni Electa mea
_ Omer Létourneau
Hommage à la Communauté

Il
THARCICIUS

Mystère en cinq tableaux
avec introduction

a) Catéchumène
b) Chrétien
¢) Premier Communiant
d) Messager de l’Eucharistie
e) Martvr

Gloire à I'Eucharistie
La scène se passe 3 Rome, aux

 
catacombes de Calix'e. l'an 258
après Jésus Christ. pendant Ja:
persécution de Valérien et de;
Gallien. |

Personnages: |
Tharcicius Louise Ducharme ,
Proba. sa mère . . Lucille Rvan |
Sixte II. pape » . Francois St-Louis !
Lucius Quadratus . Rita Ménard
Laurent. diacre .... Anita Mnncion'

Trois acolytes et la foule |
des fidèles. |

Divers groupes de païens ;
Ce mystère est dédié à Ja jeu-

nesse dont Tharsicius est le mo- |
dèle eucharistique. La composi-

Pierrette Alarie.

Victor Ladéroute
Pierrette Alarie, soprano. de

Montréal, et Joseph-Victor Lade.
route, de Sault Ste-Marie, sont
parmi les finissants de cette an-
née à Metropolitan Opera Pre-
sents. On sait que la récompense
de cette audition pour les ga-
gnants est un contrat au Metropo-

Iitan Opera de New-York. Birul

Ramoska qui a chanté à Ottawa
l'été dernier avec Jacques Gé-
rard à la soirée de musique d'Os
car Strauss, prendra part à ce con-
cours de 3 h. 30 à 6 heures di
manche après-midi à la NBC. Les
zutres concurrents seront enten-

cus dimanche prochain. Les
compenses seront présentées aux

vainqueurs définitifs, à Pâques
au cours d'un programme diffusé
directement de la scène du Metro-
politan.

Les juges qui ont choisi ces fi
rissants sont Edward Johnson

ré

| Frank St-Léger et Wilfrid Pel

letier. tous du Metropolitan Ope,
ra ainsi que John Erskine,
——

Récital de piano

Rose Goldblatt. pianiste, jouer-
vour Radio-Canada, le 21 mars de
10 h. 30 à 11 h. “Sonate en f:
mineur” (Larghetto maestoso alle

essai.gro Andante, Presto) de
Beethoven; “Chanson” et “E-
Bohéme"”, de Smetana; “Roman
ce et Rhapsodie en si mineur” de
Brahms: “Hymno v Danza” du

Sas. et “Cancion Triste y Danz:
alegro”. de Morillo. Pour l'ecou-
te, CKCH à 10 h. 30, mercredi.

 

 

tion est du Pere C.-M. de la Mes
suziéres, S.J.

 

 

 

 

 

   

LE GROUPEMENT DES

INDEPENDANTS
Me Henri BERNATCHEZ, avocat de Québec

   
 

 

; parlera a

CKAC, ‘La Presse”, Montréal, vendredi soir 10 h. 30 à 10 h. 45

CHRC, Québec, dimanche soir ............... 8h. 15 à 8 h. 30

CKCH, Hull, lundi soir .. .... .... vee... 6h, 30a 6h 45

CHNC, New Carlisle, jeudi soir 22 mars . 7 h. 45a 8 h. 00

CZ5P, La Malbaie, samedi soir 24 mars 7 h. 30 a 7 h. 45

CHGB, Ste-A. de Ja Pocatière ” » ” » »

 

 

C'est

HUMAIN
de se surmener par les temps
qui courent. Tout commeles
excès de table, d'alcool, de
nicotine—le surmenage occa-
sionne de l'hyperacidité qui
est la cause des douleurs
d'estomac, fer-chaud, gaz ct
nuits agitées.

 

mais c'est

INTELLIGENT

  

  

  
  

 

 mais aux heures les plus intéres-

!h 00—
1h 15-— erect ss sensatrerane aveu cre ceeeneseene
7 h. 30— Bulletin CBC News
7h 45—.......u...…eosrosomseusres Ce ee Morn. Melodies
8 h. 00-~Nouvelles Radio-journal CBC News Serenade
8 a. 15 Eléva*lone Elévations Devotional Period Coffee Time
8 h. 30—.lews Pot pourri Musical March Newscast
8 h. 46—Mason us - . Tic Toe
¥ h 00—Conce t matinal Breakfast Club From Hymnal
yh ib corse ee ees From Band Stano
9 h, 30-—Chansonnettes Les chansons}... en Aloha Hewai
9 h. 45—Mason Helles mélodies w work TBA
10-h. 00—Musique d'orgue Sur les ondes School of Air Lets Dream
t0 h. 15—Courrier de Lise {« infiuences Piano Chorus
10 h. 30—Récita) Vie de famille Art Everyday CKCU Presents
10 he 4b—ie Pierre Guérin Finders Keepers ce
t1 h. Uh-~Mason Grande Soeur Road of Life Moment Musicale
1 b 15 Métutrie Rancou- Métairie Rancourt Master Musicians Show Tunes
11h 86 Pharan! Joyeux troubad. Soldier's Wife Organ
11 h. 45—Musicale eee Lucy Linton Impressions
(2 h. 00—En dinant Jeunesse dorée BBC News Newscast
12h 15 Lun Quelle nouvelles Big Sister Farm Front
(2 n. 80—Révei) urs] Réveil rura) Farm Broadcast Bell Varieties
12 h 46-- oo. . . . Musical Painters

h.00---Chansonnettes Rue Principale CBC News
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16-— Radio-iournal Radio-10urnal
30 Boîte musicale Tante Lucie
45—Liptonaires Liptonaires
00—Prog. mus. Musique Polonaise
15 Masor Récital de pianc
30—La femme . La Femme
45—Chansonnetles Chansonnettes
00—Music-Hall Music-hall
15—
30—Chefs-d'oeu. mus.
45

00—Mason
15—Avis de décès

Ch.-d'oeu, en mus.

 

 

20—Radio-Collège Radio-Collége
A5—..eus acces cars vue
00 —~

+ 16 - -
80—I était une . .
45 Faimnous l’iayers Jotes de bourse

v0—Orgue Radio-Canada
15 Radiv-lourre Radio-lotrna)
80 Piano Actualité
45-—-Musique de danse. Musique légère
00-—8éraphin Séraphin
15—Causerie Métropole
30 Soirée canadienne Soirée canadienne
45-—-Fiancée dv Fiancée du . .
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00—Prog. * spécial ’
6

Club musical

uneet renee ers Choc des idées
à
90—Lubka Kolersa Lubka Kolessa

30—Groix-Rouge Croix-Rouge
«
0 Radir—innrnel
15—-Causerie

. 30—François Rotet
45 .

I Be cioonenmmeretracece
BO.-2r.cocéascorasesantausanasnue

Padusimmentl
Causerie
Francois Rozet

Orehdsdanse Saludos Amigos

Ca

Happy Gang.

Claire Wallace
For Moderns
Dance Band
Velse Memories
On Wings of...
Woman of.
Ma Perkins
Pepper Young
Right to Happ
Liptonaires
UBC News
Church News
Afternoon Recital
Front fine tami
Songs for you
Listen to London
Tea Dance

Dun Messe:
CRC News
Proz. Summras
HHO News

Salon musical

News Roundup
Musie Club

Farm Forum

Lux Theatre

aarsosensecusa cs v1000-m00tde

CBC News
lan Roundup
Don Turner

CRC News
From Beotland

1 8BU Newsreu

 
Newscast
Mus. to remember

‘urtain Calls

Rythm Parade

Good Music

Newscast
Fea Time I'ynea

Waits Time
‘asy ry.hm
Drama
Terry and...
Adventures
Musical Garden
Men in Scarlet
Adventures

Newscast
Candlelight

Sweet Musie
Lum and Abner
Civil “ervice

Tomorrow
Rex Battie
Command perfor.

Blind Date

CKCO Sextetts

Information

Carnation Hour

News & BSpurts.

emelenescse. svoscemensem   ter

de prendre du

LAIT DE MAGNESIE

PHILLIPS’
liquide ou en comprimés

Reconnu par les médecins comme
un antiacide laxalif idéal, le Lait
de Magnésie Phillips’ agit d'une
façon doublement merveilleuse
pendant la nuit.

1. It neutralise l’hyperacidité —
adoucit l'estomac presque in-
stantanément. 2. Agit comme
laxatif doux et agréable. Achetez
le véritable Lait de Magnésie
PHILLIPS’ quand vous faites
des excès, et réveillez-vous le
lendemain plein d’entrain.
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Au Laurier
“HOME IN INDIANA

18-19-20 mars

“Home in Indiana’, met en ve.
dette Walter Brennan, Lon Me
Callister, Jeanne Crain, Charlotte
Greenwood, June Haver, secoudes
par une distribution de tout pre
mier ordre. C’est un film eu cou-
leurs qui retrace les grandes Lra-
ditions des pistes de courses
d'Amérique.
Le sénario original a ête tour-

né au rythme du piafiement des
chevaux ét du battement des
coeurs évoquant les moments pas
slonnants des courses de grand
circuit,

Brennan, qui trois fois meérita
le trophée de l’Académie du cr
néma, personnifie ‘Thunder Bolt.
Lon McCallister, le neveu de
Brennan Sparke, a tout a appren-
dre des femmes et des ciuvaux.
Jeanne Crain, une nouvelie venue
à l'écran, a un taient exception-
nel qui lui vaudra de toute evi
dence une vedette précoce, et Ju-
ne Haver est sa rivale pour l'af-
fection de Sparke.

Charlotte Greenwood, qui pour
la première fois tient un rôle dra-
matique est Penny Bolt, et la dis-
tribution se complète avec Ward!
Bond et Charles Dingle. i
L'amateur de belle phoiogra- |

phie sera comblé car les scènes
sont simplement superbes et l'ac-
tion se déroule dans une nature
apre mais enchanteresse. “Home.
in Indiana” est un film d'action‘
au premier chef. Pas un instant
l’action ne languit.

2c film: “Slightly Terrific”

|

+

   

— =

  

Aujourd'hui dernier jour

“MAN FROM THE RIO GRANDE"

avec Don Red Barry

auss)

“MYSTERY OF THE 13th GUEST”
avec Dick Powell
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THEATRE
CINEMA CETTE SEMAINE

SUR LA SCENE

“Drama League” à 8 hres 34

LA DIRECTION

Prop. “érant,

PAS DE  

 

 Casey Swedlove Lionel Fenri
 

HORAIRE DU
|CINÉMA  
CENTRE — "The Great Mr. Handel”:

12 h. 45, 2 h. 85, 5 h. 05, 7 h. 15,
9 h. 25, |

ELGIN — “Three is a Family” et “She's :
a Sweetheart’. |

REGENT — “The Very Thought of
You: 12 h. 56. 2 h, 55, 5 h. 05, T h. 206,

ÿ h. 30 . Dernière représentation à 4 h.

PETIT-THEATRE Représentation
théâtrale toute cette semaine.

CAPITOL — “Meet Me in St-Lnu:s":
12 h, 10, 2 h. 80, 4 h, 45, 7 h. 9 h, 15.
Dernière representajion à 8 h. 55

LAVRIER — “Blazing Frontiers: 1 hh,
3 h 46,6 h. 3°. 0 h. 1%. ‘Roger Toutes
Guagster: 1 . 201 RH M
10 h. te,

CARTIER - “Sn marge de la vie”:
12 h. 30, 2 h. 20, 4 h, 19, 7 h. 1, 9 h, 57. |

| tel, Lucien Littietield,

i que Belila sa fille de service, a

 

Quels films

choisir

 

FRANCAIS
Johnny Does’t Live Anymore

Convenable.
Ghost That Walks Alone

Adules.

 

LAURIER

Home in Indiana
Convenable.

slightly Terrific
Adultes.

'ETIT-THEATRE .

Lady Let's Dance
Adultes.

Made to Each Other
Adultes.

APITOL
Meet me in St, Louis

Convenable.

ELGIN
Three is a Family

Adultes.

 

CENTRE
The Great M. Haendel

convenable.

(REGENT

The Very Thought of You
Non classe.

—— A———

Au Little-Theatre

Lundi, mardi, mercredi
“LADY, LET'S DANCE”

Une comedie Iusicaie qui reé-

dimanche, lundi et mardi.

 
Une scéne captivante de “AND NOW TOMORROW?”lorsque Loretta

cee A 0

Young s'évanouit, avec Alan Ladd et Cecil Kellaway à ses côtés.
des plus sensationnelles histoires de la saison “AND NOW TOMOR-
ROW”, sera la représentation principale à l'affiche du théâtre Cartier

Au même programme, la comédie musicale
“TAKE IT BIG”, avec Jack Haley, Harriet Hilliard et Ozzie Nelson.

LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 17 MARS 1945 ”” ".

Exposition
de peintures

Helen Patching qui expose en
ce moment au Photographic Sto
res, rue Sparks, est une artiste
dont le talent atteindra bientôt à
son plein épanouissement. La tu-
ielle des Barnell et des Torrance-
Newton n’a pas fait bifurqyer ses
dispositions personnelles pour l’art
au'elle pratique avec sincérité.
Le visiteur évoluera avec un in-

térêt soutenu entre uhe quaran- 

Une

 

  
jouira, ceries, tous les fervents de
là danse et du patin, se déroulera Carole Lombard et James Stewart,
bientôt a l'écran dans “Lady, Let's ©N vedette. et secondés par une
Dance’ avec les vedettes Beliia extraordinaire distribution com
et James Ellison. prenant Charles Coburn, Lucile

| Watson, Ruth Weston, Donald”
Dans un grand hotel, Maurice Briggs, Eddy Quillan, Harry Da-

St-Clair, danseur abandonne la venport, Esther Dale, Alma Kru-'
partie. James Ellison, Un 1mpre-; ger, Tully Marshali, Julia Fave et
sario promet au directeur de l'hô-: Jack Mulhall.

qu'il lui ; oo ;
trouvera une nouvelle étoile, Au Le film décrit de façon simple

|ce d'un jeune ménage, John"Ho Vill Jatlett, découvre | | ¢
l'Hôtel, William catlett, Jane Mason, qui vivent

des millions d'êtres

et

déjà été danseuse et pallimuse en humains:
Europe et l'incite à entrer en ser- ‘ ¢ J i
vice ? et que la maladie d'un enfant af.

‘ f£ecte autant que, pour un peuple,
une guerre. Le scénario compor-
te maintes scènes touchantes.

 

Ellison devient amoureux de
Belita et voyant son grand taient,
l'aide a poursuivre sa Carrière.
11 croit que Ienry Busse, un di
recteur d'orchestre accepterail vo-|
lontiers Belita duns une de ses,
nouvelles représentations, et deci-
de de l'envoyer à Chicago. Rejoi
gnant Busse, elle apprend qu'elle!
n'a pas ete demandee ei qu'Elli- |
son à paye son voyage, Elle essaie
de se mettre en rapport avec Elli-
son, mais en vain.

 >

 

Les grandes

missions du cinéma

ma |
Monsieur Jean Benoît-Lévy, l'au-

teur du magnilique volume inti-
tulé “Les grandes missions du ci-

{néma”, n'est pas un inconnu | \'r

Dans les mois qui succèdent; les cinéphiles canadiens-français,
elle devient une grande étoile., qui on tvu tré- souvent so. nom
Pendant ce temps, Ellison, qui alen tete des films venus de France.

êté renvoyé se trouve en difiicul- En effet, M- Lévy est l’un des plus
té d'obtenir une autre position. brillants réalisateurs de produc-
Alors, il s'enrôle dans l'armée. Lions françaises et la science qu'il a
Quelques mois plus tard, Catlett, accumulée, il la livre au public
répondant à l'appel de Belita, 'lecteur dans son volum. abondam-'

 

trouve Ellison souffrant dans un! ment documenté, et illustré de
hôpital de vétérans. photos et de schémas. M. Alvin

. Johnson, directeur de la New
Autre film: School for Social escarch, de

“MADE FOR EACH OTHER”
La direction présente Made For

Lach Other”, avec la

New-York, a préfacé ce livre et
Or c'est lui qui écrit: "Plus que tout

regrettée autre ouvrage traitant de ce sujet,
celui ci est orienté vers les fone-'

I tions éducatives du cinéma... M.'
 

 

Jean Benoii-Lévy, est avant tout
un éducateur: son insistance sur.
la nécessité de distinguer claire!
men les différents genres et de
maintenir chaque oeuvre dans le
cadre de son propre genre sera
profitable aux étudiants et aux

 

 

ANOTHER WINNER FROM 20 CENTURY-FOX!

En Programme

"SLIGHTLY
ave

Leon Errol —

  

 

Prophéties de

NOSTRADAMUS
Nouvelles

canadiennes

du jour

  

   

  

   
     

    

    

 

Timon! est revenu
ROMANCE! PLUS

FORT!

critiques”,

Le livre debute avec l'histoire
du cinéma depuis qu'en furent:
posés les premiers principes, puis:
après en avoir exposé les lois fon-
damentales, il nous parle de son
rôle dans l'enseignement, dans
l'éducation postscolaire. Il divise
ensuite le cinéma en trois parties:
fil publicilaire, film de vie, film
d'information. La deuxième partie
intitulée ‘Le cinéma dans l’art du-
spectacle” touche le cinéma dra-
matique, l'interprétation, les ac-'
teurs naturels, l'équipe créatrice,|
le cinéma art industrie et enfin!
les influences et les missions uni-
verselles du cinéme.
Comme on le nit, l'idéal de M.

Levy s'éloigne passablement de
l'idéal américain en matière de
réalisations cinématographiques, et
M. Johnson l'avoue lui-même dans
sa préface en disant: “En lisant
le livre de M. Lévy. l'éducateur

g américain ne peut s'e ipé:her de
ressentir une certaine gêne de ce
que son pays a profité si peu d'un
si merveilleux moyen d'éducation-
Nous devons fai mieux dhns
l'avenir”,

Jeune amour...
aussi frais que la brise...

aussi brillant que le soleil...

aussi captivant que l'aventure

dans l'Indiaia.

en magnifiques couleurs.

Double Avec

TERRIFIC”  

‘l'Etude

Au Centre
BIENTOT

“LA CHANSON DE L'ADIEU”

taine d'huiles et d’aquarelles.
“September Rain” s'impose tout
d'abord par la silhouette schéma-
tisée des pins canadiens sur les
gris colorés des Laurentides. Il
ne manquait que la perspective
aérienne a ‘Gatineau Hillside”
pour en faire un tableau indiscu-
tablement supérieur. La forêt loin-
taine est trop symétrique et sem
ble fictive dans le décor pourtant

très suggestif.
“Gatineau Village” étonnera a-

vec ses reflets moins rigoureux
qu’effeetifs. Dans “Delphinium 1
et 11, l'on sent que Helen Pat-
caing s'est donné une directive
antérieure et que ces deux études
de fleurs furent pour elle une
expérience spéciale.

L'artiste fut moins heureuse a-
ves “Calendulas” qui manque de
vie et de souplesse. ‘Negro Boy”,
soul portrait, révèle les dons en
puissance du peintre se vouant
au grand art. “Afternoon Perfor-
mance” est d'une réussite parfa1-
te. L'artiste est à son mieux dans
ce genre sobre, d'expression spon-
tanée.

Après avoir passé sur quelques
aquarelles trahissant certaines in-
quiétudes de métier comme “Af
ter the Show” ou les accessoires
sont trop magnifiés, “A Rainy Day
at Prout's”, de- tons uniformes,
l'on va tout droit à “April in the
Laurentians” qui nous plante sur
une des plus vieilles croûtes du
globe, burinée sans relâche par
les siècles, pour le bonheur des
réveurs et des visionnaires. en anglais

Le grand ilim francais tourné a:
Chopin, ' “Woods at Ste. Agathe” est d'un!

moment méme, un actionnaire de ©! dramatique a la fois l'existen-: “La Chanson de I’Adieu”, sera a: bel effet et rend bien l’atmosphè-
la gloire de ['immortel

l'affiche du Centre bientôt. Nous
comme donnons l'analyse du film français!

—comme souvenir: d’ailleurs le
acharnés à améliorer leur sort.! film américain est une heureuse : fleurs qu’elle interprète d'une fa-

| con ravissante.
amoureux|

imitation.

Frédéric Chopin,
d'une jolie voisine, Constantia, ne
quitte Varsovie que parce qu'il
croit la jeune filie insensible à
son amour. Mais Constantia a ca-
che ses sentiments envers Chopin
pour l'empêcher de prendre part
à la revoiution, airocement repri-|
mee.

A Paris, Chopin lutte contre
l’incomprehention, puis, la roman
ciere Georges Sand le remarque

et, avec l'aide de Franz Liszt, lan-
ce le génial compositeur et gagne
son coeur. Venue à Paris a son
tour Constantia comprend qu'elle
doit s'effacer devant le sentiment
qui jette Chopin aux pieds de
Georges Sand.
Une copie neuve de cette ests|

fique produciion a été expressé-
ment commandée a Paris, de sor-
le que les spectaleurs peuvent
ctre assurcs dune projection 1m-
peccable. L'ocuvre est d'ailleurs
presenice de nouveau en homma-
ge à la Pologne martyre, au musi-
cicll si aime qui se fit le chantre
de son pays.
Jean Servais joue à la fois avec

|

mée canadienne de se voir confier
grandeur et simplicité le rôle dela tâche importante de préparer
Chopin. Lucienne Lemarchand dé-i les voies de communication aux
ploie beaucoup de talent dans le
personnage de Georges Sand. La
distribution comprend encore. Da-
nie! Lecourtois, Marcel Vallée.
Janine Crispin.

Tandis que les belles photos du
film se déroulent sous les yeux
du spectateur. la musique sublime !
de Chopin surgit tantôt au pre-
mier, tantôt au second plan, so-
nore, mais toujours delicieuse-
ment remuante. On entend ainsi

Révolu(Nnnaire, I'Im-
promptu en la mineur, des passa
ges de pplonaises. d'études et
d'autres pièces toujours goûtées,
 

; 0e,
Théâtre classique
Programme de radio-collége,

dimanche:
1h, 30 p.m. Le Théâtre de Radio-;

Collége. Le Menteur,
de Pierre Corneille.
L'heureux dénoue
ment de =plusieurs
mensonges. S5ième ac-
te.

2 h. 15 p m. Les Fables de La Fon-
taine. Le lièvre et la
tortue. Commentaires
de l'abbé R. Llewel-
lyn.

2 h. 30 p.m. En ce temps-la. Etu-
des bibliques. Direc-
tion: Révérend Père
Adrien Malo, O.F.M.

Pour ’’écoute: CKCH aux heu
res indiquées,

 
 

Cc
 

Ann Rooney

   

 

   
   

   

  
 

LADD

Cette jeune etoile ul
devint une rensation
dans l’espace
d'un soir, est
ici dans son
plus grand
rôle.

En

Plus  
Dimanche

Lundi -— Mardi

Mission canadienne
‘au front de l’ouest

Malgré un certain automatisme
dans Jl’exécution du feuillage. |

te des sous-bois régionaux.
Il semble que Helen Patching

se plaise davantage au milieu des

“Pink Cyvclamen” ‘Tulip in
. Crystal Dish”, “Mums”, voila des
‘ cadres devant lesquels les visi-
teurs s'arréteront avec un réel

i plaisir. Mais, ce que les amateurs
| préféreront par-dessus tout, ce se-
ra “Market Day” avec son opulen-
te maraichére, sous le parasol jau-

[ne et surtout “At the Market”.
| Ces deux derniers ouvrages, re-
liés par l'anecdote pittoresque au
‘fameux “Afternoon Performan-
ce”, sont d’une composition et

«d'une couleur abréviative et net-
te. Cela s'adresse à toute person-
ne qui ouvre et ses yeux et son

| coeur.

Lucien LAFORTUNE.

 

Ce fut un honneur pour l’ar-

armées alliées , L'invasion avait
été mûrie fort consciencieusement
et ce n’est qu'après avoir étudié
les capacités de chaque arme que
l'on a distribue le travail à cha-
cune. C'était reconnaître la va
leur de nos troupes que de leur
confier le traval gigantesque de
maintenir les voies de communi-
cation de sorte que le matéricl
de guerre puisse être dirigé effi-
cacement vers la ligne de feu.

T1 s'agissait d'abord de s'’em-
parer le plus tôt possible, des
ports de la Manche. Les Cana-
diens n'ont pas trompé les es-
poirs que l'on avait placés en eux.
Calais en Boulogne tombèrent
malgré une résistance opiniâtre
de la part de l'ennemi. Ils dé
blayèrent la côte jusqu’aux appro-
ches d'Anvers.

Mais leur rôle ne se limitait
pas là. Il fallait que les trou-
pes à la ligne de feu reçoivent le
matériel necessaire. Pour ce faire
on avait besoin de routes, de voies
ferrés. Les Allemands détrui-
saient tout svstématiquement. Tes
Canadiens rétahlirent les voies
ferrées, déblayèrent routes et vil-
les enterrées sous les débris cau-
sés par les bombardements, éri
gèrent des ponts de fortune et
facilitèrent ainsi l'avance rapide
des Alliés,  
“Aux Portes du Reich”, film

de la série “En Avant Canada”
oul vient de sortir des studins de|
Office National du Film est une
production qui permettra aux ci-  tovens du Dominion de constater
par eux-mêmes combien ont raison
les chefs militaires qui ne taris-
sent pas l'éloges au sujet de la
valeur de nos pronres troupes. |

L'Office National du Film a été
assez heureux de recevnir d'ou-
tre-mer un film d'actualités nazi
canturé à St-Lô. dans une prison
allemande. On v voit des soldats
canadiens. prisonniers des Alle.
mands, défiler vers un camp de
concentration.
Le film décrit les misères qu'ont

encourues les nôtres pour »libé-
rer Anvers. L'eau est un enne-
mi terrible. On verra encore le
“Fort Cataraqui” un navire mar-
chand canadien entrer le premier
dans le port miraculeusement dé-
sarmé d'Anvers.
“Aux Portes du Reich” est un

témoignage …agnifique à la valeur   
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CARNET DU CINEMA

Jean Gabin, Walter Brennan,
INDIANA", en couleur naturelle
Errol, Ann Rooney dans “SLIGHTLY TERRIFIC" au théâtre Laurier,
dimanche, lundi, mardi, 18, 19 et 20
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Lon McCallister dans “HOME IN
en programme double avec Leon

mars.

 

 

 

 

 

Par le lieutenant de section
Gabriel LANGLAIS

(AVEC LE GROUPE DE BOM

BARDEMENT CANADIEN, en
Grande-Bretagne) — Le printemps
est hâtif en Angleterre, et person
ne ne s’en plaint, surtout après’
l’hiver rigoureux que nous ve-
nons de subir, Et les signes di
printemps sont infaillibles ici, non
à cause du retour des corneilles,
puisqu’elles ont hiverné avec nous,
mais a cause du grand nombr:
d'oiseaux (des goélands pour la
plupart) qui se tiennent aux a
bords des champs pour voler les
semences qui viennent d’être fau-
tes. Les semences du printemps
en Angleterre se font à bonne
heure, puisque les paysans y re-
coltent trois moissons pendant les
beaux mois de l'année! Tous ces
propos printaniers pour vous dire
qu'avec le soleil et du temps plus
beau, nos aviateurs vont plus sou-
vent en mission. Les deux der-
nières sorties qu'ils ont accomplies
se sont faites à Essen, centre in-
dustriel mondial pour la fabrica-
tion de l’acier, et à Kamen. où il
s’agissait de détruire une usine
d'huile svnthétique. Ces deux
voyages ont été accomplis de jour.

Essen: Le 23 février, les avia-
teurs des escadrilles Alouette et
Hiboux Blancs se joignaient aux
autres escadrilles du Groupe de

|! bombardement canadien pour al-
‘ler bombarder Essen, en piein
jour. Quatre aviateurs interrogés
au retour, nous ont rapporté les
faits suivants. Le sous-lieutenant
d'aviation Maurice Violette, de Té-
miscamingue, P. Q., un nouveau pi-
iote de l’escadrille des Alouettes,
qui en était à sa Tième sortie seu-
lement a déclaré au retour d'Es-
sen: “Nous avons dû bombardé à
laide de nos instruments car les
nuages nous empéchérent d'iden-
tifier visuellement. Nous n'avons
pas aperçu de chasseurs ennemis
et le flak qui était plutôt léger
siriait le ciel en forme de barra-
ge Un voyage facile en sommn,
aussi facile qu’un ‘cross-country”.

Les impressions de Hemphill:
Le chef d'escadrille Roy Donald
Hemphill, D.F.C., (tout récemment
promu a ce grade), de Vancouver,
Colombie-britannique (2153, Ouest.
51ème rue), a exercé pendant cet-!
te attaque contre Essen, l’impor-
tante fonction d'assistant comman-
Cant de la formation du Groupe
de bombardement canadien. Voici
ses impressions: ‘Je considère que
le bombardement, cet après-midi,
a été très concentré”.
Les Hiboux Blancs: Les Hiboux

Blancs ont également pris part à
cette attague contre Essen, aux
côtés des Alouettes. L'officier-pi-
lote Fred Sollie, de Bentley, Al-
berta, pilote de l'escadrille des
Hiboux Blancs a affirmé au re-
tour: “Un effort de bombarde-
ment très concentré, même si les

Montréal, ci-devant commandant
| de l'escadrille des Alouettes, exer-
ce les fonctions de Commandant

"de l'unité des Alouettes et des
! Hiboux Blancs. — Le chef d'es-
| cadrille E. St-Jean, dOttawa, com.
mandant de la section “A” de les

. cadrille des Alouettes, ainsi que
‘ile lieutenant de section Claude
Bourassa, des Trois-Rivières, com-
mandant de la section des bom-
bardiers-pointeurs de l'escadrille
conadienne-française viennent de
se voir décerner la Distinguished

‘Flying Cross par Sa Majesté le
Roi d'Angleterre.

 
A Kamen: La petite ville de Ku-

men est située a quelque distance
au Nord de Dortmund, en Alle-
magne. En plein jour, le 24 fé
vrier, les escadrilles des Alouettes
et Hiboux Blancs s'y sont rendues
détruire une usine d'huile syn-
thétique. Voici le rapport de qua-
tre aviateurs des deux escadrilles

; qui ont p.is part à cette mission

diurne.

Plusieurs chasseurs: D'après
l'officier-pilote Russel Bagnell, de
St-Jean, Nouveau-Brunswick (300,
rüe Watson), pilote de l’escadril-
le des Hiboux Blancs: “Il y avait
beaucoup de nuages au-dessus de‘
l'objectif. Il nous a fallu bombar-
der à l’aide de nos instruments
de bord. La visibilité au-dessus
des nuages, toutefois était parfai-
te. Nous n'avons essuyé qu'un peu
de flak. J'ai vu plusieurs chas-
seurs, mais ils étaient trop eloi-
gnés de mon avion pour que je
puisse les identifier comme étant
des chasseurs ennemis.
Le Wingco à l'attaque: À cause

de l'importance des fonctions d'un
Coinmandant d'escadrille, il est  biutôt rare que ce dernier puisse
aller en mission plus que deux
oi trois fois dans un mois. Ce;
peWdant le Commandant d'escadre
Frank S. McCarthy. de Windsor.
Ontario (722, avenue Dougall)
tout récemment nomme comman-,
dant de l'escadrille des Hiboux:
Blancs, a pris part et a conduit al
Vattaque les aviateurs de son |

|
I

 

 
i drille, au cours des deux récentes
‘sitaques contre Essen et Kamen.
Voici comment le Commandant
d'escadre a décrit la sortie contre

‘ Kamen: “Au retour, quelques ins-
tants seulement aprés avoir bom-
vardé l'objectif, j'ai observé s'é- 1
‘evant dans les airs, un champ! ;
gnon énorme de fumée noire, jus-
te au-dessus de l'objectif. C’est
dire qu'une fois de plus nous a-
vons atteint notre objectif. Il e-'
tait impressionnant de voir tous

Jes avions, bombardiers et chas-,
i seurs qui ont pris part a cette
; attaque.

Les Alouettes y étaient': Com-
me le veut une chanson qui de-
vient de plus en plus populaire,
à l’escadrille des Alouetes: “Les

| Alouettes, les Alouettes sont là!" |
Ecoutons plutôt le rapport qu'a.

 

  

M
ai

Départprochain [
de lady Bing |
pour l'Angleterre
Lady Bing, veuve du général

baron Byng de Vimy qui fut go'-
verneur général du Canada de
1921 à 1926, retournera bientôt
à sa résidence de Thorpe Hall, en
Angleterre, après avoir passé tous
te la durée de la guerre au Ca-
nada.

Il est possible que Lady Byng
retourne en Angleterre avec e
comte d’Athlone et la princesse
Alice, plus tard dans le courant
de l'année Elle a publié récem-
ment un livre intitulé “Up the
street of time’, où elle raconte
les incidents survenus durant que
son mari était gouverneur au Ca-
nada. Pendant un certain temps,
la résidence de Lady Byng, en
Angleterre, a servi aux soldats
miais elle est maintenant vacantea.

Mitchell entreentrevoit |

des gains libéraux
dans lesPrairies |

Le parti libéral ne perdra rien
de ce qu'il détient actuellement
dans les provinces des prariies
aux prochaines élections générales;
il peut même améliorer sa posie
tion au Manitoba, Voilà ce qu'a
déclaré à son retour de l'Ouest
canadien l'hon. Humphrey Mite
chell, ministre fédéral du Travail-

M. Mitchell qualifie de “simple
conjecture politique” la récente
déclaration d'un politicien de
l'ouest à l’effet qu’aux prochaines
élections les CCF. prendront
19 des 21 sièges fédéraux en Sas-
katchewan. 11 ajouta que l'hon.
James Gardiner. ministre fédéral
de l'Agriculture. est assuré de sa
réélection dans Melville, Sas
katchewan.

 

e

Canadiana
———

Canadiana a préparé pour le di- |
manche, dix-huit, à huit heures,
une émission qui sera un hommage
à Halifax, capitale de la Nouvelle-
Ecosse. Jean Beaudet, créateur de
cette émission e4 Roger Baulu, ani-
mateur des grands reportages à
Radio-Canada, nous ont fail cons
naitre les grandes lignes du pro
gramme, mais ils ont fait certaines
réserves. Au fait. il y a toujours
a Canadiana un élément-surprise.

L'Honorable J.-E. Michaud, mi-
nistre du transport, et M. Lionel
Chevrier. député de Stormont,
Ont., adjoint du ministre de la
reconstruction. prononceront des

allocutions au cours de l'émission,
Un reportage maritime évoque-

ra le rôle de cette ville dans la
guerre et dans Ju paix.
On recitera des vers d'Evangé-

line. Puis le Trio Lyrique chan-
tera des airs appropriés.
Jean Beaudet fait entendre cha.

que dimanche par l'orchestre une
oeuvre d'un compositeur canadien,
Cette fois, il a choisi deux oeu-
vres de Lionel Daunais. Notre
éminent artiste donnera aussi une
interviou sur sa carrière et le mous
vement musical chez nous. Pour
l'écoute: CKCH à huit heures di-
manche soir >

—--

Mlle Fernande Dubé

Mlle Fernande Dube. contralto,
eleve de M. Eugéne Leduc, chane
tera au poste CKCH samedi soir
à 9 h. 15. Elle interprétera Rêves
rie, de Revnaldo Hahn. Duna. de
Joséphine McGill. Mon coeur s'ou-

 

vre à toi, extrait de Samson et
Dalila. de Saint-Saens. Au piano,
Mlle Jeanne Laurencev.
Pour l'écoute: CKCH. t

 

actifs et ils ont réussi à tenir leg
chasseurs ennemis au sol, car je
n’en ai pas vu un seul dans leg
airs. En somme ce fut une atta-

‘que facile. agrementée d'un petit
veu de flak lourd de barrage”,

Dixit Chabot: Le sous-lieutenant
«'oviation Geurges-Emile Chabot,
de St-Lambert. P. Q. (315, avenue
Merton). un autre pilote de l’es-
cadrille  canadienne-française a
lapporte ce qui suit: “Si on veut
reférer a la formation seulement,
je puis vous dire qu'après 25 sor-
ties, c'est la premiére fois que je
remarque une auss1 belle formae

tion de bombardiers à l'attnque,
Jde m'empresse d'ajouter que je
nai jamais vu un aussI grand
vombre d'avions dans les airs. Les
tactiques étaient aussi excellen-

ruages nous ont empéchés d'ob-: fait de cette sortie contre Kamen, tes et zême si nous avons dû
server les dommages que nous, !e lieutenant de section T. J Mac-: bombarder à l'aide ne nos ins
avons sûrement causés’. Le sous-
jleutenant d'aviation Stephen Bas
cun. bombardier-pointeur des Hi-
boux Blanes de Toronto (225. Dun.

Kinnon. pilote de Shaunavon
Sask.: ‘Les tactiques étaient ex-
cellentes. Malheureusement l'ob-
jectif était tout couvert de nuages.

 

truments de bord, je suis convaine
cu que nous avons livré encore
une fois, une attaque fructueuse
aux Boches. Ce fut une mission

vegan Road), a ajouté aux com- Nos propres chasseurs ont été très facile et reposante!”.
mentaires précités: “Si nous te-
nons compte des difficultés en-
courues par la température inclé-
inente, et grâce à l'aide de nos ins-
truments, je suis en mesure d'af
{irmer que cette attaque a été des
plus fructueuse pour ce genre d'o-
peration”.

Petites nouvelles des Alouettes:
L'officier- pilote Paul Barbeau,
d'Ottawa. (212, rue Guigues), mi-
irailleur-arrière qui a tout récer-
ment terminé son premier tour
d'opérations à l’escadrille des A-
lvuettes. vient d'être affecté à une
Ecole * Préparaloire au vol de
guerre, à titre de moniteur de
vol, en Grande-Bretagne. — En
l'absence du capitaine de groupe
Jos Lecomte, D.F.C. (et mentionné
dane les dépéches), d’Acton Vale,

Q.. qui est actuellement en
permission à Londres, le Comman-
dant d'escadre Hugh Ledoux, da

|

  

CE SOIR, 8.30
Billets: $1.00, $1.50, $2.00

plus taxe, En vente à

| l’Auditorium
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AUDITORIUM |
PROGRAMME

Ouverture Egmont Besthoven
Concerto en mi

mineur . Mendelssohn

Strauss

Sibelius

Tone Poem Don Juan
Symphonie en mi
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L'Université d'Ottawa égalise la série avec le St-Patrice
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@ La troisième et dernière joute de cette | Sammy Godin en Angleterre 1ère réunion duBeveridge serait
! , ® . . . ° , Loa . d ®! ;série senior interscolaire sera jouée appelé à remplacer club Sylvain demain

lundi ;s-midi. à 4 h. à lAuditori McNeil du Royal | —_ r “RICKEY”
| un I dpres mi |, d ° d u | orium Le jeune GERRY McNEIL, | Les neiges ne sont pas encore

| * * * habile gardien de but des disparues et déjà dans certain4 @

1 Le . . Royaux de Montréal, souffre milieux l'on parle des activités
fl Marcel Auger a été brillant dans les buts univer- actusiiement d'attaquesd'ap- d'été. L'une qui occupe nos hon:

‘ cas . A ndicite. Si sa con et nos jeunes gens le plusj sitaires — Jean-Paul Berthel, le puissant atôme s'améliore mas il se peut DESnécessairement le CROQUET,
: d uBuckingham, réussit le truc du chapeau. — qu’il soit remplacé dans fa Plusieurs clubs de la region, et i

2 : - cage ces Gyaux, dans la en a, s'ôrganisent déjà pour la
i Pat Coburn réussit deux buts pour St. Pats prochaine série contre les As Yaison 1945.Et ils ont bien rai

ee de Quéger. par Bill Beverid- son. C'est le bon temps. Demait-
. . ge, ci-devant des Comman- rès-midi aura lieu la première

. Par Roland SABOURIN , Lo dos d'Ottawa. Le gérant Gus aprem générale de il de noy
Les rapides porte-couleurs de l'Université d'Ottawa ont égalisé les Ogilvie fera un appel au vé- lubs de aTO uet le plus populaire

chances hier soir à l'Auditurium en triomphant du Collège St-Patrice téran d'Ottawa si son jeune dans Oltaun Je veux nommer le
par 8-5, dans la deuxième joutg de la finale pour le championnat de la cerbèrv doit s'absencer des ans S ane: dont le dévoué pro.
ligue de hockey Interscolaire-Sénior. Les deux clubs ont maintenant prochaines joutes Eu 0 M r prhoite
chacun une victoire et la joute décisive aura lieu lundi après-midi. J : siden est ) orezo € le

Plus de 4.000 fervents suivirent cet enlevant duel E tepremièreréuniondesmem.
MARCEL AUGER EST EN FORME

Le cerbère Marcel Auger, du Grenat et Gris a donné l'une de ses bres du club Sylvain, are Jeu à
meilleures performances de l'année entre les deux poteaux, Il fit plu- z . . la maison des beresge a SN Fa
sieurs arrêts difficiles devant les poussées irlandaises et sauva les E ul es qui se press, et sera Prési ée par M. i-

siens à plusieurs reprises, tout principalement à la troisième alors que q p chette. Le Rèverend Pere Cure

les Collégiens de l'Echo Drive firent pression pour reprendre le terrain ° Daviau, aumonier du club. sea

perdu mais Marcel était là ct sut conserver la marge que lui avait disputent la coupe er N

assuree se» coeqlipiers. L'on s'attend à ce que tous led
Punitions couteuses tre. Maloney: aides, Anning et : | membres de l'an dernier se fas-

Les punitions n'ont pas et¢ Tompkins: subs, Thomson, Bren- emorlida sent un devoir d'être à leur poste.
pavantes pour les protéges d Alec: nan, Fragiskos, Mulvihill, Fitzge- L'heure est annoncée pour 1 h. 30
Connel. A la période initiale. Leo. rald, Coburn, Maguire. Sutherland. Les survivants: p.m. Cela permettra aux hommes
Aubrey prit la direction du frigi-i  Arbitres — Happy Shouldice et Est. de la paroisse St-J.-B. d'aller a la
daire et les Carabins comptérent! Gordie Peterkin. Nouvelle Ecosse — Juniors de clôture de la retraite, qui aura lieu
deux fois. Au second verset, ce fut Sommaire: oo Westville, Halifax Centrals, les immédiatement après. Jest a-dire
Pat Coburn qui fut puni pour avoir’ Première période mineurs de Glace Bay. a 3 heures.
malmené Fernand Turpin et une, U. d'OL, Sarra-Bournet Nouveau Brunswick — Bruins Un club d'As.
lois de plus, les gars d'Allie Gar.,  (D'Aoust) ..….….Je 617 de Moncton. Le club de croguet Sylvain a
land surent en tirer de bons profits : U. d.Ot.. Bourdon (Biron) . 7.46 Québec — Royaux de Montréal connu l'an dernier de beaux suc-
et tirent scintiller la lumière rouge ' St. Pat's. Aubrey (Coburn) 11.28 Cañadiens de Montréal. ’ ces, alors yue le nombre de mem.
a deux autres reprises. y |ghuitions — Aubrey, Biron, 2: 5 ie District d'Ottawa — Hull Vo- bres et joueurs actifs etait de

an-Paul est là rland. ‘Ottaw ; ‘elle anne Cat
Le rapide Jean-Paul Berthel, pro- Deuxième période GRETCHEN MERRILT, champion national des Etats-Unis et fina-| ConègeSt-Patriced'Oftawa,Uni. fend d'enavoirdavantage, Les

duit de Buckingham a été l'étoile, U. d'Ot., D'Aoust . 844 [Histe pour l'Amérique du Nord, qui sera en vedette lors des Minto versité d'Ottawa, Cornwall, Pres. | gars de St-Jean-Baptiste etaient
des vainqueurs avec trois buts. Il St. Pas, Coburn (Maguire) 10.02 Foilies. à l’Auditorium. les 22, 23 et 24 mars, el matinée samedi. cott, Eastview. SAMMY GODIN. ancienne étoile des Canadiens de Montréal, des Conduits en 1944 par des hommes
joua une solide partie et malgré! U. d'Ot, Berthe! ........... 11.06 Billets en vente chez Lindsay et à l’Auditorium. Ontari “oc Nese  St-Michel, || Bisons de Buffalo et de Kansas City. dirige actuellement plusieurs. dévoués et de bonne volonte. Tous
sa petite taille il sc placa dans les | U. d'Ot. Berthe! (Bourdon) 1150|_. Toronto.lesAiles Rouges de ‘cody | équipes de hockey en Angleterre. Sammy est aussi arbitre pour plu-. ont fait du- beau travail dans l'or-
pusitions les plus dures et brisa | St. Jats Journ 10.99 ' ’ Ouest. a sieursparties. BH enseignele hockey aux jeunes anglais autfréquentent sanisation du club. II taut signa
plusieurs atlaques ennemies. André (Sutherland-Maguire) ……. z ° . . ; le stadium de Brighton est aussi surveillant pour tout ‘équipement | ; Va .

D'Aoust, inlassable joueur de cen-. Punitions — Anning, Coburn,| LeePrésident Wilf Potvin blanchit District de 8 Baie du Lonneire, sportif de l'Armée. Sammyest un fils natif de Rockland et un citoven lerle président,MLorenzoFi
tre des universitaires a aussi fait Bourdon. Turpin. [1 th est End Bruins de Port Ar estimé de la basseville d'Ottawa. Il a fait plusieurs campagnes avec’ lie” Legault: lesecretaire AL. Rol.sa part avec deux buts, tous deux Troisième période ; . , . , M itot Monar de Wi ; les anciens Sénateurs d'Ottawa dans la Nationale avant de passer aux and Dion: le trésorier, M. Lvo
sans aide. Yves Sarra-Bournet de: St. Pats, Sutherland Da enais d la SO r e raniiota — Honarques de IN, Canadiens de Montréal. | Grégoire: le conseillerel direc-
Hull obtint aussi deux buts tandis!| (Aubrey-Coburn) .… 12 g . i e nipeg. … Lo | t rez M Ar a d Bertrand et M PR

que Gilles Bourdon completa la lis-! U. d'OL, Berthe (Turpin) .... 2.27 . . MooseJan Canadiens dey = Ernest Fournier, administrateur
te avec un. ; U. d'Ot, Sarra-Bournet : To ; i ai qe ; er

Pat Coburn a joue une solide: (D'Aoust) Lune 8.59] de la |. Rivet lundi Alberta — Canadiens de Mone- y ’ Un skie I Î j du terrain.11 ne faut pas oublicy
partie pour les Irlandais. 1l comp- St. Pat's, Fragiskos i —— ton. Montfort d Easiview | U dmeux LaNi ui, nr ne oy b s de
ta deux buts et contribua deux (Mulvihill) .…. 11.06. Wilfrid Fortin cogne un 308. — 0 . i p it , . qui ont Participe. us0duets
assistes en plus d'être l'homme le U. d°Ot, D'Aoust ....... ... 16.00 Mlle F. Bédard abat une série i i ; IE AA A En
plus elfectif à l'olfensive. Les au-y  Punitions — Campbell, Bourdon. de 748. — Deschénes fait 780. Les Cookies de Joue Contre Fresco \ ue en dC ion du maillelaue| MOLeomplions

: ——_--
4

enTam Les rouleursde la ligue de à Cornwall Ce SOIF _ club Sylvain, il y avait Aimé La .
suchert: Tony Frasiskos quilles Rivet continuent à se dis- ( Il g g Î WASHINGTON. le 17 — (P.AY! france. Rosaire Schryburt, Vic. AN
Su "esprennentTo agiskos. Chronique sportive tinguer tous les lundi soirs sur ornwd d nen L'équipe de hockey Mont- Torger D. Tokie, le champion Lalande, Ernest Fournier jr. Men-

Le pointage fui ouvert par Yves ! les allées de l'Académie York. ° fort d'Eastview, champions sauteur de ski, a été tué en action doza Normand, Jack Brule, Nel- e

Sarra-Bournet après six minutes de a (KCH tous A la dernière séance, c'est M. contre Vaileyfield de la ligue junior St-Jean- le 3 mars en Italie. a annoncé hier: son Gratton. Pierre Benoit. Vic
jeu alors qu'il accepta une passe de | Deschènes qui tapa la plus haute Baptiste d'Otlawa et vain- le département de la Guerre des| Dupont. &. Dupont, J. E. Guibord,
André D'Aoust et ne donna aucune | . . série masculine quand il accu- Première partie de la finale de la queur de l'équipe Shawville Etats-Unis. A. Riel et plusieurs autres.
chance au cerbère Murphy. Leo ‘les samedis SOUS | mula un haut total trois-cordes de i p Internrovinciale dans les éliminatoires régio- Tokle naquit à Orkdahl, Norve- Le club jouera dans la
Aubry était alors au pénitencier et | ; 780. Sa haute corde fut de 304. tgue Inter C Wales, se rendra ce soir à ge, le 7 mars, 1919, et vint aux . St-J.-B. .
il v reposait encore quand Gilles — , T1 fut talonné de près par Wilfrid CORNWALL, 17 mars (PC) — Cornwall pour y jouer la Etats-Unis, en octobre. 1942. Sal A l'assemblée de demain après-
Bourdon convertit la passe de Bi-’ M. Henri Laperrière, rédacteur | Fortier qui réussit une série de Les Cookies de Cornwall ont rem- deuxième partie de sa serie mère, Mme Emma Tokle, demeure midi, plusieurs questions seront
ron el donna au Grenat et Gris une des sports au “Droit”, a inauguré | 779 mais écrasa par contre 308 porté leur première joute de leur avec Prescott, Ces derniers & Lokkenverk. Norvège. réglées en plus de l'élection des
nuance de 2. Moms de quatre ml une nouvelle chronique sportive‘ | série avec les Braves de Valley- ont remporté la première || ————— oeeeve Hew .
utes plus tard. Aubrey marqua ie . rd i i ; ve or rn field au compt > 8 à 2 ici, hier, jou a deuxièé >: . 2e Be

premier but, des siens avec l'aide samedi deanein l'inspecteur LORENZO PICHET-; soir, danslesia de fa! avoir feuà Komptniicfae . rera dans certaines ligues de cro- |
de Pat Coburn. Par la suite, Alec titulée “Pro TE, sportif bien connu de la Capi- ligue de hockey Interprovinciale. de glace. On a décidé de Les Joutes de ce quet d Ottawa, durant la saison

Connel lança ses meilleurs hom- 5 sur les tale, invite tous les membres du Les dernières huit minutes de jouer cette deuxième partie 1945. L'une sera celle de la Com-
mes à l'assaut afin d'égaliser les pos swt (3 club de croquet Sylvain a une pre-! jeu ont été fatales pour les Bra-‘| ce soir même à Cornwall * mission des Sports de  l'associa-
chances, mais Auger etait au poste ; Sports Passe: migre réunion qui se tiendra_di- | ves car les Cookies v ont compté!| Plusieurs fervents des sports SOIr dans les tion StJean-Baptiste. On parlera
el repoussa toul avec un sang-froid ra tous les sa- manche après-midi à la maison cinq buts. Bobby Burr y a compté d'Eastview accompa neront sur d'autres projets à la réunion-emarquable. medis de 6 h. des Pères rue Empress. M. Pichet- trois buts et les frères Lauzon en l'équipe pag de demain. Et voilà, Messieurs les
Après huit minutes de jeu dans 30 à 6 h. 45. te est Président de ce club qui a ont ajouté chacun un pour les. : éliminatoires amateurs du croquet, un premier

le deuxième verset. André D'Aoust La deuxième remporté de beaux succès par les Cookies. ; club qui s'organise. A vous de
traverse toute l’équipe ennemie et causerie heb- années passées. ;( Gordie Drillon a compté le pre:: vous hâter. N'attendez pas a la

expedia le disque dans le fond, domadaire pas. as ce ee ne mier but des Braves dans la pre- COUPE MEMORIALE dernière minute.
de la sage pour porter le score à’ pa ce soir a, mière période tandis que Gerry Est | >

7-1. Quelques minutes plus tard, 6 h. 30. - . ; : . / ( | Î : St.

Cobutn répliqua avec le deuxième : lamentronscomptesgous. HCLOON TEMPOTIE 1 onacio nocker association — | boxe hierbut des siens, mais immédiatement Tt Résultats deuxieme période La troisième ; final — Collège stMichel Toron-

après il voulut malmener Turpin 1 . Tue | i né ( Id i to vs. Ailes Rouges de Galt a Galt,
et il se vit décerner une punition Albert Lupiano ; du Hockey futsouteaux Cornwall. e ro ee d er | deuxième joute “de Ja série des, Par la Presse associée

« du aa devenircoûteusepuis . | INTERSCOLAIRE SENIOR | . Valleytield _ Bute. Lascelles; | meilleursdans sept. St-Michel est ewYork —JimmyBivins. 185,
ry Finales éfense r i - ; = mare eveland, et Melio Bettina, ,

borsbotsearen deuxpre: DrEMIEF sur | U. d'Ottawa, 8; * st-Patrice, 5. tre, Jeannette:Ses, Boyer,Vinet: TORONTO.17mancienrédacteur Ouest. Beacon. N-Y. ont fait combat
ter la marge des siens à3-2, Rant (Meilleurs dans trois; nulle, 1-1.) subs., Harnott, Connolly.  Meln- sportif de Calgary et âgé de 26| Western Canada — semi-final— nus 10. prish Ji Nuit

- la tin du chapitre. Coburn avec | toute la ligne INTERSCOLAIRE JUNIOR tosh, Campeau, Plamondon, Dril uns qui a réussi quatre blanchis-, Monarques de Winnipeg vs West! osioh — Irish Jimmy Mui
aides de Sutherland et Maguire de. | Semifinales lon. Toupin. "sages au cours de la présente sai-, End Bruins de Port Arthur a Port’ gan. 168':. Boston a mis hors le .
joua Auger pour le troisième bull © U. d'Ottawa, 9: St-Patrice, 4. Cornwall — Buts, Renaud: dé-' son dans la ligue de hockey Na- ; Arthur; deuxième joute de la sé- combat Le Bombardier Brun,
des Irlandais. Ligue Freman. Résultats des (LU. d'Oitawa gagne la série des. WILF. FORTIER fenses, Dupuis. Hébert; centre. tignale. comme gardien de buts, rie des meilleurs dans sept. Win. 158':. Warcham. 3. |

Le Vert et Jaune ne tarda pas Joutesde jeudi 15 mars, 1945. meilleurs dans trois parties, 2-0.) Carragher: ailes. Burra, Perron: des Feuilles d'Erable de Toron-| nipeg en tête 1-0. Philadelphie — Georgia Laro-
à se lancer à l'assaut dans la der. | l-Upiano a gagné 3 joutes sur! LIGUE INTERPROVINCIALE L | oo | subs., Desroches, Proulx, Vallière, to. 4 ete nomme hier soir comme Western Canada — semi-final— ver. 134. Philadelphie. a défait
nière session et apres 12 secondes, Sharp. Growx a gagne 2 joutes Cornwall. 8: Valleyfield, 2, NEz rouges au cours d'une corde. Gravel, B. Lauzon, F. Lauzon, De- gagnant du trophée Calder, com.| Canadiens de Moose Jaw vs Cana- Paulie Jackson. 132'z . Reading, 8.
Sutherland compta à son tour et le Sul Bergeron. (Cornwall en tete. 10, série des Mlle F. Bédard se classa première mers, Bean. me étant la meilleure recrue de  diens d'Edmonton à Edmonton: Worcester, Mass, — Johnny
score était alors de 5-4. Mais les LE CLASSEMENT A DATE | meilleursdansentparties). chezles dames avec un haut total: Arbitres — Murray. Mullins. l'année dans la ligue Nationale. deuxième joute de la série des Cool. 135, Worcester, a mis hors

bos saris . ver G - de 748. Sa haute simple fut de : Cf a “; meilleurs dans sept. Moose Jaw. de combat Earl Mintz, 131. Jer-protégés de Garland conserverent ; ; roioi ; : Licencié de l'armée. MeCool est ; p ~les devants ef reussireni deux au. LUPIANO 43 292. Voici les résultats de cette: DENT LE 42" en tête 1-0. sey-City, 4.
tres buts avant Fragiskos puis. GPOUIX vu... 28 4 e plus long QUEur séance intéressante: 1 te joueur le plus âgé à remporter

res buts avan que fragiskos puis- Sharp 8 J « Résultats des joutes de lundi Combat nul le trophee depuis que l'on a inau-
se réussir lo cinquième but des per- arp ceerececee enesae screens 33 > J : + ce choi . sdac
dants. Berthel ct Sarra-Bournet Bergeron ............... 25 le 12 mars 1945. ; guré ce choix pai les rédacteurs a
avaient enregistré pour le Grenat LES MEILLEURS DE «à signer Un contrat. Potvin a gagné 3 joutes sur de hockey dansles (iles qui sont |

et Gris. Sur un autre bel effort LA SOIREE ! Dagenais; Ladouceur a gagné 2 représentées dansla ligue Natio]personnel, André D'Aoust mit fin Lupiano A... 654 mesure 6 picds, joutes sur Lacasse: Desjardins a nale par une équipe. Le vote, di-

au pointage ct rassura la victoire Marcil F. 609 i pouceset demie. | gagné 2 joutes sur Boutet; Lajoie rigé par la Presse Lanadienne, a a
des siens. Sharp F. 0 603 | NEWARK. N.J.le 17 mars .. à Gagné 2 joutes sur Raymond; été commence au cours de la sai

les équipes: Hammond R. 575 (PA) — Les Bears de Newayx| COrcoran a gagné 2 joutes sur son 1932-3 , ; inU. d'Ottawa — Buts, Auger: dé- Cousineau L. 561 ont =fait un autre pas dans l'or: Lafortune: Marier a gagné 2 jou- Ken Smith. jeune joueur natif
fenses, Biron et Milchak: centre, LES HAUTES MOYENNES ganisation de leur ‘e dine hi | tes sur Doris; Boudreault a gagné de Moose Juw et age de 20 ans| “I, spectacle sur dace a Ottaia”
D'Aoust: ailes, Sarra-Bournet et Lupiano A. 205.1 eu signant le plus Len } n er "2 joutes sur Doris: Boudreault a s'est classé deuxième et le troisie- | + Spectacle sur glace à ii
Cuillerier; subs.., Bourdon. Turpin, Maveil F. . 201.6 aui est jamais po Fone JOUET ; gagné 2 joutes sur Maurce: Bra- me fut Ted Kennedy. 18 ans, ai-‘

® Berthel, Jobin. Richer, Clouthier. Cousineau L. ........... 191.3 “ Ral A Ste 5 } e Lorme. ‘zeau a gaghé 2 joutes sur Charle- lier gauche des Ailes Rouges de, 22, 23, 24 MARS

Malette, Leroux. Blais J. . 187.5 lement 6 Sisdil dul MESUre sel bois, Détroit. ‘[
M St-Pairice — Buts, Murphy; dé-| Hammond R. .... 1832 ee et a et 1 pouces et LE CLASSEMENT A DATE | os

fenses, Aubrey et Campbell; cen- J-N. Patry, sec-trés, CeMIC est agé seulement de at, Section du Président * Barbara Ann Scott x Gretchen Merrill
, ‘ ans, ct selon ses amis il grandit | ; P. ' Championne de l'Amérique du Nord Finaliste au championnat d'Amerique

| 7 — encore. . 4 Raymond 22 | ;
: , . Le . . Le jeune géant. qui pèse 245 Lajoiecure 29 ’ % Arthur Nelles x Noffke et Schuback

Ivres, est un lanceur, champ ex- fe Comedien Champions des Etats-Unis de 1944S D. Pépin se distingue quand les juniors ie 5 remertiwp & Dagenai 3
ù , . o , ° ° placé dans les 4F par le bureau: Boudreault 34 * Pospisil et Brunet * Dick Button

de | Université assent e fin | Î ramepiisation à cause de sa Lacasse ... 34 Champions des Etats-Unis de 1945 Champion junior des Etats-Unis

p n I d e INTersco. grandeur. * Desjardins 40 ;Stewart. natif à [ | Jes] % Jumeaux Sullivan
* * > pa ewart, natif de Mt Clemens. Boutet EE Se 49 Juvéniles de Providence, KI.

Mich., frappa pour une moyenne Vice-Président
|

mil Les jeunes carabins de l'Uni- Larose. Laroeque, McCallum, 4¢ 425 en trois saisons dans la G. P
NW versité d'Ottawa passent mainte-, Shaw, Thomson. ligue des écoles supérieures. I' Doris mures +6. 23 2
\ nant en finales junior interscolai-’  Arbitres — Bill Touhey et Gar- 38 au bureau des Yankies pour Potvin ............... 37 32 xécufants

res en vertue de leur victoire de, nic Marshall. demander une place et on le per Brazeau .. .......... 37 32 !
9 a 4 sur le collège St-Patrice Sommaire: suada d'accepter un essai avec les Corcoran 3612 32 | N I .
hier aprés-midi. C'élait la troisiè- Première période ears. Charlebois 31 38
me Joute d'une série semi-finale | St-Patrice, Craneae TTTTee Lafortune 28 38 ouvelie musique |
et les vainqueurs joueront main- giskos) . _ 4.76 > ° Maurice + 22 47 ! A u

§ fcnant pour -le fitre contre le St-Patrice. Gregory (Fra- Eugène Carrigan LES MEILLEURS DE Prenez une part active | Nouveaux costumes et numéros
@ Technical High School. giskos)Co 7,34 LA SOIREE su
Ny! Les jeunes universitaires, U. d'Ottawa. Lemieux ...... 14.44 = , ° Hommes aux orts

\ avaient remporté la première jou-! Punitions— Doseger, Boucher, ancien du Détroit Serie H.C. P BILLETS MAINTENANT EN VENTE
\ te de la série contre les Irlandais Pumple. ’ M. Deschénes ............. 780 304 Lne bande hernière O.T.

mais avaient fait match nul de a. , rl W. Fortier ... 119 308 wu ; .
4 à 4 dans la deuxième rencontre. | Deuxième période est Mécédé A. Lacasse … 764 293 Co. vous aidera grandement Soir — $1.00, $1.50, 2.00, pas de taxe.

Denis Pépin a été l'étoile de la; U. d'Ottawa, Ray. Lachance .53] EDMONTON | C. Doris ..…. .736 275 — Plus d'incommodité ni ; 2,
joute d'hier après-midi en réus-| U. d'Ottawa, Joubert .…… 1.46 Eugène “Gene: ell = PC) — |p" Ladouceur 733 254 de sensation d'insécurité. Samedi en matinée — Adultes, $1; Enfants, 50¢
sissant le true du chapeau et en  U. d'Ottawa, Lachance pene,ene Carrigan. 38 ans: J, St-Jean oo... 700 265 MELIO BETTINA, boxeur gau- Nous vous aiderons à vous
passant pour deux autres buts. | (Charbonneau, Pépin) 4.50 key pajomeur st Fue de Joc. | (Dames) cher de Beacon, N.Y. s'est rallié bien porter. Prenez un ren- .

Md Gregory du St-Patrice a compté U. d'Ottawa, Charbonnenau Fort Worth. Texas, Selon Jeu PEA Série H.C. dans les dernières rondes hier dez-vous aujourd'hui |deux buts et fait l'asssiste pour , (Pépin) ee sers 5.54 pêche reçue ici hier par “os ne Mlle F. Bédard ......... 748 292 soir pour faire match nul de dix ’ R U
un autre. U. d'Ottawa. Pépin 7.23 rents. Né à Edmonton, Carrigan MMe G. Mongeon …… 689 237 |rondes avec Jimmy Bivins, dell Bandes hernières, ceintures ;

y Les équipes: U. d'Ottawa, Belisle 8.54 avait été le gérant du Colisée Wil] Mlle C. Lajoie 625 217 Cleveland, au Jardin Madison. Le d'athlètes et bas chirurgiUniversite d'Otlawa — Buts,| Puntions — Kavanagh, Provost. Rogers Memorial de Forth Worth LBS HAUTES MOYENNES combat fut assez médiocre dans oo gs cururgicauz et en ville chez Lindsay, 189, rue Sparks
à Biron: défenses, Belisle, Joubert; Charbonneau. durant les trois dernières années | (sans comnter cette semaine) |les cing premiéres rondes, mais ajustés par des experts.

BR rentre, Pépin; ailes, Charbonneau, Troisième période Avant de faire le saut avec les (Hommes) s'anima peu après et fut très excl:
Méÿ Lachance: substituts, Trudel, Ar-| U. d'Ottawa, Pépin ………… 1.57 Ailes Rouges de Détroit en 1034, W. Potvinic tant dans les dernières. OTTAWA TRUSS (0 °
0 bs ehambault, Lemieux, Lachance, St-Patrice, Larose ...... 3.53 il joua a Springfield. Mass. Lon. J.-B. Jolicoeur ... ' Procurez-vous vos billets

Provost, Pelletier. | St-Patrice, McCallum don et Détroit. I' était jouenr-gé- R. Ramsay ... OF CANADA LTD
St-Patrice — Buts, Bloom: de-! (Gregory) ee, 8.58 rant pour les Rangers de Fort|F. Dubé ............ Mlle G. Daoust .....ccoeen. 209 . de bonne heure 4

® fense, Kavanagh, Pumple: centre, U, d'Ottawa, Pépin (Char- - Worth, quand l'Association Améri-| W. Lajoie .. ,( Mlle F. Bédard ......cccooees 203 ; BR
MO Riopelle: ailes, Doseger, Fragis-| bonneau) … 11,58 caine cessa ses activites. il y a | (Dames) Mlle S. Pinetcoo 195 348, rue Wellington 2-3298 ;

MO hos; substituts, Gregory. Roche. Punitions — Boucher, Larose. trois ans. Mme J. Langevin .. ......... 224 Mme M. Perkins .…………….…… 189 ,
3
’
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ur PHILIPPE BELANGEX, 74, rue
Laurier-est Bpéciaiité: Chirurgie
Consultetions: % à 4 à @ 7 1
» à om This é-vill.

Dr GERALD BRISSON, 163, Cham
plain, Hull Bpécialité: Chirurgie
Consultations: & à 4 pa et sur
rendez-vous [él 2.3218.

Dr @& T. CAMPBELL, VENTISTE,
172, rue Rideau. |Téléphone: 83-6450.

Ur FRANÇOIS CUTÉ — chirurgie seu-
lement, consultation aur rendez-vous
232. rue Metcalfe. tél: 65-1284.

Dr DB HAITRE. des bdpitaux de Paris,
1681, rue Btewart  Spéciaiitéss Chi-
rurgie. maladie des femmes, 5 sladie
des organes génito-urinaires. Cone
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LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 17 MARS 1945

 

 

Quinze
 nement

 

—_

Pour vos petites annonces, signalez 3-4061, de 8.30 a. m. à 5.30 p. m., lesamedi jusqu'à midi
 

2Deces

BELLEAU — A sa résidence, 159, Tue
Bruyère, vendredi le 16 mars 1546,
ducteur Antoine-Ermmanuel Belleau,
époux de feu Emma Miville-Dechène,
et pire de Myr Henri Belleau, O.M.L,
et de M. Miville Belleau, & l'âge de
90 ans. La dépouille mortelle repose
aux salons funéraire W. J. Landre-
ville, 578, rue Somerset ouest, d'où
auru lieu le départ du cortège funèbre
à 8 hres 15, lundi le 19 mars, pour se
rendre à l'église St-Jean-Baptiste, ou
8 hres 30emrahmra,emharftrtmhavmvah

  

 

Tél: 4-2938.

Dr A. DROUIN, 318-319, édifice Trans-

  
 

portation, 48. rue Rideau. 8péciar
lités: Yeux, Oreilles, Nez. Gorge.
Constitations: 2 à 5 et 1 à
x b pm Tél: àd-9162

| Dr J.-M. LAFRAMBOISE, M.B., M.D.,
MU, Médecin et chirurgien, 692, rue

Consultations: 1 a 3
et 6 & 8 h, pm. Examen Rayon-X
sur rendez-vous. Tél: 4-2636.

Ur J.-L. LAMY, 211. rue Stewart. Epé
cialité: Chirurgie Consultations: 2
à 4 h et 7 à 8 nnpm Tél: 38-7026.

Ur J.-ANTONIU LECOURS, 301, Lau-

St-Patrice.
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i : la messe pontificale de requiem sera
lations: Se PRT n'a dite à 8 hres 80, Inhumation au ci-

9 ; metière NotreDame. Pas de fleurs

.-L. DESJARDINS, 138, rue wil vous plalt. Journaux de Mont.
Deeon Hull MEDECINE GÉ- réal et de Québec, reproduire, 6.v.p.
NERALE. — Consultations: 2 à 6 h 2-64

et 7 à 8 n p.m et eur rendez-vous -
Tél: 2-2802. Remerciements 3

ur EUGENE GAULIN — Urologie. LAPOINTE — Mme Joseph Lapointe et
Consultations: | à 3 nm et 7 & ses enfants remercient bien sincère
8 b. p.m. b45, avenue King-Edward ment toutes les personnes qui leur ont

témoigné des marques de sympathies à
l'occasion de la mort de M. Joseph La-
pointe, 14, rue LeBreton, soit par of-
frundes de messes, bouquets spirituels,

  

 

 

 

fleurs, visites, télégrammes, assistance
aux funérailles. 3-64

On demande 13

MAISON meublée. Tél: 8-6293.
13-J.N.O.

MAISON meublée de préférence, dans
la Côte-de-Sable pour attaché militaire
Français. Tél: 38-6293.

ON DEMANDE à louer , magasin vacant
dans Ottawa ou Hull, Case 127, Le

 

 

 

 

 

rier-est. Tél: «41622 Chirurgie. Droit, Ottawa, 18-84
consuitation sur rendez-vous.

NOUS payons bon prix pour volailles vi-
Dr LEOPOLD MANTHA, 333, rue vantes. Tél: 2.4138. 18-78

Bessvrer. Médecine interne. Rhu-
matisme déformant. Consultations HOMME responsable comme gérant d’un
sur rendez-vous. Tél: 40411. magasin de vêtements neufs et usagés,

emploi constant. Parlant anglais et
Dr E. PERRAS. 192, rue Principale, français. S'adresser au Service Sélectif
Hull Tél: 2-6764. Spécialité : F.M. 621, 18-65
Rayon-X au bureau privé Diagnostic
et traitement. Consultations: 1 # MAISON ou appartement demandé. Tél:

j 41 pm. et de 7 à 8 h. pm. 4-0546, 18-64

Dr ARTHUR POWERS — médecin CUISINIERE demandée, femme ou fille
| général, spécialités: Maladies pul- âgée, avec expérience, références exigées,
A monaires et radiographie, 11, rue bon salaire. S'adresser, Mme Wilfrid
| Front, Hull. de 11 & am. & midi, D'Amotr, cheniin d'Aytmer, P.Q. 3-3512.
P tél: 83-8614; à Ottawa, 142, O'Connor, 13-65
[ de2h à 4h et de 1h à8h. tél:
ÿ  8-3614

ÿ Dr J.-C. ROSSIGNOL, 168, ave Lau-
|  rire-est Spécialité : Chirurgie
li osseuse, fracture. Consultation sur

rendez-vous. TéMphone: 4-0705.

É Dr J.-R. RHEAUME, L.M.C.C., 74, rue

 

 

 

! DuPont. Médecin et chirurgien.
Consultation sur rendez-vous, Tél:

| 5-5316.

| Dr V. SABETTA, 188, rue Cooper.
Spéciailté: maladie de la peau. Con-

 

sultations: 11 4 12 am. 2 4 § et
T à 8 p.m. sur rendez-vous, Tél:
2-5687.

Dr DAMIEN BT-PIERRE — Médecine
générale.  Physiothérapie. Consul.
tation sur rendez-vous. 368, rue
Duthousie, Ottawa, Tél: 8-4101.
 
Dr R.-E, VALIN, 165, ave Laurier-est.

Spécialité: Chirurgie exclusivement.
Consultations: ) à 3 h. p.m et sur
rendez-vous. Tél: 4-0887.

Dr HORACE VIAU, 467. rue Rideau.
Spécialité: Maladies des enfants
exclusivement. Consultations: 1 &
4 h et sur rendez-vous. Tél: 4-2240.

  
 

 

Perdu
 

n

10NTRE on or, mardi le 14, rues Sher-
brouke, Berry, boul. St-Joseph, tramways
de Wrightville. Tél: 2.2598. 11-64

  

 

  
14

or, urgent, diamants à des
193, Sparks, chambre 20],

14-J.N.O.

16

 
 

1GGS achéte
prix élevés.
en haut ¢-4b03b 
 

gents demandés
 
 

  

 
 

 
MECANICIEN d'automobiles, pour toutes

réparations. Bons gages et bonnes condi-
Hons de travail. S’adresser au Service

 

 

 

  

 

 

 

À vendre 26

PALMER'S PLUMBING SUPPLY. main-
tenant situé à 320, Rideau Tél: 6-1817.

26-J.N.O.
 

PEINTURE — 82.18 le gallon. — PEIN.
TURES, VERNIS, EMAUX toutes les
couleurs. “Bhellac” tetntures, Poulies
en fonte. acier et bois; coussinets, sup
ports, collets, arbres, “babbit” Hoyeux
à air et à vapeur, ete. M. Zagerman &
Cie Ltée Chemin Bayview. 5-5204.

26-J.N.O.

BARDEAUX DE CEDRE, bois de chauf-
 

(age, charbon, TenTest, ete. Boucier
et Frères, 30, rue Bt-Jacques, Hull
Tél: 2.2486. 26-J.N.O.
 
BOITES renforcies, acier résistant et ser-
rure Powis Brothers. Tél: 2-0407.

26-J.N.0.
 

POELES, fourraises, glacières, meubles,
foyers, tapis. A. Bélanger (Hull) Ltée.
815. Montcaim Tél: 2-8701,

26-J.N.O.

AUVENTS de toile exéeutés et réparés
Lorng J. Green Lawrence Manufac-

 

Automobiles 61

PARTIES 0'AUTUS 8 À 8 — Parties
neuves et usagées, pour autos et camions,
Autos et camions achetés pour mise en
Dbièces. Angle Wellington et Preston.
8.3700. 61

BAKER BROS. CO. LTD.
ET CAMIONS USAGES,
mise en pièces. Parties

et usagées d'autos. batteries, pneus,
accessoires, etc.  % magasins.  2-7393.

VITRES (GLACES) INSTALLEES POUR
TOUS LES MODELES d'autos et ca
mions. Pris raisonnables.

GARAGES ATTENTION — Quantité li-
mitée, 10 tonnes, ‘‘Blackhawks’’, équi-
pements Porto-Power disponibles pour
livraison immédiate. Canadian Fairbanks

 

AUTUS
pour

achetés
neuves

 

  

 
 

Morse, 266, rue Sparks, Ottawa. 61-64

Combustibles 63

WILFRID ARVISAIS, 258, Maisonneuve.
Bois de toutes sortes. Tél: 2-8334

63-J.N.O.

bois mélangé,
 

OSCAR LAMBERT

 

 

 

Hull.
. 26J.N.0,

RADIATEUR à eau chaude, tuyau, brique
molle, brique à feu, poutre d'acier, ma-

calm, Tél: 2-680.

 

 

 

turing, 12. York  ¢-208L slabs de bois mou. slabs de bois franc.
£26-J.N.O, Tél: 2.6988. 63

PATINS de fantaisie pour dames, hautes SLABS de bois franc, $11.00 Ila corde:
bottines noires b%, $10. S'adresser, slabs de bois mou, $8.00 la corde.
855, Wilbrod. Tel: 83-4683. tes.n.0 8514, Georges. Ottawa 63-J.N.O.

BOIS mou mélangé, $9 et $10; slabs A $8.
50 HABITS de soirée, manteaux de Castor E. Vadeboncoeur. Tél: 2-5646.
homme 88, Chat sauvage 42, 33, rue 68-J.N.O.
York. 26-J.N.O.

M. LUCIEN ARVISAIS, 278, Maison
POELES neufs &t usagés, toutes sortes. neuve: bois de toutes sortes. Tél:

S'adresser, J.-À. Desjardins, 339 Mont- 2-8584. 63-J.N.O.
 
BOULEAU, 811 la corde. 4, Reboul, R.
Charbonneau, marchand de bois. 2-9767.

’ 68-J.N.0.
 

 

 

  

 

de bicycle de tous genres, pusage de
roues sur carrosses. 108, St-Laurent, Hull,

26-J.N.0.
 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

  

 

 

sélectif, F. M. 619. 18-65 ROBES longues de mariée avec diadèmes,
POUR bois carré, bardeau, s'adresser roses, tailles 12-14, à 217, Notre-Dame,

à Daoust Frères, Casselman, Ont, "Tél: Hull, (en haut). - 26-64
52 R. 2. 18-66 VENTE de meubles, privée, 81, Tue

« urke, Wrightville, 28-64
Service domestique 20

GARDE-ROBE en carton $1.95, table de
ON demande une servante générale. Tél: cuisine $3, table de toilette $5 et $15,

83-9476, 20-3.N.0. ameublement salle à déjeuner $45,
chesterfield 3 morceaux $50, R.

JEUNE FILLE pour aider à l'ouvrage Paquin, 93, rue Dupont, Hull,
de maison, couchera ici ou en dehors, 26-J.N.0.
comprenant l'anglais. Tél: 8-4702W.

20-J.N.0. BUNGALOW, 10 minutes dex tramways,
libre ler mai, aussi g'scière. S'adresser

SERVANTE demandée immédiatement Mme A. Bart, ruc Graton, Parc La
usage général de maison, appartement, Montagne, Hull. 26-64
petite famiMe, pas de gros lavages,
bons gages. Tél: 83-6018, 20-64 COFFRE A OUTILS. à sacrifice, pour

— municipalité vu atelier, Teél.: 2-1428.
SERVANTE générale sachant faire 26-64

cuisine, $40 par mois, immédiatement.
Tél: 3-9052, entre 6 hres et 10 hres. AMEUBLEMENT de cuisine. 16, rue

20-64 Booth, Tél: 5-3413, 26-65

FEMMEde ménage demandée. Tél: 3-7154. HABIT, grandeur 35. Tél}: 65-3413, T, rue
20-64 Booth, Wrightville. 26-65

SERVANTE générale, petite famille sans ENGIN à vapeur 63 H.P.; auss! une
enfant, bon salaire. 214, rue Cobourg, pompe (triplex), les deux en bonnes
côte de sable Tél, 4-3176. 20-66 conditions. Bon Pasteur, 411, St-André,
= Ottawa. 55-3648. 26-69

Maisons demandees 24 PHARMACIES blanche avec miroir, 84,25,
$5.78 . 9.5 " imi 5

AVONB demandé pour mailsons, çendrons at $9.80. Orme Limited. Ne
votre propriété, Tél: 2-4084 ! {D

21-J-N.0. PIANOS usagés, modèles droits, entière-
= ment remis à neuf: Mendelsshon $145,

A vendre ou à louer 27 Orme $195, Martin Orme S°85, Heintz-
  
FERME à 25 milles de la ville de Hull,

sur grand chemin pavé de Beechgrove,
Qué., 50 acres, maison et dépendances,
et autres 50 acres, attenant le premier
si désiré. S’adresser 121, rue Hôtel-de-

 

 

 

man $395.
à& débattre.

Conditions du gouvernement

Orme Limtied, 175, Sparks.
26-J.N.0.
 

DEUX machines chromées, à permanentes,
24 chauffeurs, 48 proteeteurs, séchoir,

 

 

 

 

tériel de construction, ete.  S'adresser, BOIS dur et bcis mou de 4 pieds, ou
J.-A. Cronier Cie, 27, Lett, Ottawa. Tél: coupé: slab de 4 pieds. Grenon Lumber,
80987. 26-J.N.0, Tél: 8-3438. 63-J.N.O.

500 MANTEAUX printemps à refaire et SLAB et bois de corde mou sèche.
aussi prêt à porter, 500 paires de bot- Amyot & Fils, Hull, Tél: 2-8637.
tines pesantes, nouliers talons bas pour 63-J.N.0.
dames, robes, habits, ete. Voyez notre
nouveau local à 38, York, vous épar- SLABS de bois mou $8 la corde. E. Le-
gnerez, 26-J.N.0. vesque, 30, rue Lois. 8-1908. 68-66

SALLE de barbier, à vendre, 3 chaises, Personnel 64
bonne localité, Case 128, Le Droit,

Ottawa. 26-64 NOUS noua spéciaiisons dans les carre
HULL BICYCLETTE ENRG. Réparations 1o%¢8 À parquets, lambria ds briques.Estimations gratuites. MeAuliffe-Grimes,

181, Echo Drive 5-1427. 6é

MATE T-MA maintenant en vente Thuns
Bakam Remedies Ltd. 368, rue Bank.
2-6388, 64-J.N.O.

DOULEURS arthritiques promptement sou-
lagées par “Wintrol Rubbing OI)’. $1
et $1.85, chez Denman, Ottawa; Phar-
macie Union, Hull,

64.52

LIQUIDE-POMMADE ROY-MAR enlève
pour vie, barbe chez femme, poitrine
poilue chez l'homme, poils, duvets,
Commencez traitement aujourd’hui.
$8.52, taxes et malle comprises, Phar-
macie Montréal, 916, Ste-Catherine-est,
Montréal. Ecrire, PRODUITS ROY-MAR.

 

 

 

 

 

  

Casier 291, QUEBEC, 64

Divers 65

SERVICE DE DEMENAGEMENT —Li-
vraison, prix à l'heure, journée ou con-

 
 

 

 

  

 

 

trat. Tel. 65-6511." 65-65

Radios 66

RADIOS, rasoirs électriques, réparés,
Genera) Radio Saks, 271, rue Bank.
4-6292. 66-J.N.0.

Graveurs 75

BOMAC ELECTROTYPE Company. Ar.
tistes en photogravures, électogravures
(fian par pression directe) et stéréotypie.

 

 

 

 

 

 

118. rue Slater 38-5645

Peintre-décorateur 77

"POUR vos travaux de peinture et posage
de tapisserie, tél: 2-5693,

17J3.N.0.

ingénieur 78
 

 

J.-D. CHENE, B. Se. A. Ingénieur civil
et chimiste, plans et évaluation pour

 

 

tout genre de construction. 163, Notre-
Dame. Huit T8

Cordonnier 84
 
 

 

 

 

 

 

 

 

FPARGNEUR de gazoline breveté, super- Ville, Hull, P.Q 27.65 2 Miroirs, Ztables à manicure, 2 chaises
chargeur, ventilateur de carter. Trans- ehromées très hon état, prix raiscnnable.
forme lu perte en énergie. Augmente Fermes à vendre 32 85!2, Du Pont, Hull. Tél: 2-5289.
grandement le parcours. S'ajusie fac 26-66
me À , . f, ç
émet, Aart 1IRoe 100 ACRES dans le canton de Winchester CARROSSE anglais de bébé, bon état.
tion de ventes en temps libre Vietory sur les routes Morewood et Chesterville. 228, Kent, Hull. 26-65
Wire. Co. Cornwall. Ont : 16-58 Bonnes bâtisses, érablière, bons puits,
ee a " évule sur la propriété, S'auresser, J-

- A. Edgerton, Morrisburg, Tél: 240 ou
Appts demandés “3 465. McLloyd, tel: 2-5879, Ont. Couvreurs 33

a gn
EUNE le d ' otit appartee 82-65 FAITES durer 10 ans de plus votre cou-

mentdansOttawa.pour Io mois dema 150 ACRES, égouttée par tuiles, 12 milles verture de tole ou de papier avec les
7e qi i 5 ttawa 700 . 5 .Ecrire, Case 126, Le Droit, Ottawa. est d'Ottawa, $7000.  B'adresser, case EEEEcan Oil and Paint Coscrire, Cas , "23.3 NO.

|

_122, Le Droit, Ottawa. 32- 62-64-67 él: _4-3566. 53-68

Réparatioonuments 10 À louer 34 Rep ns 54
 

 

  
PIONUMENTS DE CHOIX CHEZ J.-D.
AMBROISE, 265 chemin Montréal, situé

 

 

 

 

LES locateurs peuvent louer un logement
familial dans Ottawa, Hull et la région

 

 

 

 

 

 

 

REPARATIONS DE MACHINES
A LAVER

SERVICE CONNOR directement ‘e

| HENRI RICARD, 100, Boul. Bacré-Coeur.
Hull, tél: 5-3844, Toutes réparations de
chaussures, même en caoutchoue. Allons
chercher et livrons les commandes. Spé.
cialités : semelles (hommes) $1.25,
(femmes) 85 cts: talons (hommes 50 cts,

  

  

(femmes) 15 cts. Travail et satisfac.
tion garantis 84

Philatélie

PAYONS un ben prix comptant “pour

  

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

   

i seulement aux personn il - R I la collection et accumulation de timbres.
à 400 vere du cimetièreNotre-Dame etient soit un permis pat ne Ratorisee manufacture. Préposés habiles. Véri. Ecrire Quebec Stamp Co., Boite postale
an acheter. a ae 7238 tion. Les locataires doivent soumettre tables parties Connor. Nous allons 80, Station N. Montréal. 75-18/4/45

prix et mon execution * “lou N.O teurs demandes de permis ou autorisa- chercher et livrons les machines. J. H.
LS tions à l'administration des logcements Sonnor oe Son. Limited. 10. rue Lloyd.

\ IROUSSEAU  ENRG., 359-361, Maison. d'urgence, 34- 31/5/45 : 8-2654. 54- 8 avril
- Tél: 53-4931, 125 . ;
eraninriae, bleu,noir BELLE chambre, excellente pension pour REPARAGE deoachine ÀInver pont Réparage, plombage
nr "15 10-J.N.0. jeune fille distinguée. S'adresser a ’ , : -
variant de 340 & $150. 3 Mme Dionne, 72, DesCèdres, Eastview, 2-6021. 54-J N.0. et chauffage

BA MAISON J.-P. LAURIN vons cure de 5 à 8 hres du soir. 34-66 REPARAGE de machines à coudre. Tél:\ \ imi ot P x :

doETEermeus finkPuis GRANDE chambre pour coups AR, rue 39219 4.2.0. E. SAVARYnos dessins à 103. rue Georges. Ottawa. Scott, Wrightville, Tél: 20935.ap LAVEUSES et REPASSEUSES électriques ° :_4-0417 10-J.N.0. : réparées par représentant de la com- Tél. 5-5766= = PU pagnie “Easy” uvrage garanti J.
Bervice funéraire Electriciens 43 Hammond, 184. Murray. Tél: 4-8379.

54-7-45 -
AVIS AUX CREANCIERSy ; | 18 funéraire mo- AURELE DOMPIERRE, entrepreneur. - : 8 ; ;

MOND fol or StLaurent 0082 + électricien, matériaux électriques de tout REPARAGE, radios toutes marques, ou- L Re: accessionElianne RenaudL St-Joseph. 2-8144 genre 174. Laurier. Hull. 38-6718. vrage garanti 10 ans d'expérience. «es créanciers ianne Renaud, ci-boul. Joseph. IN.O C. Tremblay. 4-3840 54- 25/4/45 devant de la cité d'Ottawa, veuve, qui
RM : : “F9 décéda le 26 janvier1945, sont priés, le

. PAUL DAGENAIS, entrepreneur-électri- POUR travaux de menuiserie, réparations, 0% &vant le f7éme jour d'avril 1945 de
Ouvrage en Feuilles cien et réparations de tous genres.| Armoires, galeries, ete, adressez-vous À remettre aux souseignés exécuteurs testa-

Lustres vendus avec escompte, Tél: E. Risaillon, 5 Carillon, Hull. Tél: mentaires.les détails Pannportant à leurs, . - 5546. ; ! ite succession,
Métalliques 5-561. 4 46 54-65 qu’ils auront dûment vérifiés par déclara-

_ PHIL. DAGENAIS t -électri- tion statutaire, et après la dernière date
VENTILLATION clen et réparationsdetous genres. Dactylotype 59 tusmenjonnée. les exécuteurs _testamen-; €0. rue Iberville, Hull Tél: 65-3982. = aires feront le partage des biens parmiToitures dans toutes ses e e Cu : 43 DACTYLOTYPES Underwood, portatifs les ayants droit à iceux, ne considérant

branches et réguliers. Aubaines, machines re- que les réclamations dont ils auront abors
E-R. SEGUIN, entrepreneur-électricien. construites. Aussi machines à addi- krecu avis ’

J. R. DOUGLAS, Ltd.

   165. Kent. Hull Tél: 2.8739.

  

 
 

tionner Sunstrand. Underwood, Elliott

 

et Fisher, Limited, 208. rue Queen.
2-3531. 88

MACHINES reconstruites, Dactylotypes
réparés ou loués. Aussi achat de dae-
tylotypes. Qu'avez-vous à offrir? W. B.
Dymond, 24, rue Union. Eastview. Tél:
38-6412, 59J.N.0. ; le 2 mars 1948.

CAPITAL TRUST CORPORATION
ELIMITE

et JEAN-PAUL RENAUD,
Exécuteurs testamentaires,

AURELE PARISIEN,
45, rue Rideau,
Ottawa, Ontario.
Avocat de la succession.  

74

VENTE spéciale de poussins d'un jour et
avancés pour cette semaine et la se-
maine prochaine: Non-sexés : Rock
barré, New Hampshire 11.96; Races
lourdes assorties 10.95; White Leghorn
10.95; Races légères assorties 9.95;
Poulettes: Rock barré, New Hampshire
18.86; Lourdes assorties 17.85; White
Leghorns 21.95; Ruces légères assorties
20.95. Cothets: Hock barrés 4.95, New
Hampshire 3.95; Races lourdes assorties
8.75; Leghorns 95c. Poussins de deux
semaines dans les races mentionnées ci-
dessus pour la semaine du 26 mars seu-
lement ajoutez 6c par poussin aux
prix ci-dessus. Livraison contre rem-
boursement. Cette annonce devra accom-
pagner votre commande. Top Notch
Chickeries, Guelph, Ont. 74-64

LE couvoir Kitchener Big-4 dit qu'il a
des cochets, quelques-uns avancés, pour
livraison maintenant et pfobablement
en avril, Nous prenons les com-
mandes de poussins et de poulettes pour
livraison de mai. Faites vos plans
pour les marchés d'oeufs et de volailles
suivant cela et envoyez-nous votre come
mande bientdt, Agent: Donat Proulx,
Musson, Qué. 74-64

OEUFS d'automne et d'hiver. Bonne gros-
deur d'oeufs. Un bon rendement pour
les aviculteurs. Cela veut dire des
poussins Bray immédiatement. Ils sont

soignés pour la chair aussi, ce qui est
bien important suivant la rareté de
viande possible sur le marché. Vous
pouvez obtenir la plupart des races,
quelques cochets. Mais — commandez
maintenant, quelgue soit le temps ou
vous aurez besoin de poussins. Agents:
Kettles et Frappier, 25, rue York,
Ottawa: A. Grégoire, Low; Rodolphe
Brisson, St-Onge. T4-64

Poussins

 

 

 
 

Serrurier

H. LAFLEUR, 128, DuPont, Hull. Clefs
de tout genre, bicyclettes. Tél: parer

  

 

 

Mme Coride Rochon

établit un nouveau

record àL. Bériault
Résultats des joutes de mercre-

di, 14 mars, dans la Ligue de
Quilles “Bériault”, au B.B, à Hull.
Oswald Parent a gagné 3 joutes

sur Yvon St-Louis.
Rhéal Labonté a gagné trois

joutes sur Jean-Paul Legault. =
Paul Girard a gagné 2 joutes

sur Raymond Séguin.
Philippe Gavard a gagné 2 jou-

tes sur Victor Schryer,
Gagnants des prix de mercredi

Haut total

 

  

Mme Coride Rochon ........... 583
M, Georges Legault ...... 654

Haute simple
Mile Thérèse Legault ......... 200
M. Victor Schryer ............. 243

Le classement a date

G. P. Pts
Victor Schryer ...... 23 7 31
Rhéal Labonté ..... 21 9 29
Paul Girard ... 14 16 19
J-Paul Legault 14 16 19,
Philippe Gavard . 13 14 171
Yvon St-Louis ........... 13 14 17,
Oswald Parent ... 12 18 15
Raymond Séguin ...... 9 21 12

Prochaines parties
21 mars 1945

1-2—Séguin vs St-Louis.
3-4—Labonté vs Gavard.
5-6—Parent vs Girard.
7-8—Schryer vs Lefault.
Les meilleurs de la soirée

Hommes
Série Corde

Coride Rochon ...... 626 240
Georges Legault ... 654 289
Ome rAllard ........ 635 217
Rheéal Labonté .... 609 266
Fernand St-Martin .. 604 221

Dames
Série Corde

Mme Coride Rochon 583 209
Mlle J. Carpentier .. 511 191
Mlle Carmen Séguin 500 190
Mlle Th. Legault … 488 200
Mle C. Normand 479 174

Les hautes moyennes
Hommes

Coride Rochon ............ 212.7
Gaston Parent ................. 201.6
Rhéal Labonté ... 197.9
Georges Bériault 194.3
Fernand St-Martin ............. 192.1

Dames
Mme Coride Rochon ....... 167.3
Mlle Claire St-Louis ............ 165.5
Mme Georges Bériault ........ 162.6
Mlle Blanche Maver ....... ... 157.7
Mile Raymonde Sauvé ... 146.4
Mme Coride Rochon a établi

un nouveau record en abattant
583 quilles. Il reste encore trois
soirs à jouer et nous nous atten-
dons à ce que le haut total chez
les dames soit d’au moins 600.
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Réparage — Radios
de toutes sortes, ouvrage garan-

ti et 24 heures de service.

Appel et livraison:

4-3840  

Picher et Rocque
se disputeront la
semi-finale au CLG
Le gagnant rencontrera l’équipe

Diguer chez les marchands d’ar-
ticles en cuir. Mlle Rose Hamel
se distingue mercredi.

——

Voici les résultats des joutes de
mercredi, le 17 mars 1945.

Picher a gagné 3 joutes sur
Rocque; Diguer a gagné 2 joutes
sur Poirier; Croteau a gagné 2
joutes sur Blais.

LE CLASSEMENT A DATE

 

  

 

Equipe
1. Diguer
2. Picher
3. Rocque

, & Poirier
5. Croteau
6. Blais _..................

LES MEILLEURS DE
LA SOIREE
Hommes

Nom Série Corde
Pit Diguer ........ 677 279
Paul Drouin 575 275
Gus Rocque …… 566 198
Tom Gauvreau 191
Bert St-Onge 208

Dames
Nom Série Corde
Rose Hamel ..... 683 267
Tony Murphy ... 678 250
Emma Hazel ..... 635 249
Alice Mercier …… 564 196
F. Levesque .......... 539 262
LES HAUTES MOYENNES

Hommes
Bert St-Onge
Gus Rocque ......
Larry Ethier ... ….
Pit Diguer ........... ere
Roger Blais

Dames
Rose Hamel
Emma Hazel
F. Levesque
Fern Marcil
R. Rangercocoon.

 

Premier détail pour la coupe
commence mercredi prochain à
7.30 heures, entre Picher et Roc-
que. Le gagnant rencontrera l’é-
quipe Diguer, le mercredi suivant.
Bonne chance au participant et
nous espérons que tous les mem-
bres se rendront pour encourager
les joueurs.

=>

Marc Malouin vient

de taper un 314
chez lesCanadiens
Les équipes Bilodeau et Leroux

réussissent des blanchissages.
——

Voici les résultats des joutes de
mardi soir, le 13 mars.

Bilodeau a gagné 3 joutes sur
Malouin; Leroux a gagné 3 jou-
tes sur Aubin: Durocher a gagné
2 joutes sur Lévesque; Legault
a gagné 2 joutes sur Lavoie.

LE CLASSEMENT A DATE

 

Equipe Pts. G. P.
1. Lévesque 29 22 8
2. Bilodeau ........ 29 22 8
3. Legault 24 17 13
4, Durocher 21 18 12
5. Leroux 19 15 15
6. Lavoie 17 16 14
7. Malouin 14 12 18
8. Aubin... .. 7 6 24

LES MEILLEURS DE
LA SOIREE
Hommes

Nom Série Corde
Maurice Durocher 655 279
Mare Malouin ..... 654 314
Gilles Bilodeau …… 590 210
Paul Lemieux ... 534 259

Nom Série Corde
Margot Lalonde …… 616 242
Bern. Boudreault 478 202
Rollande Duchesne .. 459 211

 

 

 

Mobilier de chambre à coucher

en noyer genre cascade, $120.

Piano Heintzman, $95. Chester-

field à partir de $95 en montant.

CECIL LEACH & CO.
712, Somerset ouest

Tél. 5-1888 

Beaux pointages
chez lesDiablotins
Lemieux 1 a gagné 2 joutes sur

Lemieux 2.
Quirouette a gagné 2 joutes

sur Myre.

Dubuc a gagné 2 joutes sur
Blouin.

Le classement à date

  

G. Pts Total
Lemieux 2 .... 15 20 34823
Blouin 13 19 25226
Quirouette 15 19 34210
Lemieux 1 . 12 18 33952
Myre .... 14 17 34008
Dubuce 12 15 gare

Les meilleurs de la soirée
Hommes— Série Corde

     

Coride Rochon 779 273
Gérald Charron . 747 270
Ludger Lemieux 710 258
Lorenzo Blouin ……… 682 272
Marcel Myre 663 264
Vincent Viau 661 247
Dames— . Série Corde
Mlle T. Bériault ....... 626 218
Mme C. Rochon 226
Mme R. Hébert .. 209
Mme G. Dupont .. 210
Mme M. Lécuyer 189

Les hautes moyennes
Hommes—

Gérald Charron ......... 219
Léo Lemieux ..
Coride Rochon
Lorenzo Blouin
Rosaire Schryburt ..... 197

Dames—
Mme C. Rochon
Mile T. Bériault
Mlle C. Roy ...ccccovvvinnenne
Mme H. Dupont ......... 165
Mme G. Dupont ...... 163
Gagnants: prix hebdomadaires:

Mile T. Bériault, Mme V. Viau; M.

chon,

toujours en tête du circult bien
qu’elle soit suivie de près par les
équipes Blouin et Quirouette. Lud-
ger et ses francs-tireurs fourniront
un effort surhumain ce soir pour
triompher du capitaine Dubuc et
maintenir l’avance de son club.

 

arrêt en marge du
vol chez Wilsil

MONTREAL, le 17.
Quatre hommes, dont un employé
aux Messageries Brink et un mi
litaire, ont été traduits en cour de
police sous l'accusation de conspi-
ration et de vol en marge du vol à
main armée d'une somme de
$15,000, dans un camion blindé,
chez Wilsil (limitée), il y a deux
semaines. Le tribunal a refusé de
les remettre en liberté sous cau-
tionnement et l'enquête prélimi-
naire a été fixée à vendredi pro-
chain.

Lse prévenus sont: Louis Deli-
cato, 22 ans; le garde, le soldat
Bob Jones, 24 ans, du corps d'or-
donnance de l’armée canadienne;
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AUTOS
USAGES

A VENDRE
Nous avons quelques autos, pas
beaucoup de choix. Mais si vous
en avez besoin d’un, veuillez ve-
nir nous voir et nous essaierons
de vous satisfaire.

Myers Motors
Limited

Angle Bank et Laurier
Tél. 2-7540  

 

Ludger Lemieux, M. Coride Ro-|

L'équipe Lemieux 2 se maintient|

—(PC)—

  
‘Quatre suspects sous |
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Raymond Hébert
écrase 681 poches
au Canada Cement
Bigras mène la parade des moyen.

nes avec un 200 franc.
Mardi, le 13 mars, le Bureau e

gagné 2 joutes sur les Machinis
tes et le Moulin a gagné 2 joutes
sur les Ouvriers du moulin.

Le classement à date
G. P.

Moulinrennes 36 24
Ouvriers du moulin ........ 32 °8
Machinistes ................. 31 29
Bureau ... 21 38

Les meilleurs de la soiré
Série Corde

    

R. Hébert 681 291
A. French 605 220
H. Fauvelle .. 563 220
R. Lesage .… 554 264
G. Anglehart 535 239
I. Bigras … .... 543 209
A. Parizeau 523 201
E. Lesage 514 190
H .St-Louis 511 187

E. Istead ...... 509 200
Les hautes moyennes

1. Bigras …Lenererscenrrress
A. Joly .
R. Hébert ..
A. Parizeau
F. Tremblayue 189
T. Truesdell
H. Fauvelle
A. French ......
G. Tassé .…. ….. ….
R. Lesage ……

 

 

 

Tom Pytel, 20 ans; Johnny Stack
(âge inconnu).

On rapporte ¢ue plus de 15 pour
100 de l'argent volé a pu être re
couvré.

 

 

Autos usagés demandé

AUTOS USAGES
DEMANDES

COMPTANT
POUR VOTRE
AUTO USAGE

WAVERLEY
MOTORS LTD.

146. rue Albert. 22-2755

 

 

 

 

 

Vendez-nous

voire piano
+ + +

Téléphonez à 2-4231

pour estimation

* # ¥

Nous payons comptant'

  

115-178 SPARKS 8?
2-4231

JTII
TELNET

 

    
       
 

 
 

DES APPROVISIONNEMENTS
TIO) (3 vacances).

destinés aux institutions.

au plus tard le 24 mars 1945,  
ON DEMANDE

Pour la Commission de controle des
de guerre a Ottawa FONCTIONNAIRES DES MUNITIONS ET

Jusqu’a '$3600. selon la compétence.
gradué d'université en architecture ou en génie: de préférence
avoir de l’expérience dans le dessin et la construction d’édifices

Les formules de demande, que l'on
peut obtenir aux bureaux de poste, aux bureaux de placementet
du Service sélectif, aux bureaux de la Commission du service
civil, doivent parvenir à la Commission du service civil, à Ottawa,

Cette annonce a été autorisée

par le Directeur du Service sélectif national.

industries en temps

(REGIE DE LA CONSTRUC-
Etre     
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260, rue Slater — Tél: 2-1536 Plombiers 47

N
ous donnons un prompt GERMAIN-JEAN VENNE, entrepreneur

service plombier, 8134, Maisonneuve. HulL Tél:
5-2878. 47.
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I distingua seulement la lumie-

claire de ses cheveux et l'oppo-

ion brutale de son pâle visage et

« ses Mains avec le noir de la
ne,

Suns s'expliquer pourquoi, il se

"* à trembler de tout son corps.

trouble qu’il avait ressenti à la
ainst surgir dans l’obscurité

doubla d’un émoi inexplicable

le secoua jusqu'aux fibres les

1s profondes de son être, et fit
“rer son âme comme la corde

violon sous l'attaque de l’ar-
t.

sans, toutetols, que le voile im-
rméable qui la séparait du passé
cartât une seconde, le malheu-
ux efit 3 ce moment la certitude

sil y avait eu une femme dans
vie”,

‘MRIT

 
 

 
Mme de Fraget s’avança vers

lui. Elle avait tant d’aisance dans

les maniéres et une habitude du

monde si consommée que, très ra-
pidement, elle dénoua cette situa-
tion un peu délicate.

—Excusez mon étourderie, Mon-
sleur. Le comte de Brésilla m’a-
Vait pourtant avertie que vous
étiez ici; mais voici qu'à l'instant
même je l’oubliais.

Elle tourna le commutateur.
—Je ne vais tout de même pas

vous laisser dans les ténèbres, fit-
elle en souriant. Et nous allons
profiter du moment où notre ami
commun est occupé au téléphone
pour faire, une bonne fois, connais-
sance.

Comme Albert François ne ré-
pondait point, elle ajouta:

—Je rn’exprime très mal, Mon-
sieur François, en disant que nous

allons faire connaissance. Car je

vous connais fort bien par tout ce

que M. de Brésilla m’a dit d’élo-
gieux sur votre compte.

Assise à côté du jeune homme,

elle lui parlait avec une sympathie

aimable, et lui, à son insu, goûtait,

à écouter cette voix jeune et dou-

ce, une sorte d'intraduisible béa-
titude.

Il répondait à peine, et aurait

voulu dire seulement:

—Je vous en supplie, je vous

en conjure, ne vous taisez pas! Ne

me privez pas de cette minute ex-

quise qui me berce et endort en

moi tout ce qu’il y a de trouble et
de douloureux.

, Dans l'obscurité silencieuse de
son âme, il sentait monter une al-

légresse aussi complète que celle
qui, déjà, l'avait bouleversé, lors-

que, accoudé au balcon, il tenait

les yeux fixés sur le bleu magnifi-

que de la Méditerranée. Pour-
tant, il le reconnaissait, son émoi
d’aujourd’hui était d'une toute au-
tre nature. Sa douceur le touchait
jusqu’aux larmes, I les sentait
sourdre en lui, bouleverser son
coeur, le secouer dans sa profon-

deur, comme l'edt fait une tem.
péte.
Par des efforts surhumains, 1

retenait les pleurs au bord de ses
paupières, les devinait préts à dé-
border en un flot impétueux. 

 
FEN)

Encore une fois, il essaya de
’

u A LE . :

| gouffre de silence qu’il sentait der-

rière lui.

Il n’arrivait pas à découvrir la
plus petite clarté.

Pourtant, il se disait:

—Je suis sûr qu’une femme com-

me celle-là s'est un jour assise à

mon côté. Elle m'a parlé de la

même voix douce, et, comme en ce

moment, les paroles qu'elle a pro-

noncées ont rempli mes yeux de

larmes.

—Je vois que les présentations

sont faites, dit le comte de Brésil-

la en pénétrant dans le studio,

Arlette répondit avec une sim-

plicité gracieuse: .

—Cela a été vraiment chose très

facile, car Monsieur François et

moi avons l'impression de nous

être toujours connus.

Une fois de plus, Jean de Bré-

silla rendit hommage à la grâce
de la jeune femme.

1! mit la main sur l’épaule d'A]-

bert François.

—Vous ne vous doutez pas, Ma-
dame, que vous avez affaire à un

grand sauvage, à un grand solitai-
ré, à un grand silencieux. Il n’a
fallu rien moins que votre char-
me pour, si facilernent, l'appri-
voiser..,

Elle répliqua du tac au tac:

-—J'en suis vraiment trés fière,
et si Monsieur Francois veut ra'ac- eorder une compléte confiance, et

rompre ce soir avec ses habitudes,

il acceptera de dîner avec nous.

Le comte repartit, d’un air ma-

licieux:

—Je n’ai point à intervenir dans
cette affaire.

Albert François jeta un regard

sur ses vêtements d'après-midi.

—En vérité, Madame, je suis un
peu confus d’accepter, dans la te-

nue où je me trouve.
Elle répondit sérieusement:

—Nous vivons, ici, Monsieur,

sans le moindre apparât. Depuis

longtemps, nous ne nous mettons

plus en toilette pour le diner du

soir. Vous serez absolument dans

la note.
Il remarqua mieux, alors, les vê-

tements de grand deuil de la jeu-

ne femme, et se souvint d'avoir

appris par Jean, qu’elle était veu-

ve. Et, tout à coup, sans que rien

pût lui en fournir l’explication,
cette robe noire lui causa un in-

dicible recul.

Arlette insista aimablement:
—C’est entendu, n’est-ce pas?

L'irrépressible émoi qui, en

présence de cette femme l’enva-

hissait, le secoua encore, le lais-
sant persuadé qu’il avait eu une
vie amoureuse.

!l répondit:
—Je suis infiniment touché de   votre bonté, Madame, mais je ne

puis accepter de demeurer ici ce

soir.
Elle le regarda avec une sur-

prise polie.

—Auriez-vous déjà disposé

votre soirée?

—Oui Madame. Je ne pouvais

prévoir une aussi gracieuse invita-

tion et... je ne suis pas libre,
Jean de Brésilla dit avec malice:
—Commenceriez-vous à vous ap-

privoiser?

—S'il en est ainsi, reprit Arlet-
te, remettons à demain. Mais de-

main je vous avertis, je n’accepte-

rai aucune défaite.

de

Albert François regagnait seul

son logis. Le comte avait mis à sa

disposition“ une petite auto d'un

modèle nouveau, rapide et char-

mante, Elle servait à faire la liai-

son entre Nice et la villa de la fa-

mille de Combastel. Quelquefois

méme, quand le voyage ne néces-

sitait pas une hate trop grande,

le jeune secrétaire l’utilisait pour
se rendre à Limoges.

Peu à peu, il ralentissait son
allure... Rien ne le pressait de

regagner le Palace. Il avait le pro-

jet de faire servir son repas dans
sa chambre pour s'épargner l'en-
nui de se mettre en tenue de sol-
rée. Puis il ferait sa correspondan-
ce. Ensuite... ensuite, il se couche-

rait tôt, demandant au sommeil

+

der” À

Toubli...

tresse.

Il s’éloignait de la villa des Com-

bastel, l’âme meurtrie, le coeur

bouleversé.

L'aimable invitation d'Arlette,

l’insistance presque affectueuse

qu’elle avait mise à essayer de le
retenir, avait été pour lui la cau-

se d'une souffrance nouvelle. Cet

être anonyme qu'il était, de quel
droit, dans cette maison respecta-

ble, auprès de cette femme qui pa-

raissait la pureté même et dont

la beauté était si touchante, ose-

rait-il venir s’asseoir? Etait-il per-
mis à cet inconnu, impossible à
identifier et dont la personnalité

l’épouvantait. d’usurper une place

qui n’était, sans doute, pas la sien-

ne, même si, généreusement on

lui offrait?

Qui était-il?... D'où venait-il?….

Que pouvaient recouvrir ces té-

nébres étranges?...
Si un jour Arlette l'interrogeait,

désirait avoir quelques précisions
sur la partie de sa vie déjà écou-

lée, que serait-il capable de lui ré-
pondre, sinon ceci:
Je ne sais pas qui je suis... Un

criminel, peut-être! J'ignore quel
événement ou quelle tare m’a jeté
vivant dans le chaos où je me dé-
bats...
Pourtant presque malgré lui, il

réduisait encore le train de sa voi-

une halte dans sa dé-   lien s’était formé, qui le rattachait

à cette maison: et le fait de s'en

écarter imprimait à son coeur une

angoisse particulière, Il ne pou-

vait détacher son esprit de la scè-

ne qui s'était déroulée dans 1e stu-

dio. L'entrée de Mme de Fraget,

le surprenant dans l'immobilité et

les ténèbres. et. tout de suite, à la

seule vue de cette femme, la sen-

sation d’allégresse subite qui avait
tout soulevé, tout illuminé en lui.

La chanson exaltée et silencieuse

qui s'élevait de son coeur lui avait
precuré un émoi d'une nature tei-

le qu’il s’était senti tout autre. Une

lucidité étrange, mis malheureuse-

ment partielle, lui avait imposé
cette pensée:

“Une femme a été dans ma vie”.
Et, tout de suite, une répulsion

instinctive pour les vêtements

noirs d'Arlette l'avait saisi. Une in-

dignation que cette beauté juvéni-
le fût enchâssée dans une livrée de

deuil. et, aussi, le sentiment que

cela ne devrait pas être, que l'“au-
tre” n’était point vêtue ainsi.

Un repas léger, servi dans sa
chambre, sur la table à thé que
le maître d'hôte) avait disposée de
vant lui, suffit amplesnent à satis
faire l'appétit d'Albert François.

day
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LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 17 MARS 1945
 

Deux personnes d'Ottawa sont arrêtées
et accusées de tentative de meurtre
Harold McLinton, de Twin Elm,,

at Doris Velma Wilson, de Rich-
mond, ont été arrêtés de nouveau,
hier après-midi, nar le constable
Borden Contey, du comté de
Nepean, en compagnie du sergent
E. V. McNeill et du constable T.
Trimble de la police provinciale.
sous l'accusation de tentative de
meurtre,
Une accusation de crime d'in-

cendiaire pèse déjà contre les
deux prévenus, à la suite de l'in-
cendie qui détruisit la demeure
du père de l'accusé, Joshua
James MeLinton, la nuit du 10 fé-
vrier dernier. Ils avaient été
remis en liberté sous cautionne-
ment de $2000, pour Harold Mec-
Linton, et de $500, pour Velma
Wilson, attendant l’enquête préli-
minaire dans l'affaire de l'incendie. |
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: semaine.

L'arrestation d'hier a été fa.te
sur l'avis du sous-proçureur
néral d’Ontario, Cecil Snider,!
C-R., à la suite d'enquêtes supplé-;
mentaires faites par les trois offi;
ciers de police mentionnés plusi

d'arrestation
ont été émises à Ottawa, par Me:
haut. Les ordres

Raoul Mercier, C.R, le
comté de Carleton.

McLinton a été arrêté, à Ottawa,

pour

vers 2 h. 15, hier après-midi, par
les trois officiers de la loi. Il
s'était rendu ici par affaire. Doris
Velma Wilson fut arrêtée
5 heures, chez des amis à Rich-
mend, par les constables McNeill
et Trimble. Ld

Ils furent tous deux conduits à
la cour de comté, ici, où on leur fit
lecture. de la nouvelle accusation.
lls seront détenus par la police
et comparaitront en cour de comté,
lundi matin, devant le magistrat
Lieff. Aucun cautionnement n’a
été fixé.

La première accusation avait
été portée à la suite de l'incendie
qui détruisit la demeure du père
de l'accusé, la nuit du 10 février.

: Au moment du feu, l'épouse de
McLinton et ses cing enfants se

trouvaient dans la maison, ainsi
que son père, Joshua McLinton.

Après leur première comparu-
tion, la cause a été ajournée à une

Ils furent libérés sous
cautionnement

Me Roydon Hughes, C.R., re-
présente McLinton, tandis que le

| défenseur de Velma Wilson, est
Me Walter Schroeder.

Le P. E. Bolduc.

0.1.1. rapatrié

des Philippines

 

Le rapatriement des civils des

|
!

gé-;

vers |

 

| régions libérées des Philippines

 

La Compagnie Funeraire

RACINE LTEE
127 rue GEORGES TEL 3-5694  . dans le premier groupe est le R.

est commencé et les premiers Ca-
nadiens qui reviendront au pays
arriveront prochainement, a an-

noncé hier soir le ministère des
Affaires extérieures.

Le seul Canadien mentionne

P. Emile Bolduc. missionnaire
oblat de Marie-Immaculée, de
Montreal.

 

 
 

 

Si vous souffrez de maux de
reins, mal de dos. troubles de
la vessie. rhumalismes ou im-
pureté du sang. prenez les

PILULES

SIMS
POUR LES REINS

DISTRIBUTEUR:

OTTAWA DRUG
OTTAWA

Co.  
  

 

 

COMPLETS, ROBES UNIES,
MANTEAUX DE PRINTEMPS
POUR DAMES ET MESSIEURS

PALETOTS D'HIVER

NETTOYAGE $1.00

ENTREPOSAGE 2%

de la valeur déclarée Légers
réparages gratuits Estimations
gratuites de nos représentants
ou signalez

PROSPERITY CLEANER.   233, Rideau 4.2212 |
244, Bank en 3-3601
1232, Wellington .. 8-1768

: Dashaner, de

| dienne.

»
i

Le sergent MAURICE DUGAL,
fils de M. et Mme Rosario Dugal,
24, rue Rose, est rendu en Angle| mille Rivest; M. et

terre, depuis peu, d'après les nou- | neault: Mme ; ; 2

sa’ Mme C. Jourdon; Mme Mary Rissonnette; Mme G. Julien, Mme Eugene

s'est ;
par sa mère et

11
velles reçues
fiancée, Claire Ranger.
enrôlé en 1941,

 

 

À. C. Boehmer est

rapporté mort

officiellement
| ——

Herman A. O.
Boehmer. de l'escouade des
moeurs, et Mme Boehmer, 428,
rue Rideau. ont recu, ces jours
derniers, la nouvelle officielle de
la mort de leur fils, l'officier-pi-
lote, Albert. Edward. Charies
Boehmer. porté disparu au mois
de juin dernier.

pe rn

Le détective

   L#s A 1

ALBERT C. BCEHMER

  
i ‘Honneur à la paroisse St-Antoine

à | sineau; MM. Ed. Lemiville, A. Carrière, M. Brochu, David Martin, J.

L'ASSOCIATION D'EDUCATION
 

de Padoue de Timmins, Ontario

Avec l‘expression réitérée de notre vive gratitude

aux souscripteurs et aux donateurs

Paroisse St-Antoine de Padoue, $367.11

Ont souscrit $5.00: M. J.-V. Bouchard; M. Wm. Plouffe; M. Bérini;

M. P. Masson; M. C. Desauniers: M. N. Vaillancourt; M. le Dr C-M. |

Boutin; M. W. Châteauvert; M. Gérard Chenier.
A souscrit $3.00: M. Léo:H. Gagnon.
A souscrit $2.50: M. Alfred Laflamme.

Ont souscrit $2.00: Mme Desbiens; Mme Ovide Poisson; Mme Cou-

 

| Bouchard, H. Magnan, Emile Brunette, J.-K. Chariebois, Hyacinthe

Charlebois, Nap. Magnan, Eugéne Lamarche, Albert Guillemette, M.

le Dr D. Brunet.
A souscrit $1.50: M. Payment. 

 
Un service funebre sera célé-!

bré. dimanche, à trois heures de,
l'après-midi. par le Rév. Alfred |

l’eslise  St-Lucas,
coin Mckay et Noël.

Enrôlé au début de 1940, le’
jeune Boehmer traversa outre-mer;
en mars 1943. À son arrivée en;
Angleterre. il fui transféré dans
le R.A.F. ou il poursuivit un cours !
spécial, après quoi il fut transféré:
de nouveau dans le CARC. I
fut porté disparu le 6 juin, après ;
une envolée au-dessus du territoi-,
re ennemi. Avant de s'enrôler en,
1940, l'officier-pilote Albert Boeh-
mer était employé au gouverne;
ment. Un frère, le sergent d'’avia-!
tion Clvde Boehmer, est station-
né a Terrace, en Colombie-Cana-|

 
 

 

 

 
 

| Avis eux Anciens de la paroisse
de Bourget, Ont. (The Brook)

| Il a été décidé de féter le soixantième anniversaire de

l'érection de la paroisse, cette année, lundi, le 2 juillet.

|

Tous les Anciens intéressés à participer à cette célébration sont ||

priés de communiquer avec le secrétaire du comité des fêtes,

M. J.-U. PARENT, Bourget, Ont.

|
|

{
|
| 
 

Mercredi, 28 mars
Au CAPITOL

RUDOLF

SERKIN
Pianiste virtuose   

-

 
 

Le contrôle ouvre le MARDI 27 mars, |

pour la livraison des billets d'abon- À:

sement, et la vente des chaises sur

ia scène ($1.50) et des places debout   
 

 

esb unc personne, sensée

ment pas un expert en

que vous désirez.

lets ou de la monnaie.

des voyageurs

de votre passage. 

vous lui présentez un billet d'un dollar, ou de i

l'argent quelconque dites-lui promptement ce |

Vous pouvez vouloir des bil- |

Le conducteur ne peut |

deviner ce que vous désirez.

avec vous durant un certain temps, tandis que

attendront

dehors que vous obteniez ce que vous réclamez,

Vous épargnerez du temps, des paroles et les

tempéraments en remettant exactement le prix

|

|
|
1

1

Le service y gagnera ainsi. |

|

La Compagnie des Tramways d'Ottawa

mais il n'est certaine-

clairvoyance. Lorsque

Il devra discuter

impatiemment en

   
 

 
 

MONU

J.
En matériaux et

DE

| «31,200,

 ———e ee

Sil pouvait deviner |
Le conducteur de tramway ordinairement

  

   

“2072;MANUELocL'INVENTEUR

4 à[133 “ecrivez 3

ALBERT FOURNIER
4 4 PROCUREURdeBREVETSd'INVENTION
954 STECATHERINE 5X MONTREAL

 

 

Pourquoi Payer Plus Char
POUR VOS

LE PLUS GRAND CHOIX VOUS EST OFFERT
AUX ATELIERS

P. LAURIN
a prix moins élevé qu’ailleurs

Un escompte libéral sera accordé sur toute commande qui
nous sera confiée avant le ler MAI

: Visitez nos ateliers ou écrivez pour catalogue.

LIN 103, rue Georges, Ottawa  Tél.: 4-0417

 

Maux de tête,

Fatigue des

yeux.
 

 

Un défaut mécanique del'oeil |

Ont souscrit $1.00: M. l’abbé Machabée; la famille Richer; la fa-
Mme J.-B. Charlebois; M. et Mme Roland Boisson-

Joseph Murray; Mme Jos. Laviolette; Mme D. Aubry;

Guenard; Mme Henri Tremblay; Mme Thomas Bissonnette; Mme J.

Hurtubise; Mme C. Malette; Mme Cauchon; Mme Chabot; Mme Laurin;

Mme Larché; Mme Adélard Blais; Mme X. Sébastien; Mme Léo Ba-

zinet; Mme Boissonneau; Mme Pichette; Mme Beauseigle; Mme Bra-

bant; Mme Bélanger; Mme D. Bissonnette; Mme D. Bissonnette; Mme

D. Paquette; Mme William Furlotte; Mme Vaillancourt; Mme A. Ro-!

chefort: Mme Hector Joanisse; Mme Flore Soronen; Mme A.-P. Loubert;

Mme R. Fournier; Mme Lionel Bouly; Mme Galipeau; Mme Martin;

Mme D. Barrette; Mme A. Robitaille; Mme Nap. Caron; Mlles Héléne

Montplaisir, Cordélia Chénier, Aline Gauthier, Annette Millette, Gil-

berte Larouche, Ida Bouchard, Joséphine Fournier; MM. D. Pilon,

J.-H. Jutras, Albert Ranger, E. Tremblay, W. Beauchamp, P. Artie,

René Lecoupe, J.-P. Paré, M. Joanisse, D. Guidice, M. Canie, M. Beau-

champ, M. Lortie, Jean Doucet, S. St-Aubin, E. Lamarche, F. Servais

J. Legreley, P. Gravelle, P. Godin, Antonio Martin, Hubert Bossé,

Fred Germain, Léo Beaudin, A. Depelteau, Eugéne Bouchard, Ed. Ro-
chefort, E. LaSalle, P. Martin. M. Beaulne, M. Michaud, O. Bisson, M.

Guillemette, M. Bouvier, M. Lacroix, M. Charest, M. Guillemette, M.
Poirier, M. Morelle, Louis Bouchard, F.-X. Lauzon, G.-R. Proulx, A.
Tremblay, M. Filiatreault, L.-E. Gauthier, M. Vachon, William Picard,
A. Blais, Philippe Rochefort, George Bélanger, R. St-Denis, Armand
Boisvenu, David Chiasson, B. Bissonnette, A. Campeau, Alex. Pelletier,
J. Plouffe, Aldéric Ethier. George Archambault, F. Millette, P. Morin,
J.-E. Deslauriers, H. Lemieux, C.-W. Carbonneau, M. Talbot, O. Clé-
ment, M. Gervais, M. Hamelin, M. Ginn, J. Barbarie, Tom. Villeneuve,
J.-E. Morin, Alfred Vinette, E. Fournier, Edouard Cyr, Isidore Cyr,
Omer Girard, Joseph Gagné, Francois Guillemette, J.-B. Robillard,
Harry V. Lloyd, Philippe Thériault, A. Robillard, Howard Brunette,
Alfred Caron, J.-P. Roy, Alphonse Lévesque, A. Smith, L. Jutras, A.
Lafleur, A. Decaire, A. Thibeault, L. Rivest, Nap. Lapalme, O. Bru-
neau, B. Desjardins, M. Barrette, H. Plouffe, Fred Poulin, J.-A, LaSalle,
Roger Courtemanche, M. Dion, L.-J. Charlebois, Honoré Lamarche,
Btienne Labelle, J.-A. Morin, M. Desroches, L. Pichette, J. Lefebvre,
J. Vachon, J.-H. Simard, M. Beaulieu. Frank Bouchard, Donat Paquette,
Wilfrid Chrétien, O. Bédard, D. Pelletier, Omer Magnan, Gérard Bou-
chard. A. Godin, A. Carle, Ovila Gosselin, F. Gosselin, L. Bélanger,
J.-P. Laperrière, Albert Audet, Adolphe Desroches, Elzéar Blais, René
Lacroix, Joseph Fournier, John St-Pierre, Henri Dion, Ubald Paquin,
Emile Allaire, D. Bernard, J.-E. Joanisse.

Souscription de moins de $1.00: $96.11,
SOLLICITEURS

MM. Gérard Bouchard. Arsidas Plouffe, Nap. Barrette, J.-V. Bon-
homme, Fernando Gauthier, Ernest Joanisse, A. Gossette, Omer Bris-
son, Phedime Pagé, Eugène Lamarche, Edouard LaSalle, Hector
Joanisse, Alexandre Pelletier, Hyacinthe Charlebois, Valois Lajambe,
Jos. Barbarie, J.-B. Robillard, George Lamarche, J.-A. Cousineau, Moise
Lortie, A. Carle, M. St-Jacque, Rodolphe St-Denis, Philippe Thériault,
Henri Magnan, Osias Lauzon, L. Bouley, M. Desjardins.

 
 

fera parvenir à la Commission des
; municipalités de l'Ontario. Enfin.La municipalité de

; * vu le nouveau système de deux es-
Nepean ne veut pas | couades de pompiers, le conseil
d 1 . . . . cherchera à conclure des enterites
€ ogis Pr OVISOIrFES pour l'érection d’une annexe au

ee poste des incendies.

La municipalité de Nepean se
développé de jour en jour, mais
cette évolution se fait de façon
harmonieuse et. à leur réunion ré-
gulière, hier soir, les membres du
Conseil ont nié qu’il existât une
pénurie du logement dans la mu-
nicipalité. Cette réponse met fin
à des rumeurs voulant que Ne-
pean cherche à s'enrichir de mai-
sons temporaires. Les conseillers

sont d'avis que la municipalité n’a
nullement besoin de ces logis pro-
visoires.

D'autre part, on a révélé que 85

 

Réunion de la
Société des

conférences
La dernièrèe réunion de la So-

ciété des Conférences pour la sai-
son 1944-1945 aura lieu demain le

!18 mars alors que le conférencier

 
de section R.-J.Le lieutenant

AUDET, de Lethbridge, Alberta,

as de guerre, que les dépêches

rapportent aujourd'hui comme

mort, pour fins officielles.

 

 

M. T. H. Dunn est

décédé subitement
dans untramway

}
Capitaine d’'armée dans la pre-

miére guerre mondiale, et l’un
des premiers membres de la sec-
tion de l'ouest du Pacifique Cana-
dien, Thomas Dunn. 416, rue Sla-
ter, est décédé subitement, dans
un tramway, en face de la place

LE TEMPS QU'IL FERA
(D'après les pronostics fournis par 1a Presse Canadienne.)

Pronostics:
DEMAIN : DOUX

MAXIMUM (hier)
MINIMUM (nuit)

Ottawa et vallée du haut du Saint-Laurent — beau et doux;
| orages la nuit prochaine ou dimanche.

MAXIMUM (hier) — Winnipeg, 41; Port Churchill, 16; Port -
Arthur, 39; White- River, x; Kapuskasing, 41; North-Bay, 44; London,
69; Toronto, 68; Kingston, 59; OTTAWA, 39: Montréal, 37: Québec, 36,

; MINIMUM (nuit) — Winnipeg, 28; Port Churchill, 3 sous zéro;

, Port-Arthur, 34; White-River, 34; Kapuskasing, 32; North-Bay, 38;
! London, 56; Toronto, 43; Kingston, 39; OTTAWA, 35; Montréal, 36;
| Québec, 28

   
 
 
 |

DECES
LANDRY — Décédé a sa résidence, 277A,

rue Bruvère, Ottawa, le vendredi 16 murs
1945, Joseph-Thomas Landry, époux de
Marceline Champlain, à l’âge de 69 ans.

Le soldat Armand

Ducharme va faire

la lutte électorale Les funérailles auront lieu lundi le
19 mars à 7 hres 45 du matin, de

——— l'adresse ci-haut mentionnée, pour sere
Le soldat Armand Ducharme vice à la basilique à 8 hres. Inhumae

qui, récemment, acceptait de se tion au cimetière Notre-Dame d'Ottawa,

porter candidat du parti CCF dans
Ottawa-Est lors des prochaines
élections fédérales recevra bientôt
les papiers nécessaires et l'on
croit qu’il obtiendra un corigé de
l’armée pour venir mener sa cam- .
paghe électorale. C'est ce qua an-,
noncé hier soir M. A. Andras, or-|
ganisateur du parti CCF dans Ot-

 

 

 

 

| tawa-Est. SIROP

En effet, suivant les règlements, contre C
tous les candidats désignés peu- te rhume
vent solliciter un congé en vue de
leur campagne électorale.

--—0——————

Anniversaire

EN VENTE PARTOUT

t

  
 

 

Dpb
 

 

 

 

  permis de construction ont été ac- invité sera le R. P. Sylvio Duchar-
cordés récemment à la Carleton
Realty de même que 25 autres à
des individus. La Carleton Realty
construira dans la partie connue
comme la section de Heney Park.
De plus, le conseil s’est vu sou-
mettre de nombreuses demandes
d'extension des canalisations qu’il

Saint-Joseph. Celui-ci} a choisi
comme sujet: “Sagesse et poésie”.
La séance débutera a 3 h. 30 de
l'après-midi. La partie musicale a
été confiée à une chorale d’enfants
dirigée par le R. P. Jules Martel,
o.m.i.  
 
 

 

 

Pour accommoder ses nombreux clients,

la librairie du Centre Catholique
125, rue Wilbrod, tél. 3-5656, local 25

restera ouverte, tous les jours, y compris le samedi, de 9 h. a.m.
à 6 h. p.m. Vous pourrez donc venir durant les heures du midi.

Une Excellente Nouvelle !

|
|

 

 

 

A. Tremblay, présente

Le Ballet Russe de Monte-Carlo
Au complet, avec orchestre

Commandes par poste et téléphone acceptées, A. Tremblay, 214, Cobourg.
Joindre aux commandes postales un chèque et une enveloppe affranchie.
(Tél: 4-3176, de 11 am à 1 pm. ou de 7 à 9 p.m. seulement)
PRIX: Loges et Orch, A a R: $3.30. — Orch. § a 7Z. Bale. A a F: $3.00. —
Orch. AA a DD. Bale. G a M: $2.40 — Orch, EE a GG. Bale. N a R: $1.80. —
Orch. HH a KK. Bale, S. a W: $1.50.        
 
 

 en est trés souvent la cause. ;
Les verres appropriés. seuls
peuvent remédier au mal

iA. M. Bélanger
Spécialiste — Optométriste
15, rue Rideau Tél: 3-4346

 

MENTS |

travaux supérieurs

PLUS   
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ver aprCe r

me, o.m.i. supérieur du Scolastical |ane

MERCREDI, 11 avril- Au Capitol ||

  

 

BRIOCHES CROISEES.
(Hot Cross Buns)

Remplies de raisins, à la canelle ou unies — elles sont délicieuses
et appétissantes, COMMANDEZ-LES DES MAINTENANT.

Nos voitures passent à votre porte tous les jours
Au service du public depuis 55 ans

PAIN CAPITAL
La seule boulangerie indépendante

canadienne-française à Ottawa.

Jean-Paul RENAUD, propriétaire.    325, rue Clarence, Ottawa _ :4-0503

Livraison Ottawa-Hull, tous les jours

4
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Connaught, a bonne heure, hier. 3

après-midi. HI était âgé de 60 ans,, en Allemagne Té: 3-371)

Fils de M. et Mme M. P. Dunn,} ——
décédés, Thomas Dunn était né| Le soldat Allen-Patrick Malo- AUGUSTE MARTINEAU
dans la capitale, et avail fait ses’ ney célèbre son 29ième anniver- Architecte
études ici. saire aujourd’hui en Allemagne.

Son épouse, née Marion Ghis-!| C’est la deuxième fois qu'il célè- 372, ave Piccadily Ottawa
holm, lui survit. bre un anniversaire outre-mer. Le
A la déclaration de la première soldat Maloney a deux enfants.

guerre mondiale, il faisait partie Hélenne et Liliane qui demeurent =—
de la division de l’ouest du Paci-| avec leur mère à 6, rue Burke. à

fique Canadien et s'était enrôlé Hull. Il est le fils de William
dans le 229e bataillon, à Régina.| Maloney demeurant à 124, rue ACIDOL

11 fut aussi I'un des premiers mem Leduc, dans la même ville.
bres à faire partie de l’associa- Poudre ;

tion des vétérans de guerre. Stomachique

11 était paroissien dévoué de Anti-Acide

StPatrice. oo | Absorbante
Outre son épouse, il laisse pour € 5 Gastrite

pleurer sa perte, une fille, Bar-- 3 ÿ sas

bara. d’Ottawa; 2 frères, Gordon, Fale ESKIMO yperacidnié

de Mimico, Ont. et Alfred, de ST + flacon 1.00
Bedford, Angleterre ainsi qu'une ree 3

soeur, Mlle Elizabeth Dunn, d’Ot-| jsorcums Toux, Rhumes, _—

tawa. : | Bronchites
POUR

  
  La dépouille mortelle repose

aux salons funéraires McEvoy, 235,  TOUS LES AGES  

 

rue Kent, d'où partira le cortège
funèbre, lundi matin, pour se ren-

 

id Ep vente dans
S toutes les

pharmacies

 

 

 

dre à léglise St-Paurice, où le
 

service sera chanté à huit heures.
L'enterrement se fera au cimetie-
re Notre-Dame,

 

Exposition

Narcisse Lacourciere, C.A.
B.A., L.PRH., M.COM., RIA.

COMPTABLE AGREE — CHARTERED ACCOUNTANT
i Edifice Dupont,

Kapuskasing, Ont.
208, Principale,

Hull, P.Q.
Tel: 2-2232

 

 de peintures
 

—=——=

L'exposition de peintures aus-
traliennes comportant des oeu-
vres de deux artistes officiels les

Examen de l’état visuel monoculaire et binoculaire pour

déterminer la qualité de la coordination des yeux

capitaines Dennis Adams et J.
Malcolm Warner, et qui a pré- ULRIC ST-AMOUR
sentement lieu à la Galerie natio- ’
nale, se poursuivra jusqu'au di- Optométriste — Spécialiste pour la vue
manche ler avril. La plupart de
ces toiles ont été faites au Canada. 48, rue Rideau
 

Tél: 3-4505 Ottawa

 

 

 

 

R.-J. BASTIEN
Spécialiste pour la vne

9, rue NICHQLAS
(vis-à-vis Ogilvy's)

En affaires depuis 30 ans

QUEBEC:

167, rue Principale,

Hull, Tél.: 3-3092   
Edgar LEVASSEURA.?. à.

COMPTABLE — VERIFICATEUR

Professeur d’Economique et de Comptabilité à
l’Université d’Ottawa

ONTARIO:

Edifice Banque Canadienne Nationale

18, rue Rideau, chambre 311

Ottawa, Tél: 5-2042
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Pourquoi Payez Plus Cher
POUR VOS

LA MAISON
| MONUMENTS
B. ANGERS & FILS

Sculpteurs et manufacturiers de monuments

vous offre le plus grand choix de
monuments des plus modernes, d'Ottawa et des environs

  
    

EEE

NOUS AVONS TOUS LES GRANITS ET MARBRES QUE L’ON PEUT SE PROCURER

SUR LE MARCHE TELS QUE: “Rock of Ages”, “Diamond Black”, “Ebony”, “Pink”,

“Imperial Red”, “Virginia”, “Steanstead”, “Lacasse”, marbre, etc., etc.

M. Anger est sculpteur internationnal. Il a exécuté des travaux à l'Oratoire St-Joseph de Montréal,

à la Bibliothèque Publique de New-York, l’Hôtel-de-Ville de St-Francisco

et plusieurs autres travaux de sculpture.

CONFIEZ-NOUS VOTRE COMMANDE dès maintenant. Vous serez assuré d’un des plus beaux

choix en ville — SATISFACTION GARANTIE.

140, Chemin de Montréal, Ottawa,
Téléphone: 3-6508

, /

Eastview, Ont. B


